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LES

RÉVÉLATIONS CÉLESTES

DE

SAINTE BRIGITTE

DE SUÈDE.

000000

LIVRE III.

I.

Ilest traité ici d'un avertissement et enseigne-

mentpour un évêque ; de la manière de vivre,

vêtement et oraison ; comment il se doit gou-

verner en toutes choses, avant, durant et après

le repas, et même pour son sommeil ; et en

quelle sorte il doit en toutes choses exercer

l'office épiscopal.

JÉSUS-CHRIST, Dieu et homme , qui est venu

en terre prendre l'humanité et sauver les âmes

par son sang; qui nous a illuminés ; qui nous a

frayé la vraie voie et qui a ouvert la porte du

ciel , m'aenvoyélui-même à vous . Écoutez donc,

vous à qui est divinement donnée la capacité

d'ouïr les choses spirituelies.

I.



6. LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

Si cet évêque propose d'aller par la voie

étroite et parfaite, par laquelle peu de gens mar-

chent, et d'être un de ce petit nombre, qu'il dé-

pose premièrement le poids lourd et pesant qui

l'environne, qui l'accable, c'est-à-dire , la cupi-

dité du monde, usant seulement du monde pour

la nécessité , conformément à l'humble susten-

tation d'un évêque. Ce bon Matthieu en fit de

même, lui qui , étant appelé de Dieu , quitta

soudain la charge lourde et pesante du monde,

et trouva une charge légère.

Secondement , il doit être ceintil doit être ceint , pour être

conforme à la sainte Écriture qui dit : Tobie,

préparé à aller en voyage , trouva un ange de-

bout et tout ceint . Que signifiait cet ange ceint,

si ce n'est que tous les évêques doivent être ceints

de la ceinture de la justice et de l'amour divin ,

et être prêts à marcher par les voies où marcha

celui qui dit : Je suis le bon Pasteur, qui donne

son âme pour ses brebis ? Il doit aussi être prêt

à dire la vérité nue et simple par ses paroles . Il

doit être résolu de garder avec ses œuvres l'é-

quité et la justice, tant en lui qu'en autrui , n'a-

bandonnant jamais la justice, ni pour les mena-

ces , ni pour les opprobres , ni pour la fausse

amitié , ni pour la vaine crainte. L'évêque donc

qui apparaîtra de la sorte ceint, verra Tobie, c'est-

à-dire, les hommes justes, venir à lui , suivre sa

voie et imiter sa vie.

En troisième lieu , il doit manger du pain et

boire de l'eau avant de se mettre en chemin ,

comme on le lit d'Élie , qui , étant éveillé, trouva

à son chevet du pain et de l'eau. Quel est ce

pain donné au Prophète, si ce n'est le bien cor-

porel et spirituel qu'on lui administrait ? car

dans le désert , on lui préparait du pain corpo-

C



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. III.—I. 7

rel pour l'exemple ; et bien que Dieu l'eût pu

sustenter , dans le désert , sans viande et sans

pain corporel, il lui prépara néanmoins du pain

matériel, afin que l'homme entendît qu'il plai-

sait à Dieu, quand il usait des biens avec sobriété

et tempérance pour la consolation de la chair.

L'infusion spirituelle était aussi inspirée au Pro-

phète , puisqu'il marcha quarante jours en la

forcede ce pain; carsi l'intime onction de la grâce

ne lui eût été inspirée , il eût certainement dé-

failli en la peine de quarante jours , car il est

faible de complexion, mais rendu fort pour faire

un si grand chemin. Donc , puisque l'homme

vit de la parole de Dieu , nous avertissons l'é-

vêque de prendre une bouchée de pain , c'est-

à-dire, d'aimer Dieu sur toutes choses . Il trou-

vera ce pain à son chevet , c'est-à-dire , la rai-

son luidira qu'il faut aimer Dieu sur toutes cho-

ses et plus que toutes choses , tant à cause de la

création et rédemption que par sa longue pa-

tience et sa bonté. Nous le prions aussi de boire

un peu de l'eau , c'est-à-dire , de considérer in-

timement les amertumes de la passion de Jésus-

Christ ; car qui est celui qui puisse dignement

considérer les angoisses que l'humanité de Jé-

sus-Christ a souffertes, quand il demandait que

ce calice fût transféré, quand les gouttes de son

sang arrosaient la terre? Que l'évêque boive donc

cette eau de la grâce et mange le pain d'amour,

et alors, il sera réconforté pour aller par la voie

de Jésus-Christ.

Ayant donc ainsi commencé la voie de salut ,

si l'évêque veut passer plus avant , il lui sera

fort utile, le matin, de rendre grâces à Dieu de

tout son cœur , de considérer soigneusement

toutes ses actions, et de demander aide à Dieu
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pour faire en tout fidèlement sa divine vo-

lonté.

Ensuite , quand il se revêt de ses habits, qu'il

considère, médite et prie en cette manière : La

cendre doit être avec la cendre , et la terre avec

la terre. Mais néanmoins , puisque je suis évê-

que, je revêts mon corps des habits terrestres ,

non pour leur éclat et leur beauté, ni pour l'or-

gueil , mais seulement pour couvrir ma nudité.

Je ne mesoucie pas que mon habit soit meilleur

ou pire, pourvu que seulement on connaisse ,

pour l'honneur épiscopal, que c'est l'habit d'un

évêque , et que l'autorité d'un évêque soit dis-

cernée par l'habit , pour la correction et l'ins-

truction des autres . C'est pourquoi je vous prie,

ô Dieu très-pieux ! de me donner en l'esprit la

constance, afin que je ne m'enorgueillisse pas de

la cendre et de la terre , et que je ne me glorifie

vainement de la couleur de la poussière. Mais, je

vous en supplie, donnez-moi la force, afin que,

comme l'habit épiscopal est discerné et est plus

honorable que les autres , à cause de l'autorité

divine , de même les habitudes de mon âme

soient bien agréables à Dieu , de peur que je ne

sois profondément humilié , usant indiscrète-

ment et indignement de l'autorité sacrée , ou

bien que, pour avoir porté vainement un habit

vénérable, j'en sois ignominieusement dépouillé

à ma damnation .

Ensuite, qu'il lise ou chante ses heures , car

plus l'homme est échauffé et élevé à de plus

grands et de plus importants honneurs, d'autant

plus est-il tenu de rendre un plus grand honneur

à Dieu. Néanmoins , un cœur pur plaît à Dieu-

dans son silence comme dans le chant , pourvu

qu'il ait de plus justes et de plus utiles occupa-

1
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tions . Quand il aura dit la sainte messe , qu'il

exerce sa charge épiscopale, prenant bien garde

de n'avoir plus de soin du corps que de l'esprit.

Quand il s'approche de la table pour prendre

son repas, qu'il ait les pensées suivantes : O Sei-

gneur Jésus-Christ , qui commandez qu'on sus-

tente d'une viande matérielle le corps qui va en

corruption , donnez-moi la grâce de donner en

telle sorte au corps les choses nécessaires , que

la chair ne surmonte méchamment l'esprit par

la superfluité des viandes , ni qu'elle soit lâche

dans votre service par l'indiscrète sobriété ; mais

inspirez-moi la modération discrète , afin que ,

quand la terre est sustentée de viandes terres-

tres, le courroux du Seigneur de la terre ne soit

provoqué par la terre.

Or, quand il est à table , une réfection mo-

dérée et laconversation lui sontpermises, pourvu

que cette conversation soit sans cajolerie et sans

vanité, et que parole n'y soit ouïe ni prononcée,

dont les auditeurs puissent prendre occasion de

pécher, mais que tout s'y passe avec une honnê-

teté modeste, ayant en vue le salut des âmes .

Car si à table toutes choses sont sans goût

quand le pain et le vin manquent , de même ,

quand la bonne doctrine et l'exhortation man-

quent à la table épiscopale, toutes choses sont à

l'âme sans goût. Et partant , pour éviter toute

occasion de vanité , qu'on lise ou qu'on dise

quelque chose dont les assistants soient édifiés .

Ör, la réfection étant achevée et ayant rendu

grâces à Dieu en bénédiction , qu'il regarde ce

qu'il faut faire , ou bien qu'il lise les livres, par

la doctrine desquels il puisse être attiré à la

perfection de l'âme. Mais ayant soupé, il pourra

se consoler avec ses familiers amis ; mais qu'il

1*
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se comporte comme la mère , qui , sevrant son

enfant , oint sa mamelle d'une chose amère, ou

y éparpiile de la cendre, jusqu'à ce que l'enfant

soit désaccoutumé du lait et s'accoutume aux

viandes plus solides : de même l'évêque doit at-

tirer ses amis avec des paroles qui excitent à

l'amour et à la crainte de Dieu , afin qu'il soit

leur père par l'autorité divine, et leur mère par

l'éducation spirituelle . Que s'il sait que quel-

qu'un de ses familiers amis pèche mortellement,

et l'ayant averti etadmonesté, ne s'amende point,

il le doit chasser de sa compagnie. Que s'il le

retient pour la commodité et l'utilité temporel-

les , il participera à ses péchés . Quand ilˇira se

coucher , il doit examiner avec soin toutes ses

œuvres, actions et affections du jour passé , de-

mandant à Dieu, créateur de l'âme et du corps,

qu'il le regarde de l'œil de sa miséricorde , et

qu'il lui fasse la grâce que , par l'abondance du

sommeil, il ne devienne plus tiède au service de

Dieu, ni par l'inquiétude du sommeil , il ne dé-

faille à son devoir ; mais il dira : Seigneur, mo-

dérez-le pour votre honneur, puisque vous l'a-

vez enjoint pour la soulagement du corps ; et

donnez-moi la force , afin que le diable , mon

ennemi, ne m'inquiète ni ne me retire de la piété.

Or, se levant du lit , qu'il confesse les fautes et

les négligences qu'il aura commises, de peur que

le lendemain, il ne se lève avec quelque délecta-

tion charnelle.
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II.

La Vierge Marie parle à sa fille sainte Brigitte,

des remèdes convenables pour obvier aux dif-

ficultés qui arrivent à un évêque en la voie

étroite de la perfection. Comment la patience

est désignée par les vêtements ; les dix pré-

ceptes , par dix doigts, et les désirs des cho-

ses éternelles et le dégoût des choses mondai-

nes, par les deux pieds . De trois ennemis qui

s'opposent en la voie à l'évêque.

LA Mère de Dieu dit à sainte Brigitte : Dites

à l'évêque que, s'il marche en la voie dont nous

venons de parler, trois choses difficiles viendront

au-devant de lui : la première , que la voie est

étroite; la deuxième, qu'il y a, sur cette voie, des

épines poignantes ; la troisième, que la voie n'est

pas frayée , qu'elle est pierreuse, difficile et iné-

gale. Contre ces trois choses , je vous donnerai

trois conseils : 1º que l'évêque se revête , contre

la voie étroite, de vêtements forts et subtilement

cousus ; 2° qu'il ait ses dix doigts devant les yeux,

comme des barreaux entre lesquels il regarde ,

et se garde d'être blessé par les épines ; 3º qu'il

pose ses pieds sagement , et à chaque pas , qu'il

sonde si son pied est ferme et arrêté, avant qu'a-

vec précipitation il y mette les deux pieds, qu'il

soit certain de la bonté ou de la méchanceté du

chemin.

Or, que signifie cette voie étroite, sinon que

la malice des hommes impies est toujours con-

traire aux œuvres des justes, dont ils se moquent,

dépravent les voies et les avertissements des jus-

tes , et tiennent à vil prix tout ce qui est hum-
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ble et pieux? Que l'évêque s'habille contre telle

sorte de gens , des vêtements de patience et de

constance , car la patience rend doux et traita-

ble ce qui est rude , et fait supporter joyeuse-

ment les calomnies qu'on vomit sur nous.

si ce
Que signifient les épines poignantes ,

n'est les adversités du monde? Il faut être muni

contre elles des doigts des dix commandements

de Dieu et de ses conseils , afin que, quand l'é-

pine de l'adversité dure et amère, et l'extrémité

de la pauvreté nous piqueront, nous considérions

la passion douloureuse et la poignante pauvreté

de Jésus-Christ ; et quand l'épine de la colère

et de l'envie nous piquera , que nous considé-

rions l'amour de Dieu , qu'il nous a commandé

de conserver en nos cœurs ; car le véritable

amour ne cherche point ses intérêts , mais il

donne tout ce qu'il a pour l'honneur de Dieu

et l'utilité du prochain . Mais quand on dit qu'il

doit marcher sagement, nous disons qu'en tout

et partout il doit raisonnablement craindre; car

l'homme de bien doit avoir deux pieds : le pre-

mier, le désir des choses éternelles ; le second,

le dégoût du monde. Mais dans les désirs des

choses éternelles , on doit avoir une grande dis-

crétion , afin qu'on ne les désire pour soi seule-

ment , comme si on en était digne, mais qu'on

mette tous les désirs , les volontés et les récom-

penses entre les mains de Dieu . Dans le dégoût

du monde , il faut aussi être sage et craintif, de

peur que ce dégoût ne vienne à cause des ad-

versités du monde et de l'impatience de cette

mourante vie, ou bien pour un plus grand re-

pos de cette vie temporelle, et pour s'affranchir

et se décharger d'un plus grand labeur qui est

utile et profitable aux autres . Mais que ce dé-
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goût soit seulement à cause de l'abomination

du péché et à raison des désirs insatiables de la

vie éternelle . J'avertis encore l'évêque de trois

ennemis qui sont en son chemin , après qu'il

aura vaincu et surmonté la difficulté de cette

voie : le premier ennemi désire lui persuader

qu'il bouche ses oreilles ; le deuxième est arrêté

devant ses yeux pour les lui pincer ; le troisième

est devant ses pieds avec un lacet pour les pren-

dre quand il les lèvera de terre .

Le premier ennemi , ce sont les hommes qui,

par leurs discours, tâchent de retirer et d'écar-

ter l'évêque du droit chemin , disant : Pourquoi

preuez-vous tant de peine et marchez-vous par

une voie si étroite ? Détournez-vous un peu par

la voie fleurie où plusieurs marchent . Que vous

importe que celui-ci ou celui-là vive? Qu'ils vi-

vent comme ils voudront. Que vous importe

que ceux qui vous doivent honorer et aimer

s'injurient et s'offensent ? S'ils n'offensent ni

vous ni les vôtres , de quel soin vous chargez-

vous s'ils vivent comme il faut ou s'ils offen-

sent Dieu ? Si vous êtes bon vous-même , que

vous souciez-vous du jugement qu'on fera un

jour des autres ? Donnez plutôt des présents et

prenez-en; servez-vous de l'amitié des hommes,

afin que vous soyez loué et que vous soyez es-

timé bon en cette vie.

Le deuxième ennemi désire vous aveugler

comme le Philistin aveugla Samson. Cet ennemi,

ce sont la beauté, la possession du monde , la

superfluité des vêtements, la diversité des cho-

sesapparentes, les honneurs des hommes et leurs

faveurs . En effet , quand on offre ces choses ,

elles plaisent aux yeux ; la raison s'aveugle; l'a-

mour des commandements de Dieu s'attiédit;
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on commet le péché plus licencieusement , et

quand le péché est commis , il semble peu ou

rien. Partant, quand l'évêque aura ce qui lui est

nécessaire , qu'il s'en contente , car il semble

maintenant à plusieurs plus doux de demeurer

à la meule de cupidité avec Samson , que d'ai-

mer l'Église , selon la louable disposition d'un

soin pastoral.

et

Le troisième ennemi, qui a un lacet, crie hau-

tement , disant Pourquoi allez-vous ainsi sur

vos gardes , la tête baissée ? Pourquoi vous hu-

miliez-vous tant , vous qui devez et pouvez être

honoré de plusieurs ? Soyez plutôt un prêtre qui

est aux premiers rangs , ou plutôt un évêque ,

afin que vous puissiez être honoré de plusieurs .

Avancez-vous aux plus grandes dignités , afin

que vous ayez de plus grands services et que

vous jouissiez d'un plus grand repos . Entassez

des trésors , avec lesquels aidant aux autres, vous

puissiez être courtisé et caressé de tous

être partout joyeux et content ; car quand l'es-

prit sera touché par toutes ces choses et sera in-

cliné vers elles , il écartera toutes ces sugges-

tions et affectera tout cela ; soudain sans doute

notre cœur s'élèvera , comme le pied d'une dé-

lectation déshonnête, vers les cupidités terres-

tres, et ainsi , il s'enveloppe dans les lacets des

soins mondains , dont à grand'peine il peut se

débarrasser pour considérer sa misère , les ré-

compenses ou les supplices éternels . Et ce n'est

point de merveille que celui qui désire l'épisco-

pat désire une bonne œuvre pour l'honneur de

Dieu : mais maintenant, plusieurs désirent l'hon-

neur, et fuient le labeur dans lequel se trouve le

salut éternel de l'âme. Partant , que cet évêque

demeure dans le degré qu'il a , et qu'il n'aspire



DE SAINTE BRIGITTE. LIV . III. -III. 15

point plus haut, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu

d'y pourvoir autrement.

III.

La Sainte Vierge Marie déclare d'abord com-

ment l'évêque doit exercer son office épisco-

pal, afin que Dieu y soit honoré du double

fruit qui suit cette vraie dignité. De la dou-

ble confusion qui suit une fausse dignité, et

en quelle manière Jésus-Christ et tous les

saints vont au-devant d'un évêque juste et

vrai.

La Mère de Dieu disait : Je veux expliquer à

un évêque ce qu'il est tenu de faire et quel est

l'honneur qu'on doit porter à Dieu .

L'évêque doit avoir la mitre , la bien garder

entre ses bras, ne pas la vendre pour de l'argent,

ne pas la donner aux autres pour amour char-

nel , ni la perdre par négligence et par tiédeur.

Or, que signifie cette mitre épiscopale , si cen'est

la dignité , la puissance épiscopale d'ordonner

les clercs, de faire les saints chrêmes , de rame-

ner ceux qui s'égarent , et d'exciter les négli-

gents par leur exemple? La mitre qu'il doit gar-

dersoigneusement dans ses bras , signifie combien

attentivement il doit considérer quelle est la

puissance épiscopale , et en quelle manière elle

lui a été donnée , quels fruits elle apporte et

quelle est sa fin. Si l'évêque veut savoir com-

ment il a été fait évêque , qu'il considère s'il a

désiré cette charge plus pourson utilité que pour

l'amour de Dieu: s'il l'a désirée pour l'amour de

soi , son désir a été charnel ; si pour l'amour de

Dieu , pour son honneur et pour sa gloire , son
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désir a étéspirituel et méritoire . Après, si l'évêque

considère pourquoi il a acceptél'épiscopat, il trou-

vera que c'est pour être le père des pauvres, le

consolateur et le médiateur des âmes , car les

biens d'un évêque, c'est le bien des âmes que

s'il les mange infructueusement et les dépense

prodigalement , les âmes en crieront vengeance

contre les injustes dispensateurs .

Or, quel sera le fruit de la dignité épiscopale ?

Je vous le dirai : il sera de deux sortes, comme

dit saint Paul , corporel et spirituel , car sur la

terre, il est vicaire de Dieu, c'est pourquoi, pour

l'honneur de Dieu ; il est honorécomme un dieu

en terre ; dans le ciel , le fruit sera corporel et

spirituel, à raison de la glorification du corps et

de l'esprit car là , le serviteur sera avec le maî-

tre , tant à cause de la vie épiscopale qu'il a me-

née sur la terre, qu'à raison de l'exemple d'hu-

milité par laquelle il a provoqué les autres avec

lui à la gloire . Or , celui qui a un vêtement et

une dignité épiscopale , mais qui en fuit la vie

et n'en pratique pas les actions , aura double

confusion . Quant à ce que je dis que la dignité

épiscopale ne doit pas se vendre, cela veut dire

que l'évêque ne doit pas être simoniaque , ni ne

doit pas exercer son office pour avoir de l'argent

ou pour la faveur des hommes , ni les promou-

voir pour les prières des hommes qu'il sait être

de mauvaise vie. Quant à ce que j'ai dit que la

mitre ne devait pas être donnée aux autres pour

l'amitié des hommes, cela signifie que l'évêque

ne doit pas dissimuler les péchés des négligents

et des lâches , et doit corriger ceux qu'il pourra,

sans les renvoyer impunis . Il ne doit pas taire

les péchés de ses amis à raison de l'amitié char-

nelle , ni mettre sur son dos les péchés de ses
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sujets, carl'évêque est celui qui contemple Dieu.

Quand j'ai dit que l'évêque ne doit pas perdre

sa mitre par lâcheté , cela signifie que l'évêque

ne doit confier aux autres , pour qu'ils la fas-

sent , sa charge, qu'il est tenu de remplir lui-

même personnellement et fructueusement; qu'il

ne doit pas la confier aux autres pour le repos

charnel , que lui-même pourrait accomplir, car

l'office d'un évêque n'est pas repos , mais labeur

L'évêque ne doit pas non plus ignorer les mœurs

de ceux auxquels il confie ses offices , mais il doit

les savoir et s'en enquérir , et voir comment ils

gardent l'équité et lajustice, et s'ils se compor-

tent en ce qu'il faut faire, sagement et sans cu-

pidité. Outre cela, je veux que vous sachiez que

l'évêque , étant pasteur , doit avoir un faisceau

de fleurs sous ses bras , avec lesquelles il attire

les brebis proches et éloignées , qui, étant allé-

chées , courent soudain à l'odeur de ces fleurs.

Ce faisceau de fleurs marque la prédication di-

vine que l'évêque est tenu de faire ; les deux bras

sur lesquels la prédication divine est portée ,

marquent deux oeuvres qu'il faut qu'un évêque

fasse, l'une publique et l'autre en cachette, afin

que les brebis voisines de son évêché, voyant la

charité dans les œuvres de leur évêque , enten-

dant et comprenant ses paroles , glorifient Dieu

en l'évêque ; et que toutes les brebis éloignées ,

entendant la renommée de l'évêque , désirent

de le suivre ; car ce faisceau , qui est très-odori-

férant, n'a point honte de la vérité, ni de l'hu-

milité, ni d'enseigner le bien et de faire ce qu'il

enseigne, ni d'être humble en ses honneurs et

dévot en son abjection.

Quand l'évêque aura accompli le cours de sa

voie et qu'il sera parvenu à la porte , il est né-

cessaire qu'il ait quelque chose en sa main pour
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présenter au Juge souverain , et partant , qu'il

ait en sa main un vase fort cher et vide, et qu'il

l'offre à ce Roi souverain. Or, ce vase vide qu'il

porte pour offrir, n'est autre chose que le cœur,

que nous devons nuit et jour vider et purifier de

toute volupté et de tous les désirs de la gloire

passagère.

Quand il faudra introduire un tel évêque au

royaume de gloire , Notre - Seigneur Jésus-

Christ , vrai Dieu et vrai homme, avec toute

la milice céleste , lui viendra au-devant. Alors

il entendra les anges qui diront : O notre Dieu !

ô notre joie ! ô tout notre bien ! cet évêque a

été pur en sa chair, généreux en l'action : il est.

donc raisonnable que nous vous la présentions,

car il a toujours désiré notre compagnie. Par-

tant , accomplissez ses désirs , et par son arri-

vée , augmentez notre gloire. Alors , tous les

saints diront : O Dieu éternel ! notre joie vient

de vous, est en vous, sort de vous , et nous n'a-

vons besoin que de vous. Néanmoins, notre joie

est excitée par la joie de cet évêque , qui vous

a désiré autant qu'il a pu , car il a portédes fleurs

très-odoriférantes en sa bouche , par lesquelles

il a augmenté notre nombre. Il en a porté en

son œuvre , fleurs qui rafraîchissaient ceux qui

habitaient près et loin de lui . Partant, donnez-

lui la grâce de seréjouir avec nous ; et vous aussi,

réjouissez-vous , puisqu'en mourant , vous lui

désiriez tant de joie . Le Roi de gloire leur dira

enfin : O mon ami, vous êtes venu me présen-

ter le vase de votre cœur vide de vous-même

et de votre propre volonté : c'est pourquoi je

vous remplis de plaisirs indicibles et de ma gloire

éternelle ; ma joie sera la vôtre , et je ne finirai

jamais , mais je conserverai éternellement votre

gloire.
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IV.

La sainte Mère de Dieu parle à sa fille , sainte

Brigitte , de la concupiscence des mauvais

évêques. Comment plusieurs obtiennent une

dignité spirituelle , à raison de leur bonne

volonté , que les évêques désordonnés mépri-

sent; et il est montré par un exemple ceux

qui y sont appelés corporellement.

La sainte Mère de Dieu , parlant à l'épouse de

son Fils , sainte Brigitte , lui dit : Vous pleurez

en pensant que l'amour de Dieu envers les hom-

mes est très-grand , et que l'amour des hom-

mes est petit envers Dieu. Véritablement , cela

est ainsi , car quel est ce seigneur, ou évêque ,

qui ne désire plus avidement les charges pour

en obtenir l'honneur du monde ou les richesses ,

que pour en secourir de ses propres mains les

pauvres nécessiteux ? Et partant , puisque les

seigneurs ni les évêques ne veulent pas venir aux

noces préparées à tous dans le ciel , les pauvres

et les infirmes y viendront, comme je vous le

montrerai par un exemple.

Dans une cité , il y eut un évêque sage, beau

et riche, qui , étant loué de sa sagesse et de sa

beauté, n'en rendait pas grâces comme il devait

à Dieu , qui lui avait donné la sagesse . Il était

aussi loué et honoré à raison de ses richesses ,

et partant , il donnait beaucoup pour acquérir

les fumées des faveurs mondaines . Il a aussi ar-

demment désiré beaucoup de richesses pour

donner plus largement et pour se faire honorer

davantage.

Cet évêque avait en son évêché un clerc sa-
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vant qui savait les pensées de son évêque. Cet

évêque, disait-il à part soi , aime moins Dieu

qu'il ne faut. Sa vie est tout employée et occu-

pée au siècle. Partant, s'il plaisait à Dieu , je dé-

sirerais son épiscopat pour en honorer Dieu . Je

ne désire pas de vrai pour l'honneur du monde,

car il n'est que vent et fumée ; ni pour les ri-

chesses, car elles sont pesantes comme un lourd

fardeau ; ni pour le repos de la chair et commo-

dité propre, carje ne dois avoir qu'un raisonna-

ble repos , en sorte que mon corps puisse sub-

sister au service de Dieu ; mais je le désire seu-

lement pour Dieu et pour son honneur; et bien

que je soisindigne de tout honneur, néanmoins,

pourgagner plusieurs âmes à Dieu , et pour pro-

fiter à plusieurs par parole et par exemple , et

pour sustenter plusieurs pauvres des biens de

I'Église , je recevrais la charge épiscopale, et

j'entreprendrais de la porter ; car Dieu sait qu'une

mort dure et amère me serait plus agréable et un

supplice plus doux à supporter que la dignité

épiscopale; car bien que je sois sujet , comme les

autres, aux passions furieuses, néanmoins, celui

qui désire l'épiscopat désire une bonne œuvre.

Partant , je désire franchement l'honneur d'un

évêque avec la charge épiscopale. L'honneur, en

vérité, je le désire pour le salut de plusieurs, et

la charge, pour l'honneur de Dieu et pour mon

salut et le salut des âmes ; pour cette fin seule,

je le souhaite, afin que je puisse largement distri-

buer les biens de l'Église aux pauvres , instruire

les âmes plus librement , ramener plus fidèle-

ment les errants et les dévoyés , mortifier plus

sévèrement ma chair, me composer et me com-

passer plus soigneusement pour l'exemple et

l'édification des autres.
1
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Or, ce chanoine admonesta son évêque pru-

demment et sagement de tout cela; mais l'évê-

que, portant aigrement ses paroles , confondit

publiquement et imprudemment ce chanoine ,

se vantant d'être modéré et suffisant à tout , et

le disant . Or , le chanoine pleura les excès

de l'évêque , souffrant patiemment néanmoins

les injures qu'il lui avait faites ; mais l'évêque ,

se moquant de la charité et de la patience du

chanoine, médisait tellement de lui , qu'il en

était réputé insensé et menteur, et que l'évêque

était réputé juste et circonspect. Enfin, quelque

temps s'étant écoulé , l'évêque et le chanoine

décédèrent et furent appelés au jugement de

Dieu, en la présence duquel et des anges ilsem-

blait qu'on eût placé une chaire dorée , et de-

vant la chaire, une mitre épiscopale et tout son

ornement. Une grande multitude de diables sui-

vaientlechanoine, désirantardemmentdetrouver

en lui quelque péché mortel : car de l'évêque ,

ils en étaient aussi certains que la baleine est

assurée des petits poissons qui sont dans son

ventre, au milieu des orages de la mer. Or, plu-

sieurs plaintes et accusations étant proposées

contre l'évêque, savoir : pourquoi et en quelle

intention il avait pris la dignité épiscopale ;

pourquoi il s'était enorgueilli du bien des âmes;

en quelle manière il avait régi et gouverné les

âmes qui lui avaient été confiées ; ce qu'il avait

fait pour Dieu en reconnaissance des faveurs

dont il l'avait éminemment comblé.

Or, l'évêque n'ayant rien à répondre juste-

ment à ce qu'on lui demandait, le Juge lui dit :

Qu'on pose sur la tête de l'évêque de la boue

au lieu de mitre ; dans ses mains, de la poix au

lieu de gants ; de la fange aux pieds au lieu de
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sandales ; pour chemise et pour lin épiscopal ,

le plus sale et le plus pifant des linges ; pour

l'honneur, honte et confusion ; pour une famille

plantureuse , qu'il ait une cruelle troupe de dé-

mons.

Le Juge ajouta soudain : Qu'on mette sur la

têtedu chanoine une couronne rayonnante com-

me un soleil ; qu'on donne à ses mains des gants

dorés ; qu'on chausse ses pieds , et qu'on l'ha-

bille avec tout l'honneur d'un vêtement épis-

copal.

Quand le chanoine fut revêtu de la sorte , il

fut présenté au Juge de la milice céleste , avec

honneur, comme un évêque, et le misérable évê-

que descendit comme un larron qui a la corde

au cou ; et le Juge détournait de lui les yeux de

sa miséricorde ; et aucun des saints ne le vou-

lait regarder.

Voyez comme quelques-uns , à raison de

leur bonne volonté , obtiennent spirituelle-

ment les dignités que méprisent ceux-là qui

les ont de fait. Tout ceci se faisait en Dieu en

un moment ; mais pour votre considération ,

il a été prononcé par paroles , car devant Dieu,

mille ans sont comme une heure. Il est aussi ar-

rivé souvent que, quand les seigneurs et les évê-

ques ne veulent faire la charge et l'office aux-

quels ils sont appelés , Dieu choisit pour soi de

pauvres prêtres et des sonneurs de cloches, qui,

vivant en la meilleure conscience qu'ils peuvent,

profiteraient franchement aux âmes , s'ils pou-

vaient , à l'honneur et à la gloire de Dieu ; et

faisant ce qu'ils peuvent , ils possèdent les lieux

préparés pour les évêques, car Dieu fait comme

celui qui mettrait une couronne aux portes de

sa maison et dirait à tous les passants : Quicon-

que, de quelque état et de quelque condition que
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ce soit, s'il veut, peut mériter cette couronne avec

la grâce ; et celui qui sera noblement et émi-

nemment enrichi des vertus , l'obtiendra .

Néanmoins , sachez que si les évêques et les

seigneurs sont sages d'une charnelle sagesse ,

Dieu est plus sage qu'eux , qui exalte les hum-

bles et n'approuve point les superbes . Sachez

encore que ce chanoine qui est tellement loué ,

n'eut pas lui-même soin du cheval , quand il al-

lait prêcher, ni d'allumer son feu au repas ; mais

on le servait , et il avait ce qui lui était néces-

saire pour se sustenter raisonnablement ; il avait

aussi de l'argent , mais non pour assouvir ses

désirs , car quand il aurait eu toutes les riches-

ses du monde, il n'eût pas donné un denier pour

être évêque ; pour tout au monde il n'eût pas

laissé son évêché, si cela eût été agréable à Dieu;

mais il avait toute sa volonté à plaire à Dieu ,

prêt à être honoré , afin que Dieu fût honoré,

etdisposéà être humilié et abaissé pour l'amour

et la crainte de Dieu .

V.

Saint Ambroise parle à sainte Brigitte, épouse

de Jésus-Christ , de la prière des bons pour

lepeuple.Comment sont désignés, lesseigneurs

séculiers et ecclésiastiques , par les gouver

neurs ; par les tempêtes et les orages , la

superbe, etc. et par leport , l'entrée de la vé-

rité. De la vocation de l'épouse à l'esprit.

1

Il est écrit que jadis les amis de Dieu criaient,

disant : Plût à Dieu qu'il rompît les cieux , et

qu'il descendît pour délivrer et affranchir le

peuple d'Israël ! Semblablement , en ce temps ,

les amis de Dieu crient , disant : O Dieu très-
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doux ! nous voyons un peuple innombrable pé-

rir en des orages misérables , attendu que les

gouverneurs sont avides et insatiables d'appli-

quer leurs sujets à ce d'où ils pensent retirer

plus de rentes, se conduisant là où il y a les plus

horribles abîmes d'eaux ; le peuple , ignorant

l'assurance du port, et à raison de cela, un peu-

ple quasi juif, y fait un misérable naufrage , et

trop peu viennent au port salutaire. Partant ,

nous vous prions , vous qui êtes le Roi de toute

gloire, de daigner illuminer le port des rayons

de votre Divinité , afin que le peuple évite les

écueils , et qu'il n'obéisse point à ses mauvais

conducteurs , mais se détourne d'eux , mais

qu'il soit directement conduit par votre lumière

divine au port de salut .

Par les gouverneurs sont entendus tous ceux

qui ont au monde puissance corporelle et spiri-

tuelle, car la plupart de ceux-là aiment tellement

leur volonté propre , qu'ils ne se soucient point

de l'utilité des âmes de leurs sujets , mais se

plongent volontairement dans les ondes impé-

tueuses du monde, de la superbe, de la cupidité

et des immondicités ; la communauté misérable

imite et suit leurs actions, croyant que cette voie

est juste et droite, la voyant pratiquée par les

juges ; et de la sorte, ils se perdent misérablement,

perdant leurs sujets pour le misérable désir qu'ils

ont de suivre leurs appétits désordonnés.

Par le port , j'entends l'entrée de la vérité

qui est maintenant tellement obscurcie devant

plusieurs , que quand quelqu'un dit que la vérité

est la voie pour aborder au port de la vie cé-

leste , qui est l'Évangile sacré de Jésus-Christ ,

ils disent que ce sont des mensonges , suivant

plutôt les œuvres de ceux qui se plongent en
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toute sorte de péchés, que croire à ceux qui prê-

chent la vérité évangélique.

Par la lumière que les amis de Dieu deman-

dent , j'entends quelque divine révélation faite

au monde, afin que l'amour de Dieu soit renou-

velé dans les cœurs des hommes , et que sa jus-

tice ne soit ni oubliée ni négligée . C'est pour-

quoi il a plu à Dieu , par sa grande miséricorde

et par les demandes de ses amis, de vous appe-

ler par le Saint-Esprit , afin de voir , d'ouïr et

d'entendre spirituellement, et de révéler à autrui

ce que vous aurez ouï en esprit , selon le vou-

loir de Dieu .

VI.

Saint Ambroise parle à quelque épouse sous les

formes et figures d'un mari, d'une femme et

d'une chambrière. Comment un mauvais évê-

que est signifié par l'adultère , l'Église par

la femme , et l'amour du monde par la ser-

vante. De la sentence cruelle fulminée con-

tre ceux qui adhèrent plutôt au monde qu'à

TEglise.

Je suis Ambroise, l'évêque, qui vous apparaît,

parlant avec vous par quelque similitude , car

votre esprit ne saurait comprendre les choses

spirituelles sans quelque similitude corporelle .

Il y avait un homme marié à une femme lé-

gitime , grandement belle , sage et prudente , à

qui néanmoins la chambrière plaisait plus que

sa femme; et de ceux-ci sortaient trois choses :

la première , que les paroles et les gestes de la

servante réjouissaient plus son cœur que sa fem-

me; la deuxième , qu'il habillait la servante des

1. 3
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plus belles étoffes, ne se souciant pas que sa fem-

me fût vêtue d'étoffes communes , voire même

des plus viles et déchirées ; la troisième qu'il

avait coutume de demeurer neuf heures avec la

servante , et une heure avec sa femme. Car la

première heure, il l'employait à veiller avec sa

servante, se réjouissant de contempler sa beauté.

La deuxième, il dormait entre ses bras . La troi-

sième, ilsupportait le travailpour l'amourd'elle .

La quatrième, après la lassitude du corps , il se

reposait avec elle . La cinquième heure, il l'em-

ployait à lui ôter les inquiétudes d'esprit et à

avoir soin que rien ne lui manquât . La sixième,

il contentait son esprit du soin qu'il avait eu que

rien ne lui manquát. A la septième heure, l'ar-

deur de la concupiscence le brûlait. A la hui-

tième , il la satisfaisait. A la neuvième, il omet-

tait ce qu'il lui était loisible de faire . A la dixiè-

il faisait ce qui ne plaisait pas à sa femme,

de sorte qu'il demeurait seulement une heure

avec sa femme.

me,

Or, quelque parent de la femme venant à cet

adultère, le reprit , lui disant : Retournez à vo-

tre légitime femme , en l'aimant et la revêtant

comme il faut , et demeurant avec elle neuf

heures, et une heure avec la servante : autrement,

sachez quevous mourrez malheureusement.

Par cet adultère, dit saint Ambroise, j'entends

le prévoyeur de cette église , qui a la charge et

l'office d'évêque , et dont la vie est la vie d'un

adultère. Et de fait , l'évêque est tellement con-

joint par l'union spirituelle avec l'Église, qu'elle

devrait être son épouse très-chère ; il a néan-

moins retiré d'elle le cœur et l'amour , aimant

beaucoup plus le monde servile que sa maîtresse,

son excellente et amoureuse épouse . C'est pour-
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quoi il a fait trois malheurs : le premier est qu'il

se réjouit plus des allèchements trompeurs du'

monde , que des belles et excellentes qualités

de la sainte Église . Le deuxième est qu'il aime

grandement l'ornement et l'éclat du monde

sans se soucier de la défectuosité et pauvreté de

l'ornement de l'Église . Le troisième est qu'il

emploie neufheures pour le monde, et la dixième

heureseulement pour l'Église sainte , car il veille

la première heure joyeusement avec le monde ,

contemplantavecplaisir sa beautéetsonéclat. Ala

deuxièmeheure,ilrepose entre les bras du monde,

qui sont la hauteur des murailles et la vigilance

des hommes armés, entre lesquels il dort dou-

cement , pensant tenir là heureusement l'assu-

rance de son corps . A la troisième heure, il sup-

porte joyeusement le labeur et la peine pour les

commodités mondaines , afin qu'avec cela , il se

réjouisse corporellement . A la quatrième heure,

après avoir travaillé, il repose franchement son

corps,carila à suffisance tout ce qui lui plaît . A la

cinquième heure , il a un monde d'inquiétudes

d'esprit , de ce qu'il veut être estimé un grand

et sage pourvoyeur du monde. A la sixième

heure, il a le repos de l'esprit avec joie, voyant

que son soin plaît universellement à tous les

mondains. A la septième heure , entendant et

voyant les choses délectables du monde , il les

attire dans son cœur , où il en brûle avec une

impatience intolérable. A la huitième, il accom-

plit actuellement et défait ce qu'auparavant il

avait ardemment désiré. A la neuvième, il laisse

inutilement quelques plaisirs , afin de ne sem-

bler offenser ceux qu'il aime charnellement. A

la dixième heure, il fait quelque bonne œuvre ,

mais àregret, d'autant qu'il craint de se rendre
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infâme et méprisable, et d'être jugé misérable-

ment, s'il omet quelque chose entièrement pour

quelqueautrefin.Cettedixièmeheure, il l'emploie

seulement avec la sainte Église. Le bien qu'il

fait ne vient pas de la charité, mais de la crainte,

craignant le supplice du feu de l'enfer . En ef-

fet , s'il pouvait vivre éternellement sans dan-

ger du corps , abondant en choses mondaines,

il ne se soucierait point d'être privé de la féli-

cité éternelle . Partant, je vous dis certainement,

jurant de la part de Dieu , que celui qui n'aura

point le commencement n'aura point aussi la

fin. Que s'il ne se convertit bientôt à la sainte

Église, employant les neufheures avec elle et avec

la servante, c'est-à-dire, le mondeune heure, non

pas néanmoins en l'aimant , mais ayant à regret

et par contrainte ses richesses et ses honneurs,

conformémentàl'office épiscopal, disposanthum-

blement et raisonnablement le tout pour l'hon-

neurde Dieu, il aura en son âmedes persécutions

spirituelles aussi grandes que celles de celui (pour

parler parsimilitude), qu'on frapperait à la tête;

dont tout le corps se dissoudrait jusqu'à la plante

du pied; dont les veines et les nerfs serompraient;

dont les os seraient fracassés, et dont la moelle

coulerait misérablement partout ; et comme ce

cœur semblerait être amèrement tourmenté , si

le sommet de la tête et les membres voisins

étaient en telle sorte frappés que la plante des

pieds les plus éloignés en seraient blessés , de

même cette âme misérable étant près d'ouïr pro-

noncer la sentence divine, il lui semblera qu'elle

est percée et outrée amèrement d'un coup si

misérable , tandis qu'il voit que sa conscience

est partout intolérablement blessée.
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VII.

La Sainte Vierge Marie parle à l'épouse de

Jésus-Christ. Comment un évêque qui aime le

monde est comparé à un éventoirplein de vent

et à une tortue croupissante en la pourriture;

et comment celui-là sera jugé à l'opposite de

saint Ambroise, évêque.

L'ÉCRITURE dit que celui qui aime son âme en

ce monde, laperd. Or, cet évêque aime son âme

selon ses voluptés profanes , et la délectation

spirituelle n'est point en son cœur . Partant ,

on le peut très-bien comparer à un éventoir

plein de vent auprès du fourneau : car comme

les charbons étant brûlés et l'air,brûlant cessé ,

il demeure encore du vent dans l'éventoir , de

même, bien que cet évêque donne à sa nature

tout ce qu'il désire, consommant le temps inu-

tilement , néanmoins, la même délectation de-

meure en désir et sentiment , et lui désire satis-

faire, comme le vent demeure dans l'éventoir,

car sa volonté ne se porte qu'à la superbe et aux

ambitions du monde , lesquelles l'endurcissant

dans son cœur, il donne à autrui l'exemple et

l'occasion de pécher, lesquelles étant consom-

mées en péchés , descendent dans l'enfer .

Saint Ambroise , évêque , n'était pas disposé

de la sorte ; son cœur était plein de la volonté

divine ; son boire , son manger et son repos

étaient raisonnables ; rejetant et repoussant loin

de soi les voluptés du péché, il a parfaitement ,

utilement et honorablement employé son temps .

Et de fait, on le peut appeler l'éventoir des ver-

tus, car il a guéri les blessures du péché par les
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paroles de vérité ; il a allumé les froids du divin

amour, par l'exemple de ses bonnes œuvres et

par la pureté de sa vie ; il a tempéré , voire re-

froidi ceux qui brûlaient des feux des voluptés,

et de la sorte, il a aidé plusieurs , afin qu'ils ne

se précipitassent pas dans l'enfer , car la délec-

tation divine arrosa doucement son cœur tant

qu'il vécut . Mais cet évêque est semblable à

une tortue , qui croupit en sa pourriture natu-

relle , et attire sa tête vers la terre de même

cet évêque croupit et se plaît , plongé dans les

bourbiers abominables des voluptés , tirant son

âme à la terre , non au ciel . Qu'il se rappelle

ces trois choses : 1 ° comment il s'est acquitté de

l'office sacerdotal ; 2° qu'est-ce que signifient

ces paroles de l'Évangile : Les vêtements sont

vêtements de brebis , mais au-dedans , ce sont

des loups ravisseurs ; 3° pourquoi les choses tem-

porelles lui touchent tant au cœur, et pourquoi

le Créateur de toutes choses est aimé si froi-

dement.

VIII.

La Sainte Vierge Marie parle à l'épouse de Jé-

sus-Christ desapropreperfection , excellence

des appétits déréglés des docteurs de ce temps,

et de leur fausse réponse à la question que la

Sainte Vierge leur avaitfaite.

La Sainte Vierge Marie dit : Je suis celle qui

ai été de toute éternité en l'amour divin, et dès

mon enfance, le Saint-Esprit était parfaitement

avec moi . Vous pourrez prendre un exemple de

ceci , de la noix, laquelle croît quand le zeste qui

est au dehors croît ; le noyau qui est au dedans
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eroît aussi, de sorte que la noix en croissant est

toujours pleine , ne donnant place à rien qui

vienne de l'extérieur. De même , moi , dès mon

enfance , j'ai été pleine du Saint-Esprit , et

il me remplit tellement à mesure que je crois-

sais en corps et en âge avec tant d'abondance,

qu'il n'a rien laissé de vide en moi pour donner

entrée ni place au péché. Et partant, je suis celle

qui n'a jamais commis un péché véniel ni mor-

tel , car de fait , j'ai été si ardente en l'amour

de Dieu que rien ne m'a plu , sinon la perfection

de la volonté de Dieu , car le feu de l'amour di-

vin brûlait incessamment dans mon cœur. Dieu

aussi , qui est béni sur toutes choses , qui m'a

créée parsa puissance et m'a remplie de la vertu

du Saint-Esprit, m'a aimée ardemment . La fer-

veur de son amour fit qu'il m'envoya un messa-

ger, me faisant entendre par lui ses volontés ,

savoir, queje fusse Mère de Dieu ; et ayant connu

que c'était la volonté divine, soudain le feu d'a-

mourque j'avais dans mon cœur me fit pronon-

cer cette parole d'obéissance, par laquelle je ré-

pondis au messager : Qu'il me soit fait selon

votreparole; et au même instant , le Verbe fut

fait chair enmoi, et le Fils de Dieu a été faitmon

Fils , et de la sorte , nous avons tous deux un

mêmeFils, quiest Dieu et homme, et moi sembla-

blement je suis Vierge Mère. Il est homme très-

sage et vrai Dieu, Jésus-Christ, qui , demeurant

en mon ventre, me donna alors tant de sagesse,

que, non-seulement je puis entendre la sagesse

de tous les docteurs , mais encore la voir dans

leurs cœurs , Dieu me la manifestant , et péné-

trer si leurs paroles sortent de la divine charité,

ou bien de l'artifice de leur science .

Partant, vous qui entendez mes paroles, dites .
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à ce docteur que je l'interroge sur trois choses :

1° s'il désire plus les faveurs et l'amitié de l'é-

vêque corporellement , que de présenter spiri-

tuellement son âme à Dieu ; 2° s'il prend plus

de plaisir et de délectation en l'esprit de l'abon-

dance des richesses , que dans leur privation ;

3º laquelle de ces deux choses le contente le plus,

ou d'être appelé docteur et maître , et demeurer

entre les plus honorés avec leur vanité mondaine,

ou bien d'être appelé simple frère et demeurer

avec les derniers .

Qu'il sonde avec soin ces trois choses , car

s'il aime son évêque plus corporellement que

spirituellement , il s'ensuit qu'il lui parle de ce

en quoi il se plaît : c'est pourquoi il ne lui dé-

fend pas les péchés dans lesquels il se plonge.

Que s'il se plaît plus en l'abondance des riches-

ses qu'en leur privation , il aime plus les riches-

ses que la pauvreté , et conseille le même à ses

amis, leur disant qu'ils possèdent tout ce qu'ils

pourront acquérir , que de laisser , le pouvant

faire librement ; que s'il se plaîtau nom de maître

pour l'honneur du monde et pour avoir rang

avec leshonorables, alors il aime plus la superbe

que l'humilité , d'où vient que , devant Dieu

il est plus semblable aux ânes qu'aux maîtres

car alors, il mâche la vile litière des bêtes , lui

qui acquiert la science sans le bon blé de la cha-

rité ; car l'amour divin ne pourrait subsister en

un cœursuperbe . Après qu'il eut fait ses excuses ,

il dit qu'il aimait plus présenter spirituellement

l'âme de l'évêque à Dieu , que l'aimer corporel-

lement, et plus la pauvreté que les richesses, et

qu'il ne se souciait aucunement du nom de

maître.

?

La sainte Mèrede Dieu lui repliqua et lui dit :
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Je suis celle qui a ouï de la bouche de Gabriel

la vérité et cru sans douter d'où vient qu'il

prit chair humaine de mon cœur et demeura en

moi. J'ai engendré la même Vérité , qui est de

soi Dieu et homme; et parce que la Vérité, qui

est Fils de Dieu , a voulu venir à moi , demeu-

rer en moi et naître de moi , j'entends plei-

nement s'il y a vérité en la bouche des hom-

mes ou non ; mais je demande au maître trois

choses . Je dirais qu'il m'aurait très-bien répon-

du , si la vérité était en ses paroles ; mais parce

qu'elle n'était point en elles , c'est pourquoi je

l'avertis de trois autres choses : 1º il y a quel-

que chose qu'il aime et qu'il désire corporelle-

ment , et il ne l'obtiendra pas ; 2º cela même

qu'il possède maintenant , il le perdra avec la

joie mondaine ; 3° les petits entreront dans le

ciel , et les grands demeureront dehors , d'au-

tant que la porte est étroite.

IX.

La Sainte Vierge parlait à l'épouse de Jésus-

Christ de la manière dont ceux qui voient et

entendent , etc.fuient les dangers, étant illu-

minés par les rayons du soleil ; et de ce qui

arrive aux sourds et aux aveugles etc.

La Mère de Dieu disait : Bien que l'aveugle

ne voie pas, néanmoins, tandis qu'il tombe dans

le précipice, le soleil reluit en la splendeur de sa

clarté et de son éclat . Ceux qui sont clairvoyants,

étant par le chemin , se réjouissent d'avoir évité

les précipices avec cette lumière . Et bien que

le sourd n'entende pas , néanmoins , celui qui

entend, entend l'impétuosité d'un torrent qui

tombe et fond horriblement sur le sourd , et il
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l'évite en s'enfuyant en quelque lieu assuré. Et

bienquela mort ne puisse rien apporter de bon,

néanmoins , pourrissant parmi la vermine , sa

boisson conserve quelque douceur et quelque

saveur , car lorsqu'il vivait , il avalait avec joie

le calice des douleurs , et il était courageux à

l'entreprise de toute sorte d'œuvres généreuses .

X.

La Sainte Vierge Marie parle à sa fille sainte

Brigitte , lui donnant assurance des choses

susdites , des périls proches et éminents de la

ruinedel'Eglise, et en quelle manière, comme

nous le voyons maintenant en plusieurs, les

économes de l'Église (hélas ! quel malheur! )

sont adonnés à la vie lubrique, à la cupidité,

à prodigaliser les biens de l'Eglise par or-

gueil. De l'ire de Dieu provoquée contre telle

sorte d'économes.

sa-

La Mère de Dieu dit : Ne craignez pas en

croyant que ce que vous verrez maintenant soit

de l'esprit du diable, car comme par l'approche

du soleil, deux choses arrivent, la lumière et la

chaleur, à ceux qui ne suivent pas les lumières

palpables , de même, par la venue du Saint-Es-

prit , viennent deux choses en votre cœur

voir: la parfaite lumière de la sainte foi et l'ar-

deur de l'amour divin . Or , vous ressentez main-

tenant ces deux choses . Le diable aussi, qui est

comparé aux nuits palpables , ne suit pas ces

choses . Envoyez donc à lui le nonce que je vous

ai nommé. Or, bien que je sache son cœur et sa

réponse , et la prompte et proche fin de sa vie,

néanmoins, vous lui devez envoyer les paroles

suivantes.
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Je le fais enfin certain qu'à la droite de la

sainte Église, le fondement est tellement ruiné,

que le sommet de la voûte a de grandes ruptu-

res, menaçant de ruine totale grandement dan-

gereuse, de sorte que plusieurs de ceux qui y

viennent y perdront la vie. Plusieurs colonnes ,

qui devraient être debout , se courbent mainte-

nant jusqu'à terre; le pavé est tellement fossoyé

et défait, que les pauvres aveugles, en y entrant,

tombent avec péril de leur vie ; les clairvoyants

mêmes y choppent lourdement ; et pour cela ,

l'Église de Dieu est en un grand danger, et n'a

rien de si proche qu'une ruine totale. Certaine-

inent , je vous dis que si on ne la rétablit , la

ruine en sera si grande qu'on la saura par toute

la chrétienté.

Or, je suis cette Vierge en laquelle Jésus-

Christ a daigné descendre sans aucune volupté

charnelle . Et le même Fils de Dieu est sorti de

mon sein, qui est demeuré clos avec grande con-

solation et sans peine . J'ai demeuré auprès de la

croix , quand il surmontait l'enfer avec une pa-

tience invincible et victorieuse, et ouvrait le ciel

par le sang de son cœur. J'étais aussi sur la mon-

tagne, quand le Fils de Dieu , qui est aussi mon

Fils , monta au ciel . J'ai connu aussi très-claire-

ment toute la foi catholique , qu'il avait ensei-

gnée en évangélisant tous ceux qui voulaient en-

trer dans le ciel . Partant, moi qui suis la même,

j'assiste maintenant par-dessus le monde en con-

tinuelle oraison , comme sur les nuées l'arc du

ciel, qui semble s'incliner vers la terre et la tou-

cher de ses deux bouts. Par l'arc-en-ciel , j'en-

tends moi-même, moi qui, par ma prière, m'in-

cline et m'abaisse aux habitants de la terre, tant

bons que mauvais . Je m'incline aux bons , afin

qu'ils soient fermes et constants dans les choses
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que la sainte Église leurcommande, et aux mau-

vais, afin qu'ils n'avancent pas en leur malice et

qu'ils ne deviennent pires . Je vous fais donc

connaître celui que je vous ai nommé , que ,

d'une partie de la terre , s'élèveront des nuées

horribles contre la clarté et l'éclat de l'arc. Par

ces nuées , j'entends ceux-là qui mènent un vie

lubrique, et sont insatiables d'argent comme un

gouffre et un abîme de mer. Émus de superbe ,

ils donnent aussi les biens irraisonnablement et

prodigalement , comme un impétueux torrent

verse de l'eau . Plusieurs, maintenant, économes

de l'Eglise , exercent ces trois choses , et leurs

horribles péchés montent jusqu'au ciel, en pré-

sence de la Divinité , contre ma prière , comme

les nuées cruelles contre l'éclat de cet arc. De

mêmeaussi, ceux qui devraient apaiseravec moi

l'irede Dieu, la provoquent et l'attirent sur eux,

et de tels économes ne devraient pas être exal-

tés dans l'Église. Quiconque donc voudra pren-

dre soin que le fondement de l'Église soit sta-

ble, et que la vigne sainte et bienheureuse que

Dieu a plantée par son soin, soit renouvelée et

rétablie, s'il s'humilie , se jugeant insuffisant et

incapable, moi, Reine du ciel , je viendrai à lui

pour le secourir avec tous les anges , extirpant

les racines fausses , arrachant les arbres infruc-

tueux et les mettant au feu , et entant en leur

lieu des greffes fructueux et plantureux . Par la

vigne, j'entends l'Église de Dieu, en laquelle on

doit renouveler l'humilité et l'amour divin.

Ce qui suit est une addition au chapitre.

(LeFils de Dieuparle des nonces dupape) :Vous

êtes venus en la société des grands, et vous mon-

tez encore à des choses plus grandes . Partant ,
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celui qui travaille mérite grandement que son

humilité soit exaltée , puisque la superbe était

trop montée. Sera aussi accueilli avec grand

honneur celui qui a une grande charité envers

les âmes , car l'ambition et la simonie règnent

maintenant en plusieurs . Heureux aussi sera ce-

lui qui s'efforce tant qu'il peut que les vices

soient extirpés du monde, car les vices préva-

lent et règnent plus qu'il ne faut et plus qu'ils

n'avaient accoutumé. Il est aussi très-utile de

faire et de demander pénitence , car dans les

jours de plusieurs qui vivent maintenant, le so-

leil sera divisé , les étoiles seront confondues ;

là la sapience sera assottie et affolée ; les humbles

cacheront leur feu en terre , les audacieux pré-

vaudront. C'est sagesse d'entendre et d'interpré-

ter ceci à ceux qui savent égaler ce qui est rabo-

teux et prévoir ce qui est à venir.

(Cette précédente révélationfut faite au car-

dinal d'Albane, qui était alorsprieur .)

XI.

Paroles de foi que sainte Brigitte dit à Jésus-

Christ. Manière dont saintJean-Baptiste l'in-

duità la certitude de ce que Notre- Seigneur

lui dit. Félicité d'un bon riche . Comment un

évêque indiscret est semblable à un singe, à

cause de sa sotte légèreté et de sa méchante

vie.

L'ÉPOUSE Sainte Brigitte , en oraison , parlait

à Jésus-Christ , lui disant humblement : O mon

SeigneurJésus-Christ, je me confie si fermement

en vous, que je croirais que même, si un serpent

était couchéauprès de ma bouche, il n'y entrerait

11.
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point, à moins que vous le permissiez pour mon

bien.

Saint Jean-Baptiste lui répondit : Celui qui

vous apparaît est Fils de Dieu , duquel le Père,

comme je l'entendis , porta témoignage, disant :

Celui- ci est mon Fils , C'est celui duquel le Saint-

Esprit procède , et du Père, qui apparut sur lui

eu forme de colombe , lorsque je le baptisais .

C'est celui qui est , selon la chair, le vrai Fils de

la Vierge, dontj'ai touché de mes mains le corps .

Croyez donc fermement et entrez dans ses voies,

car c'est lui qui a montré les voies droites pour

monter au ciel, par lesquelles le pauvre et le ri-

che peuvent y monter .

Mais vous me demanderez comment le riche

doit être disposé pour entrer au ciel , puisque

Dieu même a dit qu'il est plus facile qu'un cha-

meau entre par le trou d'une aiguille que le ri-

che entre dans les cieux . (Matth. 10. Luc. 19 .

Marc. 10.) Je vous réponds à cela : Le riche, qui

est disposé en cette sorte qu'il ne veuille rien en

soi de mal acquis; qui est soigneux que ses biens

ne se dépensent inutilement et contre Dieu ; qui,

les possédant à regret , en désire librement sé-

parer l'affection et l'honneur mondain qui lui

en reviennent ; qui se trouble de la perte des

âmes et du déshonneur qu'on rend à Dieu ; et

bien qu'il soit contraint par la dispense divine

d'aimer en quelque manière le monde , néan-

moins , veille de toute son intention à l'amour

de Dieu un tel riche est fructueux , heureux et

cher à Dieu.

Mais cet évêque dont nous parlons n'est pas

riche de la sorte, car defait, il est semblable à un

singe qui a quatre conditions : 1 ° on lui fait des

vêtements qui le couvrent entièrement , hormis

les parties honteuses; 2 ° il touche de ses doigts les
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choses puantes ; 3 ° il aseulement la face humaine

et tout le reste bête ; 4° bien qu'il ait des pieds

et des mains, il foule de ses doigts la boue . De

même l'évêque insensé est comme le singe , cu-

rieux en la vanité du monde , difforme dans les

œuvres louables , car il a ses vêtements , c'est-

à-dire , les ordres épiscopaux, qui sont grande-

ment honorables et précieux devant Dieu . Mais

ses hontes paraissent toutes nues , attendu que

la légèreté de ses mœurs et ses affections brutales

se manifestent aux hommes à la ruine des âmes ;

contre ceci , dit ce chevalier généreux , que les

hontes des hommes ont plus d'honnêteté, mar-

quant en cela que les mouvements brutaux des

ccclésiastiques doivent être cachés par l'éclat

des bonnes œuvres, de peur que leur exemple ne

scandalise les infirmes. Le singe aussi sent et

touche ce qui est puant . Qu'est-ce que le doigt

fait , sinon montrer ce qu'on a vu ? commemoi ,

voyant Jésus-Christ en son humanité , je dis :

Voici l'Agneau de Dieu. Les doigts donc d'un

évêque ne sont autre chose que les mœurs loua-

bles avec lesquelles il doit montrer la justice di-

vine et la charité. Mais maintenant , il montre

par les œuvres qu'il est riche et généreux, sage

du monde et prodigue d'argent . Or, que signi-

fient ces choses , sinon porter ses doigts aux

choses puantes ? car se glorifier de la chair et du

sang d'une nombreuse et féconde famille, qu'est-

ce autre chose , sinon se glorifier des sacs en-

flés ? Le singe aussi a une face humaine , mais

le reste est en forme de bête : de même celui-

ci a son âme enrichie d'un caractère divin , mais

elle est enlaidie par sa cupidité . Quatrièmement,

comme le singe touche et foule la terre boueuse

avec les pieds et avec les mains, de même celui-

༣
·
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ci ne désire
que

la terre en ses œuvres et en ses

inains, détournant ses yeux du ciel , et les tour-

nant vers la terre , comme un animal oublieux .

Une telle personne pourrait-elle apaiser l'ire de

Dieu? nullement, mais elle provoque davantage

et attire sur elle la justice divine.

ADDITION.

Cette révélation a été faite à un légat cardi-

nal , l'an du jubilé , etc. Le Fils de Dieu parle

en ces termes : O contentieux superbe ! où sont

maintenant vos pompes et le riche apparat de

vos chevaux? Vous n'avez pas voulu entendre

quand vous étiez en honneur , c'est pourquoi

maintenant vous êtes sans honneur. Dites donc,

bien que je sache toutes choses , en la présence

de cette épouse , ce que je vous demande.

Et soudain, une personne tremblante et nue ap-

parut misérablement enlaidie, et le juge lui dit :

Oâme , vous avez été posée au peuple en chan-

delier de lumière : pourquoi ne reluisez-vous

pas par paroles et par exemple? L'âme lui répon-

dit : Je ne l'ai ni entendu ni conçu , d'autant

que votre amour a été arraché de mon cœur.

J'allais comme un homme sans méinoire , et

comme un vagabond après les choses présentes,

sans regarder ni considérer les choses futures.

Cela ayant été dit , l'âme fut privée de la

lumière des yeux . Et un Éthiopien, qui était là ,

dit : O Juge, cette âme est à moi : qu'en ferai-je?

Le Juge répondit : Purifiez-la , et examinez-

la comme si elle était en la presse , jusqu'à ce

que le consistoire soit assemblé, dans lequel on

ballottera les allégations des amis et des ennemis .
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XII.

L'épouse parle à Jésus-Christ , en priant pour

cet évêque. Réponses faites par Jésus-Christ

à la Sainte Vierge et à sainte Agnés.

O mon Seigneur ! je sais que pas un n'entre

dans le ciel que le Père ne l'attire . Partant , Ô

Père très-clément et très- miséricordieux ! atti-

rez à vous cet infirme évêque. Et vous , ô Fils

de Dieu! aidez celui qui s'efforce. Vous aussi , Ô

Saint-Esprit ! emplissez du feu de votre amour

cet évêque qui en est si vide.

Le Père répondit : Si celui qui tire est fort ,

et si la chose qu'il tire est trop lourde et trop

pesante, soudain l'œuvre sera dissipée et mise à

néant. Si celui qui tire est lié , il ne peut pas

aider ni soi-même ni celui qui doit être tiré ; et

si celui qui tire est immoude , il se rend abomi-

nable en tirant et en touchant . Cet évêque est

comme un homme qui est en un chemin four-

chu, ne sachant de quel côté se tourner ni quelle

voie tenir.

L'épouse lui répondit : O mon Seigneur, n'est-il

pas écritquepersonnene demeure stable en même

état pendant cette vie , mais il fait progrès à meil-

leur ou à pis? Le Père lui répliqua : L'un et l'au-

tre se peut dire , car il est arrêté comme entre

deux voies de joie et de douleur . Il se trouble

de l'horreur du supplice éternel ; il affecte d'ob-

tenir les joies célestes , mais néanmoins , il lui

semble dur de marcher parfaitement par la voie

qui tend aux joies ; il se laisse emporter , en y

marchant , à ce à quoi la faveur le porte.

Après, sainte Agnés parla : Cet évêque a les
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mêmes dispositions qu'aurait un homme qui est

entre deux voies, l'une desquelles il saurait être

étroite en son commencement , mais agréable

à la fin, et saurait que l'autre est délectable pour

quelque temps , mais qu'à la fin , elle a un abîme

profond et insatiable. Craignant néanmoins l'in-

satiabilité de ce profond abime, telles pensées lui

arrivent Il y a , dit-il , en cette voie agréable,

un certain chemin abrégé : si je le puis trouver,

j'y marcherai longtemps en assurance, et quand

je m'approcherai de la fin et de l'abîme , si je

trouve l'abrégé, rien ne me nuira. Et marchant

avec assurance par la voie , et étant arrivé à

l'abîme profond , il tomba misérablement , car

il ne trouva pas le chemin abrégé , comme il

pensait.

Il se trouve aujourd'hui des hommes de mê-

més pensées , disant : Oh ! qu'il est fàcheux de

marcher par une voie si étroite ! Oh ! qu'il est

dur et amer de laisser sa propre volonté et les

honneurs ! C'est pourquoi ils se forment une

fausse et dangereuse espérance . Longue est no-

tre vie , disent-ils . La miséricorde de Dieu est

très-grande. Ce monde est délectable et est créé

pour le plaisir partant, n'importe pas si j'use

du monde selon mes volontés, car à la fin de la

vie , je veux suivre Dieu . Il y a quelque abrégé

de cette vie du monde , c'est-à-dire , la contri-

tion et la confession : si je l'obtiens , je serai

sauvé. Une telle pensée de vouloir pécher jus-

qu'à la fin de sa vie et vouloir lors confesser

ses fautes , est une espérance très- faible , car ils

ne savent pas ce qui arrivera avant leur chute ;

mais au contraire, quand ils sont à l'extrémité,

souvent ils ressentent une douleur si grande et

une fin si soudaine , qu'ils ne pourront aucune-



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . III . -XII. 43

ment obtenir la contrition , et à juste raison

car ils n'ont voulu prévoir les maux à venir

quand ils le pouvaient , mais ils ont mis en leur

choix et limité le temps de la miséricorde divine .

Ils ne proposaient pas de mettre fin à leurs pé-

chés, avant que le péché ne les eût pu plus dé-

lecter.

Semblablement, cet évêque était entre deux

voies; mais maitenant , il s'approche de la voie

délectable de la chair, et adevant soi comme trois

feuilles qu'il lit. Il lit la première doucement et à

suite ; la deuxième , il la lit quelquefois , mais

non pas avec plaisir ; la troisième , rarement ,

mais avec douleur. La première , ce sont les ri-

chesses et les honneurs auxquels il se plaît ; la

deuxième, c'est la crainte de l'enfer et du juge-

mentoù il se trouble; la troisième , c'est l'amour

de Dieu et la crainte filiale , qu'il feuillette ra-

rement, car s'il considérait ce que Dieu a fait

pour lui , ce qu'il lui a donné , jamais l'amour

de Dieu ne s'éteindrait en son cœur.

L'épouse répondit : O Dame, priez pour lui.

Et alors , sainte Agnés dit : Qu'est-ce que la jus-

tice fait , sinon le jugement , et qu'est-ce que la

miséricorde fait , qu'allécher?

La Mère de Dieu parle : On parlera en ces

termes à l'évêque : Bien que Dieu puisse faire

toutes choses de lui-même, néanmoins, l'homme

doit coopérer, afin d'éviter le péché et qu'il ob-

tienne la charité car il y a trois choses qui in-

duisent à fuir le péché , et il y a trois choses "

qui induisent à obtenir la charité . Les trois cho-

ses par lesquelles on fuit le péché , sont une

pénitence parfaite ; la deuxième , l'intention de

ne vouloir jamais pécher ; la troisième , s'a-

mender selon le conseil de ceux qu'il voit avoir
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méprisé le monde. Et les trois choses pour ob-

tenir l'amour , sont l'humilité , la miséricorde

et le labeur de charité , car quiconque ne dirait

qu'un Paternoster pour obtenir la charité, bien-

tôt les effets de la charité s'approcheraient de

lui.

que

De l'autre évêque dont je vous ai parlé , je

vous dis pour conclusion les fosses lui sem-

blent trop larges pour les sauter , les murailles

trop hautes pour y monter , et les serrures trop

fortes pour les rompre : partant , je demeure et

je l'attends ; mais lui s'étant tourné à la tête

et aux œuvres de trois troupes , les considère

avec plaisir et s'y plonge. La première d'icelles

est la danse et le chant mélodieux , auxquels il

dit : Je me plais à vous ouïr ; attendez-moi.

L'autre s'arrête à se mirer , à qui il dit : Je me

plais à voir ce que vous voyez , car je me dé-

lecte beaucoup à cela . La troisième se réjouit

et prend son repos , et avec celle-ci , il cherche

son repos et son honneur. Mais qu'est-ce que

danser et chanter dans le monde , sinon passer

d'une joie temporelle à une autre , et d'un ap-

pétit d'honneur à un autre ? Mais qu'est- ce

que s'arrêter et penser, sinon relâcher ou arra-

cher l'esprit de la contemplation divine , et le

porter à la contemplation d'entasser , donner

et prodigaliser des choses temporelles ? Or, que

signifie se reposer, si ce n'est chercher les plai-

sirs de la chair? Considérant donc ces trois trou-

. pes , il monta en une montagne haute , et il ne

se soucia point des paroles que je lui ai en-

voyées, ayant mis en oubli cette clause que j'a-

vais mise au contrat , que , s'il me gardait la

promesse , jela lui garderais aussi.

L'épouse repartit : O Mère très-bénigne ! ne
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vous retirez point de lui . La Mère de Dieu lui

répondit : Je ne m'en retirerai point jusqu'à ce

que la terre reprenne la terre ; voire même s'il

rompt les serrures du péché , je lui irai au-de-

vant comme une servante et l'aiderai comme

une mère . Et la Mère ajouta : Vous , ô ma fille !

pensez quelle aurait été la récompense de ce

chanoine d'Orléans , si son évêque se fût con-

verti . Je vous dis que , comme vous voyez que

la terre produit des herbes et des fleurs de di-

verses espèces , de même , si tous les hommes

eussent louablement persévéré dès le commence-

ment du monde en leur sainte institution , tous

eussent reçu une récompense excellente, car tous

ceux qui sont en Dieu passent d'une joie indi-

cible en une autre , non pas qu'il y ait dégoût

en quelqu'une , mais parce que la délectation

s'augmente incessamment , et la joie ineffable

s'accroît continuellement .

DÉCLARATION.

Cet homme fut un évêque de Vexionen , le-

quel étant à Rome graudenient travaillé de son

retour , elle ouït en esprit ces paroles Dis à

cet évêque que ce retardement lui est plus

utile que son avancement . Ceux aussi qui, de

sa compagnie, sont allés au-devant, le suivront .

Quand il sera retourné en son pays , il trou-

vera que mes paroles sont vraies . Aussi tou-

tes ces choses arrivèrent de la sorte car en

revenant, il trouva que son roi était pris et tout

le royaume en confusion . Ceux aussi de sa com-

pagnie qui étaient allés au-devant , furent em-

pêchés par le chemin , et le suivaient de loin .

Sachez aussi que cette dame qui était en la com-
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pagnie de l'évêque , s'en retournera saine , mais

elle ne mourra pas en son pays , et la chose vint

de la sorte , car au second voyage , elle (sainte

Brigitte) mourut à Rome et y fut ensevelie.

AUTRE RÉVÉLATION DU MÊME ÉVÊQUE.

Quand sainte Brigitte descendait du mont

Gargan en la cité de Mafredoine , au royaume

Puglia, le même évêque , étant en la compagnie

de ladite dame , tomba du cheval et se rompit

deux côtes . Avant qu'elle partît le matin pour

aller à saint Nicolas de Baro, il l'appela , disant :

Oh! qu'ilm'est amer de demeurer ici sans vous !

et il m'est aussi fâcheux que vous retardiez à

mon occasion , principalement à raison de ces

hommes corsaires ! Je vous supplie , pour l'a-

mourde Jésus-Christ , de prier Dieu pour moi.

Touchez le côté où est ma douleur , car j'es-

père que, par votre attouchement , ma douleur

sera apaisée. Elle , fondant en larmes de com-

passion qu'elle en avait : O mon Seigneur , dit-

elle , je me répute comme si je n'étais pas , et

pire, car je suis grandement pécheresse devant

Dieu. Néanmoins, nous prierons tous Dieu pour

vous, et il répondra à votre foi . Ayant donc fait

oraison et se levant , elle toucha le côté de l'é-

vêque , disant Notre-Seigneur Jésus-Christ

vous guérisse ! Et soudain , la douleur cessa, et

l'évêque, se levant, suivit sainte Brigitte par tous

les chemins jusqu'à ce qu'elle retourna à Rome.

:
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XIII .

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu , parle

à sa fille de la manière dont les paroles et les

œuvres de Jésus- Christ sont signifiées par le

trésor; la Déité par le chant ; les péchés par

les serrures; les vertus par les murailles ; la

beauté du monde et les plaisirs des âmes

les deuxfossés; et il est expliqué comment se

doit gouverner l'évêque a l'endroit des âmes

qui lui sont confiées.

par

La Mère de Dieu parlait à l'épouse de son

Fils , disant Cet évêque demande ma charité ,

partant , il doit faire ce qui m'est très-cher . Car

de fait , je sais un trésor celui qui le trouvera

ne sera jamais misérable ; celui qui le verra ne

sentira jamais la tribulation ni la mort. Quicon-

que le désirera aura tout le contentement de

son cœur avec exaltation et joie . Or , ce trésor

est caché en un château fermé à quatre serrures,

et est entouré de murailles bien hautes , bien

épaisses et bien fortes . Hors des murs sont deux

profonds et larges fossés . C'est pourquoi je le

supplie de passer d'un saut ces deux fossés , de

monter d'un pas les murailles , et de rompre

d'un coup les serrures , et que de la sorte, il me

présente une chose précieuse. Or, maintenant ,

je vous dirai tout ce que cela signifie .

Chez vous , on nomme trésor ce qui arrive

rarement en usage et ce qu'on remue rarement .

Ce trésor, ce sont les paroles de mon Fils et les

œuvres précieuses qu'il a faites, et avant la pas-

sion , et en sa passion , et aussi les œuvres ad-

mirables qu'il fit, lorsque le Verbe fut fait chair
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en mon sein, et lorsque tous les jours , sur l'au-

tel , le pain est transubstantié en son corps, par

la force des paroles de Dieu . Toutes ces choses

sont un précieux trésor, qui sont maintenant si

négligées et oubliées , qu'il y en a peu qui s'en

souviennent et qui s'en servent pour leur avan-

cement . Mais néanmoins , le corps glorieux du

Fils est dans un château muni , c'est-à-dire, en

la vertu de la Déité , car comme il défend le châ-

teau contre ses ennemis , de même la puissance

de la Divinité de mon Fils défend l'humanité de

son corps , afin qu'aucun ennemi ne lui nuise .

Les quatre serrures sont quatre péchés , par les-

quels plusieurs sont repoussés de la participa-

tion du corps de Jésus-Christ . Le premier est la

superbe et les ambitions des honneurs du mon-

de; le deuxième, les désirs des biens dumonde ;

le troisième est la volonté sale et brutale , qui

tend à remplir immodérément et brutalement

corps ; le quatrième, ce sont la colère , l'envie

et la négligence de son propre salut . Plusieurs ai-

menttrop ces quatre vices et y sont trop accou-

tumés , c'est pourquoi ils sont grandement éloi-

gnés de Dieu , car ils voient le corps de Dieu

et le reçoivent ; mais leur âme est tellement éloi-

guée de Dieu que les larrons la désirent dérober,

mais ne peuvent , à raison des serrures fortes .

C'est pourquoi j'ai dit qu'il rompît d'un coup

les serrures . Ce coup signifie le zèle des âmes ,

par lequel l'évêque doit rompre les pécheurs

avec les œuvres de justice faites en charité, afin

que les serrures du péché étant une fois rom-

pues, le pécheur puisse arriver jusqu'à ce pré-

cieux trésor . Et bien qu'il ne puisse frappertous

les pécheurs, qu'il fasse,comme il y est obligé, ce

qu'il pourra, et principalement en ceux qui sont

le
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sous sa main , ne pardonnant ni au grand ni au

petit , ou proche , ou à son allié , ami ou en-

nemi. C'est en cette sorte que se comporta saint

Thomas d'Angleterre , qui , ayant enduré un

monde de tribulations pour l'équité et la jus-

tice, mourut enfin d'une mort cruelle , attendu

qu'il frappa le corps par lajustice ecclésiastique ,

afin que l'âme endurât moins . Que cet évê-

que imite cette vie , afin que tous sachent qu'il

hait ses propres péchés et ceux d'autrui , e : alors,

un tel coup de zèle est ouï par-dessus tous les

cieux en la présence de Dieu éternel et des an-

ges , et plusieurs se convertiront et se rendront

meilleurs , disant : Il ne nous hait pas , mais

bien nos péchés . Amendons-nous donc, et nous

serons amis de Dieu et de lui.

Or, ces trois murailles qui environnent le châ-

teau , sont trois vertus : la première est quit-

ter les délices du corps et faire la volonté de

Dieu ; la deuxième est vouloir plutôt les domma-

ges et les opprobres pour la vérité et la justice,

que d'avoir des honneurs et possessions du mon-

de, dissimulant la vérité ; la troisième , ne par-

donner ni la vie ni les biens pour le salut de cha-

que chrétien . Mais voyez à quoi s'emploie main-

tenant l'homme . Enfin , il lui semble que ces

murailles sont si hautes, qu'il ne les pourra pas-

ser en aucune manière : c'est pourquoi les cœurs

des hommes n'approchent pointde ce corps glo-

rieux avec permanence , ni leurs âmes , attendu

qu'elles sont éloignées de Dieu ; et partant , j'ai

commandé à mon ami de passer les murailles

d'un seul pas ; car chez vous, on appelle un pas ,

quand on sépare les pas d'une grande distance,

pour faire passer vite le corps de même en est-

il du pas spirituel, car quand le corps est en la
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terre, et l'amour du cœur au ciel , alors on passe

par-dessus ces trois murailles , caralors, l'homme

seplaît, par la considération des choses célestes ,

à quitter sa propre volonté , à pâtir repous-

sements, injures et persécutions pour la justice

et l'équité, à mourir pour la gloire de Dieu. Les

deux fossés qui sont hors des murs , sont la beauté

du monde, la présence et le plaisir de ses amis .

Plusieurs se reposeraient volontiers en ces

fossés, et ne se soucieraient jamais de voir Dieu

au ciel. Et partant, les fossés sont larges et pro-

fonds larges , d'autant que les volontés de ces

hommes sont distantes et éloignées de Dieu ;

profonds , d'autant qu'ils détiennent plusieurs

dans les profonds abîmes de l'enfer : c'est pour-

quoi ces fossés doivent être passés d'un saut ;

car qu'est-ce qu'un saut spirituel , sinon arra-

cher son cœur des choses vaines, et saillir de la

terre au ciel?

Il est maintenant montré commentil faut rom-

pre les serrures et passer les murailles . Je mon-

trerai maintenant comment cet évêque doit pré-

senter et offrir une chose la plus précieuse qui

ait jamais été.

9

Certainement, la Divinité a été de toute éter-

nité et sans commencement et est , attendu

qu'en elle on ne peut trouver ni commencement

ni fin ; et l'humanité fut en mon corps et reçut

de moi chair et sang. Partant, elle est une chose

fort précieuse, s'il y en aeu jamais et s'il en est

maintenant. Donc , quand l'âme dujuste reçoit le

corps de Dieu en soi avec amour, le corps deDieu

remplit son âme ; alors , il y a en elle une chose

fort précieuse, si elle a jamais été ; car bien que

la Divinité soit en trois personnes sans principe

et sans fin en soi , néanmoins , quand le Père
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envoya son Fils , le Saint-Esprit y survenant ,

le Fils reçut alors de moi son précieux corps.

Or, maintenant , je montrerai à cet évêque

comment il faut présenter à Notre-Seigneur une

chose précieuse . Où l'ami de Dieu trouvera le

pécheur,aux paroles duquel il y a un peu d'amour

envers Dieu et beaucoup envers le monde , là

il trouvera une âme vide pour aller à Dieu. Par-

tant , que l'ami de Dieu ait de l'amour envers

Dieu, étant marri et dolent que l'âme , qui a été

rachetée du sang du Créateur , soit ennemie de

Dieu , et qu'il ait compassion de cette âme mi-

sérable , faisant deux choses pour elle : 1º qu'il

prie Dieu de lui faire miséricorde ; 2º qu'il lui

montre le danger où elle est . Or, s'il peut ac-

corder Dieu et l'âme , alors des mains de dilec-

tion, il présente à Dieu une chose très-précieuse,

car quand le corps de Dieu qui a été en moi, et

l'âme créée par Dieu, conviennent en une ami-

tié, cela m'est grandement cher. Ce n'est pas de

merveille si je l'aime , car j'étais présente lors-

que mon Fils , ce chevalier généreux , sortit de

Jérusalem pour aller au combat , qui fut si fort

et si dur que tous les nerfs de ses bras furent

étendus ; son corps était tout livide et ensanglan-

té; ses mains et ses pieds étaient percés de clous,

ses yeux et ses oreilles pleins de sang ; son cou

était aussi abaissé quand il rendit l'esprit ; le

cœur était ouvert par le fer de la lance; et ainsi ,

avec grandes douleurs et peines , il a vaincu les

âmes , et maintenant , résidant dans la gloire ,

il tend les bras aux hommes . Mais hélas ! il s'en

trouve peu qui lui présentent une épouse . Par-

tant , que l'ami de Dieu n'épargne point les

biens ni ne pardonne à sa vie , en aidant aux

autres , en les présentant à mon Fils .
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Dites encore à cet évêque , d'autant qu'il me

demande pour être sa chère amie, que je lui veux

donner ma foi , et me lier avec lui d'un lien si-

gnalé, parce que le corps de Dieu a été en moi,

et je recevraison âme en moi avec grand amouret

grande charité, car comme le Père avec le Fils

a été en moi , qui ai eu mon corps et mon âme

eu soi , et comme le Saint-Esprit , qui , avec le

Père et le Fils, a été partout avec moi, qui avait

aussi mon Fils en moi , de même , ce mien do-

mestique sera lié avec le même Esprit; car quand

il aimela passion de mon Fils, et qu'il a son très-

cher corps en son cœur, alors il aura l'humanité

qu'il a en soi et hors de soi ; la Divinité et Dieu

est en lui , et lui en Dieu , comme Dieu est en

moi et moi en lui . Or, quand mon domestique

et moi avons un même Dieu , nous avons aussi

un même lien de charité, et le Saint-Esprit, qui

est un Dieu avec le Père et le Fils .

Ajoutez encore une parole : Si cet évêque me

tient sa promesse , je l'aiderai tant qu'il vivra ;

mais à la fin de sa vie , je veux le servir et l'as-

sister en présentant son âme à Dieu, en lui par-

lant en ces termes : O mon Dieu ! celui- ci vous

a servi et m'a obéi , c'est pourquoi je vous pré-

sente son âme. O ma fille! qu'est-ce que l'homme,

quand il méprise son âme? Eh quoi ! Dieu le

Père, avec son incompréhensible Déité, aurait-il

permis que son Fils innocent souffrît en son hu-

manité des peines si cruelles, s'il n'eût pris plai-

sir ès âmes, s'il ne les eût aimées , et s'il ne leur

eût préparé une gloire éternelle ?

(Cette révélation a été faite à l'évêque Linco-

pen, qui , après, a étéfait archevêque. Il y en

a encore une du même au liv . VI, chap. XXII

qui commence ainsi : Ce prélat....)
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Une addition du même.

L'évêque pour lequel vous pleurez est allé en

un léger purgatoire : partant , sachez pour cer-

tain que , bien qu'il ait eu au monde plusieurs

qui l'ont empêché , maintenant ceux-là mêmes

en ont rapporté leur jugement ; et lui , à cause

de sa foi et de sa pauvreté, est en gloire avec moi.

XIV .

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu , parle

à safille sous une figure admirable d'un évé-

que, de la manière qu'un évêque est signifié

et marquépar lepapillon et vermisseau, l'hu-

milité et la superbe par les deux ailes . Trois

espèces de mauxpalliés par les évêques , par

les trois couleurs du vermisseau ; les œuvres

de l'évêque par l'épaisseur de la couleur; ses

deux volontés par les deux cornes du papil-

lon; sa cupidité par sa bouche , et sa petite

charité est expliquée par le petit corps.

La Mère de Dieu parle à l'épouse de son Fils ,

disant: Vous êtes un vase que le possesseur rem-

plit et que le maître vide néanmoins, et celui qui

vide et celui qui possède ne sont que le même :

car comme celui qui verserait dans un vase tout

à la fois du vin, du lait et de l'eau , serait appelé

maître , s'il séparait l'un de l'autre après qu'ils

se seraient mêlés , et les remettait en leur na-

ture propre , de même , moi , Mère de Dieu et

Maitresse de tous , j'en ai fait en vous et le fais

encore , car il y a treize mois que je vous ai dit

plusieurs affaires , et toutes sont comme mêlées
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en votre âme. Que si on les épanchait soudain ,

elles sembleraientêtre abominables, si on en igno-

rait la fin ; partant, je les distingue et les sépare

maintenant comme il me plaît.

Ne vous souvenez-vous pas que je vous ai

envoyéàquelque évêque que j'appelais serviteur?

C'est pourquoi nous le comparons maintenant

au vermisseau qui a des ailes larges , parsemées

de couleur blanche, rouge et bleue. Quand on

les touche , la couleur épaisse demeure aux

doigts comme des cendres . Ce vermisseau a un

petit corps, mais une grande bouche, deux cor-

nes au front, et un lieu caché dans le ventre ,

par lequel il jette hors les immondices . Les ai-

les de cet évêque sont l'humilité et la su-

perbe, car il paraît humble extérieurement en

ses paroles , en ses débordements, vêtements et

œuvres; mais au dedans , il n'y a que superbe,

s'estimant grand devant ses yeux, enflé d'hon-

neur , ambitieux des faveurs mondaines , arro-

gant , préférant le sien à ce qui est d'autrui et

jugeant mal les autres. Il vole donc par ces deux

ailes d'humilité apparente , afin de plaire aux

hommes et pour faire parler de lui , et par l'aile

de la superbe , s'estimant plus saint que les au-

tres .

Mais les trois couleurs des ailes sont trois pré-

textes qui pallient ses maux , car la couleur

rouge signifie qu'il dispute tous les jours de la

passion de Jésus-Christ et des merveilles des

saints , afin qu'il soit appelé saint ; mais vrai-

ment ils sont bien loin de son cœur, car il ne

les a pas à goût.

La couleur bleue signifie qu'à l'intérieur il

semble ne se soucier des choses temporelles ,

mais il semble mort au monde et tout vivant au
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ciel , comme le bleu a la couleur du ciel ;

mais vraiment , cette deuxième couleur n'a

pas moins de stabilité et de fruit que la pre-

mière.

Lacouleurblanchemarquequ'il est religieux en

ses vêtements, et louable par-dessus tous en ses

moeurs. Mais il y a autant de douceur et de per-

fection en la couleur troisième que dans les deux

autres , car comme la couleur du papillon est

épaisse et adhère aux mains , ou pour le moins

demeure aux mains comme de la cendre , de

même ses œuvres semblent admirables , car il

désire être seul ; mais elles sont, pour son utilité

propre , vaines et sans fruit , car il ne cherche

pas sincèrement ce qu'il faut chercher, ni n'aime

ce qu'il faut aimer.

Ces deux cornes marquent ses deux volontés ,

car il désire avoir la vie en ce monde sans in-

commodité aucune, et après la mort, la vie éter-

nelle, afin qu'il ne soit privé en terre des grands

honneurs , et qu'il soit couronné plus parfaite-

ment dans le ciel.

Cet évêque est semblable au papillon , qui

pense porter le ciel en une de ses cornes et la

terre en l'autre, qui néanmoins, bien qu'il puisse,

ne voudrait pas soutenir la moindre chose pour

l'honneur de Dieu , et pense tellement profiter

à l'Église par sa parole et son exemple, qu'il lui

est avis que , sans lui , elle ne croîtrait pas , et

pense que les hommes terrestres s'engendrent

spirituellement par ses mérites , et il se consi-

dère comme un bon soldat qui a bien combattu,

disant en soi-même Puisque je suis appelé

dévot et estimé humble, qu'ai-je affaire de me-

ner une vie plus étroite? Si je pèche en quelques

délectations sans lesquelles je vivrais saus plai-

il
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sir, mes grands mérites et mes plus grandes œu-

vres m'excuseront . Puisque même on peut ob-

tenir le ciel par un verre d'eau froide , qu'est-il

besoin dese travailler outre mesure ? Le papillon

aussi a sa bouche large , mais plus amples sont ses

cupidités , car bien qu'il eût dévoré toutes les

mouches, excepté une, il désirerait encore celle-

là ; et s'il la tenait , il la dévorerait . Il en est de

même de cet évêque qui , s'il pouvait obtenir

un seul denier pour l'entasser avec les autres

le recevrait avec plaisir , pourvu que cela se fît

en secret et qu'il n'en fût pas marqué tel ; et

pour cela néanmoins , le feu de sa cupidité ne

s'éteint pas.

Le papillon a aussi un trou secret pour jeter

ses immondices : de même ce méchant verse sa

colère et son impatience , afin que ce qu'il te-

nait si secret soit manifesté aux autres. D'ail-

leurs , comme le papillon a un petit corps , lui

aussi a une charité bien petite , car tout ce qui

défaut en la grandeur et perfection de la cha-

rité , tout est suppléé en la latitude et extension

des ailes.

L'épouse repartit : S'il a quelque étincelle de

charité, il a espérance de vie et de salut .

La Mère de Dieu repartit : Quelle charité avait

Judas quand , en trahissant Notre- Seigneur, il

dit : J'ai péché , trahissant le sang du Juste ? Il

voulut faire voir qu'il avait de la charité , mais

il n'en avait pas.
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XV.

La Mère de Dieu parle à sa fille, sous figure

d'un autre évêque , de la manière dont un tel

évêque est signifié par la chenille ; l'élo-

quence des paroles par le vol; les deux con-

sidérations par les deux ailes , et les paroles

plaisantes du mondepar le mors . De l'admi-

ration de la Vierge. De la vie de ces deux

évêques et des prédicateurs.

La sainte Mère de Dieu parle à l'épouse de

son Fils, lui disant : Je vous ai montré un autre

évêque que j'ai appelé pasteur du troupeau.

Nous le comparons à la chenille , qui , ayant la

couleur de la terre , vole avec un grand bruit ,

et où elle s'arrête , elle mord intolérablement et

avec douleur. De même, ce pasteur a la couleur

de la terre , car étant appelé à la pauvreté, il

désire d'autant plus être riche que pauvre, plus

commander qu'obéir , avoir plus de volonté

propre qu'être rangé par les autres . Il vole aussi

avec un grand bruit , car au lieu de discours de

Dieu , il abonde en éloquence de paroles ; au

lieu de parler de la doctrine spirituelle , il dis-

pute de la vanité du monde ; au lieu de la

sainte simplicité de son ordre , il loue et suit la

vanité du monde. Il a encore deux ailes , c'est-

à-dire , deux considérations : la première est

qu'il voudrait donner à tous de beaux mots

plaisants et agréables , afin qu'il fût honoré de

tous; la deuxième : il voudrait que tout le monde

lui obéît et lui fît la révérence . La chenille mord

dommageablement : de même celui-ci mord mal-

heureusement aux âmes , car étant le médecin
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des âmes, il ne dit pas à celles qui s'approchent

de lui leurs infirmités et leurs dangers , ni n'use

point du couteau pour retrancher ce qui est

pourri, mais leur dit des paroles plaisantes , afin

qu'il soit nommé doux et que personne ne le

fuie.

Voici qu'en ces deux évêques il y a de gran-

des merveilles , car l'un paraît extérieurement

pauvre , humble et solitaire , afin d'être appelé

spirituel; l'autre désire posséder le monde, afin

d'être appelé miséricordieux et charitable ; l'un

veut qu'on voie qu'il ne possède rien , et néan-

moins, il désire posséder tout en cachette; l'au-

tre veut posséder tout ouvertement , afin de

donner beaucoup , et de la sorte , il veut être

honoré beaucoup . Partant , selon la maxime.

vulgaire , d'autant qu'ils me servent en telle

sorte queje nele vois pas et ne l'approuve pas,

aussi , je les récompenserai en telle manière

qu'ils ne le verront pas.

Vous admirez pourquoi tels sont loués en leurs

prédications . Je vous réponds que quelquefois

un méchant dit de bonnes paroles , car l'Esprit

de Dieu, qui est bon, leur est donné, non pour

la bonté du docteur , mais pour la parole du

docteur, en laquelle l'Esprit de Dieu est pour

le bien des auditeurs. Quelquefois un homme

de bien parle aux mauvais , et ils deviennent

bons en l'entendant, à raison de l'Esprit de Dieu,

qui est bon , et à cause de la bonté du prédica-

teur. Quelquefois, un froid dit des paroles froi-

des, afin que les auditeurs qui sont aussi froids,

tandis qu'ils les rapportent aux absents , soient

plus fervents que les auditeurs mêmes . Partant,

ne, vous troublez pas à qui que vous soyez eu-



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . III . - XVI . 59

voyée ; car Dieu est admirable, qui met l'or sous

les pieds et la boue entre les rayons du soleil.

XVI.

Paroles du Fils de Dieu à son épouse :épouse : que la

damnation des âmes déplait à Dieu. Des

admirables questions d'un jeune évêque à un

ancien, et des réponses de l'ancien au jeune.

LE Fils de Dieu parle à l'épouse , disant : Que

pensez-vous , quand on vous montre ces deux

évêques? Voussemble-t-il pas que leur blâme et

leur damnation plaisentà Dieu, et que c'est pour

cela que je les nomme? Nenni, ce n'est pas pour

cela , mais afin que la patience et l'honneur de

Dieu soient plus manifestées et que les auditeurs

craignent les jugements de Dieu . Mais venez et

oyez des merveilles . Voici un jeune évêque qui

demanda à l'ancien , disant : Oyez , mon frère ,

et répondez-moi. Vous qui êtes obligé au joug

de l'obéissance , pourquoi l'avez-vous délaissé ?

Ayant choisi la pauvreté et la religion , pourquoi

les avez-vous abandonnées? Puisque , par l'en-

trée de la religion , vous vous étiez montré mort

au siècle, pourquoi avez-vous désiré l'épiscopat?

L'ancien répondit : L'obéissance , qui m'en-

seignait de me soumettre , m'était grandement

onéreuse , c'est pourquoi j'ai affecté la liberté.

Le joug que Dieu appelle doux et suave , m'é-
tait amer ,

c'est pourquoi j'ai cherché le repos

du corps. L'humilité était en moi feinte , c'est

pourquoije désirais passionnément les honneurs;

et d'autant qu'il me semblait meilleur de com-

mander que d'obéir , j'ai désiré l'épiscopat.

Le jeune évêque demanda encore : Pourquoi
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n'honoriez-vous votre siége par l'honneur du

monde ? Pourquoi n'avez-vous acquis des ri-

chesses par lasagesse du monde? Pourquoi ne les

avez-vous pas dépensées et départies selon l'hon-

neur du monde? Pourquoi vous étiez-vous tel-

lement abaissé extérieurement, et n'alliez plutôt

selon les ambitions du monde?

L'ancien répondit : Je n'ai pas dressé mon

siége avec les honneurs du monde , parce que

je m'attendais à être plus honoré , si j'apparais-

sais humble et spirituel , que temporel et mon-

dain. Et parce qu'il me semblait être loué des

mondains, je faisais semblant de mépriser tout ;

mais afin d'être aimé des hommes spirituels

j'apparaissais humble et dévot. C'est pourquoi

je n'ai pas acquis des richesses avec la sagesse

mondaine , de peur que les hommes spirituels ne

me marquassent ambitieux et me méprisassent

à raison des choses temporelles . Je n'ai pas aussi

donné de grands présents , attendu que je me

plaisais plus à être avec ceux qui peuvent don-

ner peu qu'avec ceux qui peuvent donner beau-

coup , et me plaisais plus à avoir mes trésors

dans mes coffres que les départir de ma main.

De plus, le jeune évêque lui demande : Dites-

moi pourquoi avez-vous donné à l'âne un

breuvage doux et délectable , tiré du vase im-

monde et corrompu ? Pourquoi avez-vous donné

à l'évêque les cosses des fèves , tirées des auges

des pourceaux? Pourquoi avez-vous foulé aux

pieds votre couronne? Pourquoi avez-vous cra-

ché le blé et avez-vous mâché la zizanie ? Pour-

quoi avez-vous délié les autres et vous êtes-

vous lié vous-même? Pourquoi avez-vous appli-

qué aux plaies d'autrui des médicaments salutai-

res , et aux vôtres des médicaments mortels?



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . III. XVI . 61-

L'ancien répondit : J'ai donné à l'àue une

boisson douce d'un pot corrompu et méprisé ,

d'autant qu'étant homme savant , je me plaisais

plus à administrer les saints et augustes sacre-

ments , surtout celui de l'autel , pour l'honneur

du monde , que de vaquer au soin du siècle ; et

par cela, les choses occultes de mon cœur étaient

inconnues aux hommes et connues de Dieu ; je

m'en suis rendu superbe et ai augmenté les jus-

tes et horribles jugements de Dieu . Quant au

deuxième , je dis que j'ai donné à l'évêque les

cosses de l'auge des pourceaux , parce que je

versais en moi les allumettes de la lubricité, et

les accomplissais , et je n'étais constant à les

éteindre età les retenir.Au troisième, je réponds :

J'ai foulé aux pieds ma couronne , attendu que

je me plaisais plus à faire miséricorde pour les

faveurs des hommes, que justice pour l'honneur

et l'amour de Dieu . Au quatrième , je dis : J'ai

craché le blé et mâché la zizanie , car je ne di-

sais pas mes paroles par un mouvement d'amour

de Dieu , ni ne me plaisais pas à faire ce que je

disais aux autres . Au cinquième je dis que je dé-

liais les autres et me liais moi-même , quand je

donnais l'absolution à ceux qui venaient à moi

avec contrition ; et ce qu'ils pleuraient en faisant

pénitence, et laissaient en pleurant , c'est cela

inême qu'il me plaisait et délectait de commet-

tre. Je réponds au sixième : J'oignais les autres

d'un onguent salutaire, et moi-même , d'un on-

guent mortel , car en enseignant aux autres la

pauvreté de la vie , j'amende les autres et me

suis moi-même rendu pire , car ce que je com-

mande aux autres , je ne l'ai pas voulu toucher

avec le doigt ; et d'où je voyais profiter les autres,

c'est de là même qu'en défaillant j'ai séché d'en-
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vie, attendu que je me plaisais plus à aggraver

le faix de mes péchés qu'à l'alléger .

Après tout cela, on ouït une voix qui disait :

Rendez grâces à Dieu que vous ne soyez avec

ces vases vénéneux qui, en se cassant, s'en vont

au même venin . Et soudain on anuonça que l'un

des deux était mort.

XVII.

La SainteVierge Marie parle à sa fille, recom-

mandant la vie et l'ordre de saint Domi-

nique. Manière dont il se convertit à lafin

de ses jours à la Sainte Vierge. Comment,

dans les temps modernes , peu de ses frères

suivront le signe de la passion de Jésus-

Christ que saint Dominique leur avait donné

et plusieurs s'en vont , ce signe étant ôté, à

celui que le diable leur a offert.

LASainteMèrede Dieu parle encoredenouveau

àl'Épouse de Jésus : Je vous parlai hier de deux

qui étaient de la règle de saint Dominique . Cer-

tes , saint Dominique a eu mon Fils pour son

cher Seigneur , et m'a aimée , moi qui suis sa

Mère, plus que son coeur. Satan inspira à ce saint

trois choses du monde qui déplaisent à mon

Fils , savoir la superbe , la cupidité et la con-

cupiscence de la chair. Pour la diminution de

ces trois vices , saint Dominique impétra avec

de grands soupirs le secours et le médicament .

Dieu , ayant compassion de ses larmes , lui

iuspira la loi et la règle de bien vivre , en la-

quelle ce saint établit trois biens contre ces trois

maux, car contre le vice de la concupiscence ,

il institua la pauvreté , de sorte qu'on ne peut
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rien posséder sans licence de son prieur . Contre

la superbe , il ordonna qu'on porterait un habit

humble et simple ; et contre les insatiables gouf-

fres de la chair, il mit l'abstinence et le temps

propre pour se régler et se contenir.Il créa aussi

un prieur pour les frères , pour les contenir en

paix et les entretenir en l'union . Après, voulant

donner quelque signe spirituel à ses frères , il

imprima comme une croix spirituelle et rouge

en leur bras gauche auprès du cœur, pour la doc-

trine , et efficace de sa doctrine et de son exem-

ple, quand il les avertit de se souvenir continuel-

lement de la passion de Notre-Seigneur, de prê-

cher avec ferveur la parole de Dieu , non pour

l'honneur du monde , mais pour l'amour de

Dieu et l'utilité des âmes . Il leur enseigna d'ail-

leurs d'obéir plus que de commander, de fuir sa

propre volonté , de souffrir patiemment les in-

jures , et de ne désirer autre chose que la vie et

le vêtement ; d'aimer de tout son cœur la vérité

et de la proférer par parole ; de ne chercher point

la louange, mais d'avoir incessamment la parole

de Dieu en la bouche , de l'enseigner et de ne

la laisser par honte , ni de la prêcher pour les

faveurs humaines.

Le temps de son départ s'approchant , que

mon Fils lui avait révélé , il s'en vint à moi , sa

Mère , avec larmes, disant : O Marie , Reine du

ciel , que Dieu a élue pour soi par- dessus les

autres, pour unir sa Déité et son humanité, vous

êtes cette Vierge singulière et très-digne Mère ;

vous êtes cette très-puissante, de laquelle la puis-

sance même est née ; oyez-moi qui vous prie, carje

sais que vous êtes très-puissante, c'est pourquoi

j'espère en vous . Recevez mes frères , que j'ai

nourris et fomentés sous mon scapulaire, quoi-

4.
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que petit , et défendez-les sous l'étendue et l'am-

pleur de votre manteau ; régissez-les et les ré-

chauffez, de peur que l'ennemi ne les surmonte

et ne dissipe cette nouvelle vigne que la dextre

puissante de votre Fils a plantée . Qu'est-ce que

je marque autre chose parmon scapulaire étroit,

qui est partie devant, partie derrière , si ce n'est

deux considérations quej'ai eues envers mes frè-

res? De fait , je priais nuit et jour pour eux ,

afin qu'ils servissent Dieu d'une raisonnable et

louable tempérance. Je priais afin qu'ils ne dési-

rassent rien du monde qui offense Dieu, ou qui

ternisse l'éclat de l'humilité et de la piété devant le

prochain . Maintenant donc que le temps de ma

récompense s'approche , je vous commets mes

enfants : enseignez-les donc comme mes enfants ;

portez-les comme mère. Et en disant ces paro-

les , Dominique est appelé à la gloire de Dieu .

Je lui répondis en telle sorte , parlant comme

en similitude : O Dominique , mon ami et mon

bien-aimé ! d'autant que vous m'avez plus aimée

que vous-même, ayant ôté mon manteau , je dé-

fendrai et gouvernerai vos enfants, et tous ceux

qui persévéreront en votre règle seront sauvés.

Mon manteau large et ample est ma miséricorde ,

que je ne dénie à aucun qui la demande heureu-

sement ; mais tous ceux qui la cherchent sont pro-

tégés et défendus dans le sein de ma miséricorde .

Mais que croyez-vous , dit la Sainte Vierge Ma-

rie à sainte Brigitte , que la règle de saint Domi-

nique soit ? certainement , humilité , continence

et mépris du monde, car tous ceux qui prennent

ces trois choses, et en persévérant, s'aiment , ne

seront jamais damnés ; et ceux-là sont ceux qui

tiennent et gardent la règle de saint Dominique .

Mais oyez une merveille. Saint Dominique a re-

commandé ses frères sous la latitude etl'étendue



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. III. XVII. 65

demon manteau, et voici que maintenant ilyena

m̀oins sous mon manteau large et ample , qu'il

n'y en avait alors sous son scapulaire étroit ; ni

voire du temps de saint Dominique , tous n'eu-

rent point la laine de brebis ni les mœurs d'un

Dominique. Je vous montrerai mieux leurs

mœurs par un exemple. Si saint Dominique des-

cendait du haut du ciel , où il est , et disait au

larron qui est sorti de la vallée , et considère

les brebis pour les tuer et les perdre : Pour-

quoi appelez-vous mes brebis et les cachez ,

lesquelles je connais être miennes par des signes

très-évidents ? Le larron pourrait répondre :

Pourquoi , ô Dominique , approchez- vous des

brebis qui ne vous appartiennent point? car

quand on fait une violente subreption , on s'at-

tribue alors ce qui appartient à autrui. Si vous

voulez direque Dominique lesa nourries , domp-

tées , conduites et enseignées , vous vous trom-

pez , car le larron dira : Si vous les avez nour-

ries et enseignées , je les ai retirées de vous en

les alléchant doucement à leur propre volonté.

Que si vous mêliez l'austérité avec la douceur ,

moi je les alléchais avec plus d'attrait , et leur

montrais ce qui les délectait davantage; et voici

que plusieurs courent à ma pâture et à ma voix

plus qu'à la vôtre . Partant, les brebis qui me sui-

vent avec plus de ferveur, je les tiens pourmien-

nes, d'autant qu'elles ont le libre arbitre de sui-

vre celui qui les allèche . Saint Dominique répond

derechef que ses brebis sont marquées du sceau

rouge dans le cœur. Le larron dira : Mes brebis

aussi sont marquées du signe de retranchement,

et à l'oreille droite . Et d'autant que mon si-

gne est plus évident et plus manifeste que le vô-

tre, c'est pourquoi je les connais mieux.
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Ce larron est le diable , qui a amené plusieurs

brebis de saint Dominique dans son bercail, qui

sont incisées en l'oreille droite , car elles n'en-

tendent point les paroles de vie qui disent : La

voie qui conduit au ciel est étroite , mais font et

écoutent avec plaisir et délectation celles qui leur

plaisent et qu'il leur plaît d'accomplir. Or, il y a

peu de brebis du bercail de saint Dominique qui

aient le signe rouge dans leur cœur, qui consi-

dèrent la passion de Notre-Seigneur, quiprêchent

avec ferveur laparole de Dieu, et quimènent une

vie heureuse en chasteté et pauvreté. Car telle

est la règle de saint Dominique , comme on a

accoutumé de dire par une maxime ordinaire :

Porter tout avec soi . Ne vouloir rien posséder,

sinon ce que la règlepermet , et non-seulement

laisser ce qui est superflu , mais aussi s'abstenir

quelquefois des choses mêmes licites et nécessai-

res , pour tempérer et arrêter les mouvements

de la chair.
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XVIII.

La Sainte Vierge parle à safille sainte Brigitte,

lui disant que les Frères entendraient plutôt

la voix du diable ( voire maintenant ils l'é-

coutent) , que celle de leur Père saint Domi-

nique . Comment il y en a maintenant peu qui

imitent ses vestiges , d'autant qu'ils désirent

l'épiscopat pour les honneurs du monde , pour

leur repos et pour leur liberté, et ne sont point

en la règle de saint Dominique. De la terrible

sentence qui est fulminée contre ceux-là , et

de l'expériencede la damnation pour avoirdé-

siré l'épiscopat.

LA Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu , par-

lant à l'épouse, lui dit : Je vous ai dit que tous

ceux qui sont en la règle de saint Dominique

sont sous la protection de mon manteau . Main-

tenant, vous oirez quels y sont . Si saint Domi-

nique descendait maintenant du lieu des dél-

ces dont il jouit maintenant , il crierait de la

sorte : 0 mes très-chers frères , suivez-moi , car

vous sontréservés quatre sortes de biens : l'hon-

neur pour l'humilité; les richesses permanentes

pour la pauvreté; les plaisirs qui vous satisferont

sans dégoût , pour la continence , et la vie éter-

nelle, qu'on ne peut ouïr ni comprendre, pour

le mépris du monde. Mais au contraire , le dia-

ble monte soudain de la vallée , et leur promet

quatre autres choses dissemblables . Dominique,

dit-il , vous a promis quatre choses. Regardez-

moi. Je vous montrerai avec la vue ce que vous

désirez , car voici que je vous offre l'honneur ;

j'ai les richesses en main ; ma volupté est toute
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prête, le monde sera plaisant pour enjouir. Pre-

nez donc ce que je vous offre ; servez-vous des

choses qui vous sont certaines ; vivez avec joie ,

afin
quevous vous réjouissiez aussi après la mort .

Si ces deux différentes voix criaient maintenant

au monde , plusieurs courraient plus à la voix

du diable , larron infernal , qu'à la voix de saint

Dominique , mon grand ami, si parfait et si ex-

cellent. Mais que dirai-je des frères de saint Do-

minique? Certainement, il y en a peu qui soient

en l'observance de la règle, et il y en a moins

qui , l'imitant , suivent ses pas , car tous n'en-

tendent pas la même voix , d'autant que tous

n'ont pas les mêmes sentiments , non pas que

tous ne soient de Dieu, et que tous ne se puissent

sauver , s'ils voulaient , mais parce que tous

n'entendent pas la voix de Dieu qui dit , en se

donnant soi-même : Venez à moi, et je vous sou-

lagerai.

Mais que dirai-je de ces Frères qui , pour l'a-

mour du monde, désirent l'épiscopat ? Sont-ils

point dans la règle de saint Dominique ? non .

Oubien, ceux qui acceptent l'épiscopat pour une

cause raisonnable, sont-ils excusés de la règle de

saint Dominique ? nou certainement , car saint

Augustin vécut régulièrement avant l'épiscopat

et en l'épiscopat ; il ne laissa point la vie régu-

lière , bien qu'il montât à un plus grand hon-

neur, car il prit cet honneur y étant contraint

non pas pour le repos , mais pour le plus grand

honneur de Dieu, d'autant qu'il voyait qu'il pou-

vait profiter aux âmes . Il renonça librement à

sa propre volonté et au repos de la chair pour

l'amour de Dieu et pour lui en gagner plusieurs .

Partant, ceux qui désirent et reçoivent l'épisco-

pat pour plus profiter aux âmes , ceux-là sont en

3

渊



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . III. XVIII. 69

la règle de saint Dominique, et leur récompense

sera double, tant parce qu'ils se sont sevrés de

la douceur de la règle, que pour la charge épis-

copale à laquelle ils sont appelés . Partant, moi,

la Vierge Marie, je jure sur Dieu , sur lequel ju-

raient les prophètes sans impatience , mais

parce qu'ils avaient reçu Dieu en témoignage de

leur parole , de même maintenant , je jure sur

le même Dieu qu'il viendra à ces frères qui ont

méprisé la règle de saint Dominique , comme

un chasseur puissant avec ses chiens affamés.

Comme si le serviteur disait à son seigneur :

Plusieurs brebis sont entrées en votre jardin ,

dont la chair est empoisonnée, la laine entortil-

lée de vilenie, le lait inutile, et qui sont tropin-

solentes en lasciveté . Commandez qu'elles soient

tuées, dit-il, de peur que les pâturages ne man-

quent aux bonnes brebis , et qu'elles ne soient

troublées par l'insolence des mauvaises ; à qui

le seigneur répondrait : Fermez les avenues ,

afin qu'aucune n'y entre , sinon celles qui me

duisent et me contentent ; et il est expédient

qu'elles soient nourries et repues , puisqu'elles

sont honnêtes et pacifiques . De même , je vous

dis qu'en premier lieu , on ferme quelques ave-

nues , mais non pas toutes . Après , le chasseur

viendra avec ses chiens , qui ne leur épargnera

point les sagettes et les traits pour blesser leurs

corps , jusqu'à ce qu'elles meurent misérable-

ment. Après viendront les gardiens, qui les con-

sidéreront attentivement , et verront quelle es-

pèce de brebis il faut admettre aux pâturages de

Dieu.

L'épouse répondit : O Dame, ne vous indi-

gnez pas si je vous demande une chose. Quand

le
pape mitige l'austérité de leur règle , sont-ils
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à reprendre , s'ils mangent de la viande ou bien

ce qu'on leur présente?

La Mère de Dieu repartit : Le pape, considé

rant l'infirmité de la nature humaine, et les dé-

fauts que quelques-uns lui ont proposés et re-

présentés , leur a permis raisonnablement de

manger de la chair, afin qu'ils fussent plus forts,

plus disposés et plus fervents pour prêcher et

travailler, non pas afin qu'ils fussent plus lâches

et paresseux ; c'est pourquoi nous excusons le

pape de cette permission .

L'épouse lui demanda encore : Saint Domini-

que a institué qu'on aurait des vêtements , non

pas des étoffes les meilleures ni des plus viles ,

mais des moyennes : ne sont-ils pas répréhensi-

bles , ceux qui se servent des meilleures ?

La Mère répondit : Saint Dominique, qui a été

la règle de l'esprit de mon Fils , commanda que

les vêtements seraient , non des étoffes douces ,

molles et belles , de peur que les religieux ne

fussent repris et affectassent la beauté et la va-

leurde l'habit, et qu'ainsi ils serendissent super-

bes. Il a aussi institué que leurs habits ne fussent

pas aussi de très-viles étoffes , de peur qu'ils ne

s'inquiétassent à raison de leur dureté , quand

ils voudraient prendre leur sommeil après le tra-

vail ; mais il ordonna que les habits seraient

moyens, tempérés, et pour la nécessité, de sorte

qu'ilnese trouvât en eux aucun sujet de superbe ni

de vanité, mais qu'ils en fussent défendus et pro-

tégés du froid, et en fussent munis pour l'avan-

cement de la vertu . C'est pourquoi nous louons

saint Dominique en son institution , mais nous

reprenons ses frères, savoir, ceux qui transfor-

ment leur habit en vanité , et non à l'utilité .

L'épouse sainte Brigitte demanda derechef .
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Ces Frères, qui édifient à votre Fils de hautes et

somptueuses églises , ne sont-ils pas répréhen-

sibles ? ou doivent-ils être vitupérés et jugés, si ,

pour édifier de tels bâtiments , il faut qu'ils men-

dient beaucoup?

La Mère de Dieu répondit : Quand l'église est

si large qu'elle contient ceux qui y viennent ;

quand les murailles sont si hautes qu'elles ne

nuiront à ceux quiy sont, ni les serreront ; quand

l'épaisseur est si forte que le vent ne les croulera

pas ni les fera tomber ; quand le toit est si bien

et fermement agencé qu'il n'y a point de gout-

tières , il suffit d'en édifier de la sorte , car un

cœur humble en une église humble et petite ,

plaît plus à Dieu que de hautes murailles , où

les corps sont au dedans et les cœurs sont au

dehors. C'est pourquoi ils n'ont point affaire

d'entasser dans leurs coffres de l'or et de l'ar-

gent pour les édifices superbes , car il ne profita

rien à Salomon d'avoir bàti des édifices si somp-

tueux, puisqu'il régligea d'aimer celui pour qui

il l'avait fait édifier.

Ces choses étant dites et ouïes , soudain l'é-

vêque ancien, qu'on a dit mort ci-dessus, cria ,

disant : Hélas! hélas ! on a ôté la mitre , et ce

qui étaitcaché dessous paraît . Où est maintenant

cet évêque si honorable? où est ce prêtre si vé-

nérable? où est ce pauvre Frère? Certainement,

l'évêque n'y est plus, qui a été oint d'huile pour

l'office apostolique et pour la pureté de vie; il

demeure comme un cerf enlaidi de pourriture .

Le prêtre qui a été consacré par des paroles

saintes, afin qu'il changeât le pain inanimé , est

mort en Dieu vivifiant; mais le traître fallacieux

deineure , qui a vendu pour la cupidité celui

qui nous a tous rachetés charité. Le pauvre
par
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Frère n'y est plus , qui avait renoncé au monde

avec jurement. Mais hélas ! maintenant je suis

contraint de dire la vérité ce juste juge qui

m'a jugé , eût mieux aimé me délivrer par sa

mort amère qu'il souffrait alors en croix ; mais

la justice à laquelle il ne pouvait contrevenir ,

s'opposait à ce que je fusse jugé de la sorte ,

comme j'expérimente maintenant à raison de

mes fautes.

XIX .

Réponse de l'épouse à Jésus-Christ. Pourquoi

elle est agitée de pensées inutiles et extrava-

gantes; comment elle ne les peut point repous-

ser. Réponse de Jésus- Christ à l'épouse. Pour-

quoi il les permet . De la grande utilité des

pensées: les ayant en détestation, crainte avec

discrétion, elles servent à mérites et à couron-

nes. Comment on ne doit point négliger les

péchés véniels , depeur qu'ils ne nous indui-

sent aux péchés mortels .

LE Fils de Dieu éternel parle à son épouse ,

lui disant : Pourquoi vous troublez-vous et êtes-

vous en anxiété? Elle répondit : D'autant que

je suis grandement assaillie d'un monde de di-

verses et inutiles pensées , lesquelles je ne puis

chasser ; et d'ouïr parler de vos terribles juge-

ments me trouble.

Le Fils de Dieu répondit : Celle- ci en est la

vraie justice , que , comme vous vous plaisiez

auparavant aux affections du monde contre ma

volonté , de même maintenant je permets que

diverses pensées vous importunent contre votre

volonté. Néanmoins , craignez avec discrétion ,

4
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et confiez-vous fortement en moi , votre Dieu,

sachant pour certain que quand la volonté ne

Frend point plaisir dans les pensées de péché ,

mais les repousse en les détestant , elles servent

à l'âme de purification et de couronne.

Or, si vous vous plaisez à faire quelque petit

péché que vous connaissiez être péché, et le fai-

tes , vous confiant en l'abstinence et en la pré-

somption de la grâce , n'en faisant point péni-

tence ni autre satisfaction , sachez qu'il vous

dispose au péché mortel. Partant , s'il arrive en

votre volonté quelque délectation de péché ,

quelle que ce soit , considérez soudain à quoi

elle tend, et repentez-vous-en , car depuis que

la nature a été débilitée par le péché , on pèche

plus souvent , car il n'y a point homme qui ne

pèche au moins véniellement.

Mais Dieu , tout miséricordieux , a donné à

l'homme pour remède la vraie contrition de

tous les péchés , voire mème de ceux que nous

avons amendés , de peur qu'ils ne soient pas

bien amendés , car Dieu ne hait rien tant que

le péché , et l'endurcissement de ceux qui

n'ont soin de le quitter et qui présument sur

les mérites d'autrui , sans vouloir faire de bon-

nes œuvres , comme s'il ne pouvait être ho-

noré sans eux ; et partant qu'il vous permettra

de faire quelque mal , puisque vous faites plu-

sieurs biens , vu même quand vous en feriez

mille pour chaque péché, vous ne sauriez com-

penser un des moindres maux , ni ne sauriez

satisfaire à Dieu , à l'amour qu'il vous a porté

et à la bonté qu'il vous a communiquée. Que si

vous ne pouvez éviter les pensées , supportez-

les
pour le moins patiemment , et efforcez-vous

d'aller volontairement contre elles , car vous ne

11. 5



74 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

V

serez pas damnée à cause d'elles , bien qu'elles

entrent en votre esprit , attendu que vous ne

leur pouvez défendre l'entrée , mais bien la dé-

lectation .

Craignez aussi , bien que vous n'y consen-

tiez pas , que la superbe ne soit cause de vo-

tre chute , car tout homme qui subsiste sans

tomber, subsiste en la vertu du seul Dieu . Par-

tant, la crainte est une introduction au ciel , car

plusieurs sont tombés dans les précipices et en

la mort pour avoir abandonné la crainte, et ont

eu honte de confesser là leurs péchés devant les

hommes , où ils n'avaient eu vergogne de les

commettre devant Dieu : c'est pourquoi ils ne

se soucient point de demander pardon pour un

petit péché. Je dédaignerai aussi de relâcher et

de pardonner leur péché, et de la sorte, les pé-

chés étant augmentés par les actes , ce qui était

rémissible par la contrition et était véniel , est

grave par le mépris , comme vous pouvez voir

en cette âme maintenant jugée , car après avoir

commis quelque chose vénielle et rémissible

elle l'augmentait par la coutume , se confiant

de quelques siennes bonnes œuvres , ne consi-

dérant pas que je jugeais les choses petites ; et

ainsi l'âme , étant enveloppée en iceux par
la

coutume qu'elle avait aux délectations déréglées,

ne les a pas corrigées, ni n'a pas réprimé la vo-

lonté du péché , jusqu'à ce qu'elle a vu le juge-

ment aux portes , et que la dernière période de

sa vie s'approchait ; c'est pourquoi , la fin s'ap-

prochant, sa conscience s'embrouilla soudain

misérablement, et était marrie de mourir sitôt,

craignant de se séparer de ce peu de temporel

qu'elle aimait , car Dieu souffre et attend l'âme

jusqu'au dernier point, parce que, par aventure,

elle voudrait quitter sa volonté libertine qu'elle

9
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a en l'affection du péché : mais d'autant que la

volonté ne se corrige point, c'est pourquoi l'âme

est tourmentée sans fin . Le diable , sachant en

effet qu'un chacun est jugé selon sa conscience

et selon la volonté , s'efforce principalement à

la fin de donner des illusions à l'âme pour l'é-

carter de la droite intention , ce que Dieu per-

met , car l'âme n'a pas voulu veiller sur elle

quand elle le devait.

D'ailleurs , ne vous confiez et présumez pas

trop , si j'appelle quelqu'un ami et serviteur ,

comme j'ai appelé ce juge autrefois , car aussi

Judas a été nommé mon ami , et Nabucho-

donosor serviteur , car comme j'ai dit : Vous

êtes mes amis , si vous faites ce que je vous

commande, maintenant, je parle en cette sorte :

Ceux-là sont mes amis qui m'imitent , et ceux-là

mes ennemis qui me poursuivent et méprisent

mes commandements et moi-même.

Mais quoi ! David , après que j'eus dit qu'il

était selon mon cœur, ne commit-il
ho-pas un

micide? Salomon , à qui des choses si merveil-

leuses ont été données et promises , ne s'est-il

pas retiré de ma bonté ? Et les promesses n'ont

pas été accomplies en lui à raison de son ingra-

titude , mais seulement en moi , Fils de Dieu.

Partant, comme en ce que vous dites , vous met-

tez cette clause : finalement , de même , moi ,

j'aime la même clause en mes paroles . Si quel-

qu'un fait ma volonté et quitte son héritage, il

aura la vie éternelle. Or, celui qui l'oira et ne

persévérera à la faire, sera comme un serviteur

inutile et ingrat . Mais vous ne devez pas vous

défier, si j'appelle quelqu'un ennemi , car sou-

dain qu'il aura changé sa volonté au bien, il sera

mon ami. Judas n'était-il pas un des douze ,

5.
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quand je dis : Vous êtes mes amis , qui m'avez

suivi , et serez assis sur les douze sièges ? Cer-

tainement lors Judas me suivait ; il ne sera pas

pourtant assis avec les douze.

Comment donc sont accomplies les paroles de

Dieu?Je réponds : Dieu , qui voit les volontés et

sonde les cœurs des hommes , juge cette récom-

pense selon cela, mais l'homme juge selon qu'il

voit au visage. Partant , de peur que le bon ne

s'enorgueillisse ou que le méchant se défie , Dieu

appelaà son apostolat les bonscomme les mauvais ,

et chaquejour, il appelle aux dignités aussi bien les

bons que les mauvais, afin que celui qui obtient

en sa vie un bénéfice, se glorifie en la vie éter-

nelle. Or, celui qui a de l'honneur sans charge,

qu'il se glorifie pour quelque temps , puisqu'il

périra éternellement. Partant, d'autant que Ju-

das ne me suivait pas d'un cœur parfait , ces

mots : Qui secuti estis me, qui m'avez suivi, ne

furent point pour lui, attendu qu'il ne persévéra

point jusqu'à la récompense , mais seulement

étaient pour ceux qui devaient persévérer, tant

pour ceux qui étaient alors que pour ceux qui

étaient à venir. Car Dieu , à la présence duquel

sont toutes choses , parle quelquefois en temps

présent bien que cela appartienne au futur

et parle des choses qui sont à faire comme des

choses faites ; quelquefois aussi , il mêle le passé .

avec le futur, et se sert du passé pour le futur,

afin qu'aucun n'ose examiner le conseil de l'im-

muable et auguste Trinité.

Écoutez encore une parole : Plusieurs sont

appelés etpeu élus : de même celui- ci est appelé

à l'épiscopat, mais n'est pas élu, car il est ingrat

aux grâces de Dieu. Partant , il a seulement le

nom d'évêque ; et parce qu'il dégénère , il sera

9



DE SAINTE BRIGITTE . LIV. III.
77

XIX .

à bon droit nombré entre ceux qui descendent ,

et non entre ceux qui montent.

:

ADDITION.

Le Fils de Dieu parle à sa fille sainte Bri-

gitte et lui dit Vous admirez pourquoi l'autre

évêque a eu si belle fin , et l'autre une fin si hor-

rible , car une muraille tombant l'écrasa ; il vé-

cut peu encore, et ce peu avec une grande dou-

leur. Je réponds à vos admirations .

L'Écriture dit , je dis moi-même que lejuste,

de quelque mort qu'il meure, est toujours juste

devant Dieu. Mais les hommes du monde répu-

tent justes ceux-là qui ont une belle fin et meu-

rent sans douleur et sans honte. Mais Dieu dit :

Celui-là est juste qui est éprouvé par une lon-

gue abstinence , ou bien qui est affligé pour la

justice, car les amis de Dieu sont affligés en ce

monde , afin de l'être moins en l'autre et pour

une plus grande couronne au ciel . Car saint

Pierre et saint Paul sont morts pour la justice ,

mais saint Pierre, d'une mort plus amère que

celle de saint Paul , car il a plus aimé la chair

que saint Paul; et d'autant qu'il a eu la primauté

de l'Église , il devait donc aussi se conformer à

moi par une mort plus amère. Mais d'autant que

saint Paul a plus aimé la continence et qu'il a

plus labouré comme un généreux soldat , il est

mort par le glaive, d'autant que je dispose tou-

tes choses selon les mérites et selon la mesure .

Partant, au jugement de Dieu, ce n'est pas la

fin ou la mort contemptible qui couronne , mais

bien l'intention , la volonté des hommes , et la

cause pourquoi on souffre. Il en est de même

de ces deux évêques , car l'un endurait une

peine amère et une mort méprisable et contemp-
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pas
l'au-

tible. Cela lui a été à moindre peine , bien que

non pas àune plus grande gloire, car il n'endurait

d'une bonne volonté. Quant à ce que

tre a obtenu une fin plus glorieuse, cela est ar-

rivé par les secrets de ma justice , mais non pas

pour les récompenses éternelles , car il n'a pas

corrigé ses volontés tandis qu'il vivait.

XX.

La Sainte Vierge , Mère de Dieu , parle à sa

fille , lui montrant comment , par le talent ,

sont désignés les dons du Saint-Esprit. Ma-

nière dont saint Benoit multiplie en soi les

dons du Saint-Esprit, et par quels moyens le

Saint-Esprit et le malin esprit entrent en

l'âme de l'homme.

C'EST la Mère de Dieu qui parle à sainte Bri-

gitte Ma fille, il est écrit que celui qui avait reçu

cinq florins, en avaitgagné cinq autres . Qu'est-

ce autre chose, un talent, sinon le don du Saint-

Esprit? car les uns reçoivent la science, les au-

tres les richesses , les autres la familiarité des

riches , et néanmoins , tous doivent rapporter

à leur maître un double lucre , savoir : de la

science, en vivant utilement pour soi et en ins-

truisant les autres ; des richesses et autres dons,

en usant raisonnablement et en aidant miséri-

cordieusement les autres .

Ce bon abbé saint Benoît en fit de la sorte :

il multiplia le don de grâce qu'il avait reçu ,

quand ilméprisa tout ce qui était passager ; quand

il contraignit la chair de servir à l'esprit; quand

il ne préféra rien à la charité divine ; que voire

même , craignant que ses oreilles ne fussent ta-

chées des paroles vaines , ses yeux souillés par
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la vue des choses délectables , il s'enfuit au dé-

sert, imitant celui qui , n'étant pas né encore ,

en tressaillant de joie entre les flancs de sa mère ,

connut l'avénement de son Sauveur très-pieux

et très-clément.

En vérité, saint Benoît eût bien obtenu le ciel

sans le désert, car le monde était mort pour lui ,

et son cœur était tout plein de Dieu. Mais il plut

à Dieu d'appeler saiut Benoît à la montagne ,

afin qu'étant connu de plusieurs, plusieurs fus-

sent incités par son exemple à la perfection de

la vie. Le corps de ce saint était comme un sac

de terre dans lequel était caché le feu du Saint-

Esprit, qui chassa de son cœur le feu diabolique :

car comme le feu corporel s'allume de deux

choses , de l'air et du souffle de l'homme , de

même le Saint-Esprit entre en l'âme de l'hom-

me, ou par l'inspiration personnelle , ou bien

par quelque opération humaine , ou locution

divine, qui excite l'esprit à Dieu. De même l'es-

prit diabolique visite les siens , mais d'une ma-

nière incomparablement différente , car le Saint-

Esprit échauffe l'âme pour rechercher Dieu ,

mais il ne la brûle pas charnellement. Il luit et

éclate en la modestie pure, et la malice n'offus-

que point l'esprit ; mais l'esprit du diable brûle

le cœur et l'excite aux choses charnelles , et les

rend intolérablement amères , offusque l'esprit

par l'inconsidération de soi-même, et le déprime

entièrement à terre.

Partant, afin que ce bon feu qui était en saint

Benoît embrasât plusieurs , Dieu l'appela à la

montagne; et ayant appelé à soi plusieurs étin-

celles , il en fit , par l'Esprit de Dieu , un grand

feu, et leur composa la règle de l'Esprit de Dieu ,

par le moyen de laquelle plusieurs ont été par-



So LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

faits comme saint Benoît . Or, maintenant, plu-

sieurs flambeaux jetés decegrand feu caché, sont

dispersés partout, ayant pour la chaleur le froid ,

pour la lumière les ténèbres. Que s'ils s'assem-

blaient dans ce feu , ils donneraient et enver-

raient des flammes et des chaleurs partout.

XXI.

La Sainte Vierge Marie parle à sa fille sainte

Brigitte , montrant par exemple les magnifi-

cences et les perfections de la vie de saint

Benoit. Comment l'âme fructueuse au monde

estmarquée etfiguréepar l'arbre infructueux,

l'orgueil de l'esprit par le caillou . De trois

étincelles grandement notables, tirées du cris-

tal, ducaillou et de l'arbre.

de

La sainte Mère de Dieu parle àsainte Brigitte ,

disant : Je vous ai dit ci-dessus que le corps

saint Benoît était comme un sac , qui était dis-

cipliné et gouverné et ne gouvernait pas . En-

fin , son âme était comme un ange qui donné

de soi une grande chaleur et embrasement ,

comme je vous lemontre par un exemple. Par

exemple, s'il y avait trois feux, et si l'un de ces

feux était allumé en la myrrhe , il donnerait de

soi l'odeur de suavité ; le deuxième , s'il était

allumé au bois vert , donnerait de soi des char-

bons ardents et une splendeur éclatante ; le troi-

sième , s'il était allumé à l'olivier, donnerait des

flammes de lumière et de chaleur.

Par ces trois feux j'entends trois sortes de

personnes, et par ces personnes , trois états au

monde. Le premier état était de ceux qui , ayant

considéré l'amour et la charité de Dieu , ont
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pen-

enoncé à leur propre volonté entre les mains

d'autrui ; qui ont pris , au lieu de la vanité et

superbe du monde , la pauvreté et l'abjection ;

qui, au lieu de l'intempérance, ont aimé la conti-

nence et la pureté . Ceux-ci ont eu le feu dans

la myrrhe. Car comme l'amertume de la myrrhe

chasse les démons , étanche la soif, de même leur

abstinence est amèreau corps , éteint la concupis-

cence déréglée et affaiblit toute la puissance des

diables . Le second est de ceux qui ont telles

sées :Pourquoiaimons-nous les hommes du mon-

de, quin'est autre chose qu'un air qui bat les oreil-

les?Pourquoi aimons-nous l'or , puisque ce n'est

queterre rouge? Or, quelle est la fin de la chair,

sinon pourriture et feu? Que nous profite- t- il de

désirer les choses terrestres, puisque toutes sont

vanité ? Partant , nous ne voulons vivre pour

autre fin , ni travailler à autre intention , qu'a-

fin Dieu soit honoré en nous, et afin
que

que les

autres s'allument du feu de l'amour divin par

nos paroles et par nos exemples . Ceux-ci eurent

le feu au bois vert , car l'amour du monde a été

et un chacun d'eux donnait des

charbons ardents de justice , d'éclat d'une pré-

dication divine . Le troisième état était de ceux

qui, étant fervents en la passion de Jésus-Christ,

désiraient de tout leur cœur de mourir pour Jé-

sus-Christ : ceux- ci ont eu leur feu en l'olivier,

car comme ce bois jette , quand il brûle , de la

graisse grandement chaude , de même ceux-ci

ont été engraissés de la grâce divine , par le

moyen de laquelle ils ont puisé et donné la lu-

mière de la divine science , l'ardeur d'une cha-

rité fervente et la force d'une honnête conver-

sation.

mort en eux ,

9

Ces trois feux se sont dilatés au loin et au lar-
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ge. Le premier de ces feux s'est allumé dans les

ermites et les religieux , comme dit saint Jérô-

me, qui , inspiré du Saint-Esprit, a trouvé leurs

vies admirables et inimitables . Le deuxième a

été allumé dans les confesseurs et les docteurs ;

le troisième, dans les martyrs, qui ont méprisé

leur vie pour l'amour de Jésus-Christ , et d'au-

tres l'eussent méprisée, s'ils eussent obtenu de

Dieu la grâce et le secours .

Saint Benoît a été envoyé à quelques-uns de ces

feux et de ces états , lui qui unit trois feux en telle

sorte que les aveugles étaient illuminés, les froids

étaient échauffés, et les fervents rendus plus fer-

vents . Et c'est en ces trois feux que la religion

de saint Benoît commença, qui conduisait en la

voie de salut et de bonheur éternel un chacun,

selon la disposition et la capacité de l'esprit d'un

chacun.

Or, maintenant , comme du sac de saint Be-

noît s'exhalait la douceur du Saint-Esprit , par

laquelle plusieurs monastères se renouvelaient,"

de même maintenant, du sac de plusieurs de ses

frères se retire le Saint-Esprit , car la chaleur

de la cendre est éteinte , et les flambeaux gisent

dispersés , ne donnent ni chaleur ni splendeur,

mais bien une fumée d'impureté et de cupidité.

:

Néanmoins , pour la consolation et le soulas

de plusieurs , Dieu m'a donné trois étincelles ,

sous le nom desquelles j'entends un grand nom-

bre la première est tirée du cristal par la cha-

leur et la splendeur du soleil , qui s'est prise au

boissec,afin qu'elle fasse un grand feu .La deuxiè

me est tirée d'un caillou fort dur. La troisième

est tirée d'un bois infructueux qui a crû avec ses

racines et a dilaté ses feuilles . Or , par le cristal ,

qui est une pierre froide et fragile , est signifiée

0
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l'âme qui, bien qu'elle soit froide en l'amour de

Dieu , s'efforce néanmoins d'aller à la perfec-

tion , et prie Dieu afin qu'il la secoure. C'est

pourquoi cette volonté la porte à Dieu , lui fait

mériter que Dieu lui augmente les tentations ,

par lesquelles il la refroidit des tentations mau-

vaises , jusqu'à ce que Dieu, illuminant son cœur,

s'arrête tellement en cette âme vide de volupté,

qu'elle ne veut vivre désormais que pour l'hon-

neur de Dieu. Par le caillou est marque la super-

be:qu'ya-t-il en effet de plus dur que la superbe

de l'esprit de celui qui cherche et mendie les

louanges de tous , et néanmoins désire patiem-

ment d'être appelé humble et être estimé dé-

vot? Qu'y a-t-il de plus abominable que l'âme

qui préfère ses pensées à toutes pensées , et ne

veut être reprise de personne ni enseignée d'au-

cun?

Vraiment, il y en a plusieurs qui , étant ainsi

superbes , demandent humblement à Dieu qu'il

arrache de leur cœur la superbe et l'ambition .

C'estpourquoi Dieu ôte de leur cœur, leur bonne

volonté coopérant, tout ce qui les empêche et

les contrarie , leur donnant des choses douces

par lesquelles ils sont retirés des choses du

monde et excités aux choses célestes . Par l'arbre

infructueux est signifiée cette âme qui, nourrie

en la superbe , fructifie pour le monde , désire

l'avoir et posséder l'honneur. Néanmoins, d'au-

tant qu'il craint la mort éternelle , elle arrache

force souches de péché , qu'elle perpétrerait ,

n'était la crainte . Partant , Dieu s'approche de

cette âme , à raison de cette crainte , et lui ins-

pire sa grâce , afin que l'arbre inutile soit fruc-

tueux. C'est pourquoi l'ordre de saint Benoît ,



84 LES RÉVÉLATIONS
CÉLESTES

qui semble maintenant désolé et abject à plu-

sieurs, doit être renouvelé avec telles étincelles.

XXII.

La Sainte Viergeparle à safille sainte Brigitte

du moine qui a le cœur vilain , et comment

il a apostaté de la vie angélique , voire de

Dieu, par sa propre volonté , concupiscence

et subterfuges.

LA Mère de Dieu parle à l'épouse de son Fils,

disant Que voyez-vous en celui-ci qui soit ré-

préhensible ? Elle répond : Je vois qu'il dit rare-

ment la messe . Pour cela , dit la Mère de Dieu ,

il n'est pas à juger, car il y en a d'autres qui ,

se souvenant de leurs actions , s'en abstiennent

raisonnablement , et ils ne me sont pas moins

agréables. Mais voyez-vous quelque autre chose

en lui ? Je vois , dit-elle , qu'il n'a pas les vête-

ments que saint Benoît a institués . La Vierge

Marie répondit : Il arrive souvent qu'une cou-

tume commencée et suivie , ceux qui la savent

être mauvaise et la suivent, sont répréhensibles.

Mais ceux qui ignorent les louables institutions,

et seraient contents des vêtements vils , si la cou-

tume qui est de longtemps ne prévalait, tels ne

sont pas facilement et méchamment à juger.

Mais écoutez, et je vous montrerai celui qui est

répréhensible en trois autres choses : 1º d'autant

qu'il a son cœur sali de vilaines pensées ; 2º il a

laissé peu, et ardemment désiré beaucoup de ce

qui est d'autrui ; il a promis de renoncer à soi-

même et il suit sa propre volonté ; 3 ° Dieu ayant

créé son âme belle comme un ange , qui partant

devrait avoir une vie angélique , son âme est
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maintenant semblable à l'image de cet ange ,

qui , bouffi de superbe , apostasia . Celui-ci est

grand devant les hommes, mais Dieu sait quel

il est devant Dieu , car Dieu fait comme celui

qui , ayant quelque chose cachée en son poing,

le cache aux autres jusqu'à ce qu'il ouvre le

poing , car il choisit le plus infirme du monde ,

et cache.les couronnes en la vie présente ,

jusqu'à ce qu'il rendra à un chacun selon ses

œuvres.

ADDITION.

Cet homme fut un abbé trop séculier , ne se

souciant des âmes ; il est mort soudain sans

sacrements . Le Saint-Esprit en parle en ces

termes : 0 âme, vous avez aimé la terre, la terre

vous reçoit maintenant . Vous êtes mort à votre

vie , et maintenant, vous n'avez pas ma vie ,
ni

n'aurez pas participation avec moi, d'autant que

vous avez aimé la société de celui qui est tombé

de moi par sa superbe, et a méprisé la vraie hu-

milité.

XXIII.

Dieu le Père répond aux prières que son épouse

lui a faites pour les pécheurs . Comment ils

sont trois qui donnent témoignage en terre ,

comme trois au ciel. En quelle manière toute

là sainte Trinitédonne témoignage àl'épouse .

Comment elle lui est épouseparlafoi , et tous

ceux qui ont la foi droite de l'Église.

O mon Dieu très-doux ! je vous prie pour les

pécheurs, au nombre desquels je suis , afin que

vous leurfassiez miséricorde .
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Dieu le Père répondit : Je sais et j'ai ouï votre

volonté; c'est pourquoi votre oraison charitable

sera accomplie. Partant, comme dit saint Jean en

son épître aujourd'hui, voire moi-même par lui :

Trois sont qui donnent témoignage en terre :

l'esprit , l'eau et le sang ; et trois au ciel : le

Père , le Fils et le Saint-Esprit ; aussi y a-t-il

trois choses qui vous donnent un témoignage :

car l'Esprit , qui vous a conservée aux entrailles

de la mère, testifie à votre âme que vous êtes à

Dieu parla foi du baptême, que vos parents ont

professée de votre part. L'eau du baptême vous

témoigne que vous êtes fille de l'humanité de

Jésus-Christ , par la renonciation et émendation

de la première transgression . Le sang aussi de

Jésus-Christ vous rend témoignage que vous

êtes rachetée , que vous êtes fille de la Déité, et

que vous êtes séparée de la puissance du diable

par les sacrements ecclésiastiques .

Nous aussi , Père , Fils et Saint-Esprit , trois

en personne, mais un en substance et puissance ,

nous vous rendons témoignage que vous êtes

nôtre par la foi , et semblablement tous ceux qui

imitent la foi droite de la sainte Église . Et en

témoignage que vous voulez faire notre volonté,

approchez-vous et recevez le corps et le sang de

l'humanité de Jésus-Christ, afin que le Fils vous

rende témoignage que vousêtes à celui de qui vous

recevez le corps pour fortifier l'âme. Le Père ,

qui est dans le Fils , vous rend témoignage que

vous êtes au Père et au Fils . Le Saint-Esprit vous

rend aussi témoignage qu'il est dans le Père et

le Fils , et que vous êtes à cette Trinité et unité

par la foi vraie et la délectation amoureuse .
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XXIV.

Jésus-Christ répond auxprières de l'épouse fai-

tes pour les infidèles, savoir, que Dieu est ho-

noréde la maliçe des méchants, bien que non

pas en vertu de leur mauvaise volonté , ce

qu'ilprouve par un exemple , auquel sont dé-

signés l'Église, ou l'âme, par la Vierge ; les

neufordres des anges par les neuffrères de

la Vierge; Jésus-Christ par le roi; les trois

états des hommes par les trois enfants du roi.

O mon SeigneurJésus-Christ ! je vous prie afin

que votre foi soi dilatée parmi les infidèles ; que

les bons soient embrasés de plus en plus par les

feux de votre amour, et que les méchants se con-

vertissent.

Le Fils répondit : Vous vous troublez de ce

que Dieu est moins honoré , et de ce que vous

désirez que l'honneur de Dieu soit du tout ac-

compli. Mais afin que vous entendiez que Dieu

est honoré de la malice des méchants , quoique

non en vertu d'icelle et de leur mauvaise vo-

lonté, je vous donnerai un exemple.

Il y avait une vierge sage, belle, riche et bien

morigérée, qui avait neuf frères , un chacun des-

quels aimait sa sœur comme son cœur , et leur

cœur était dans le cœur de leur sœur . Or , dans

royaume où cette vierge était , il y avait une

telle ordonnance et ordre que quiconque hono-

rerait serait honoré , qu'on déroberait à qui au-

rait dérobé, et que qui violerait aurait la tête tran-

chée.

le

Le roi de ce royaume avait trois enfants , dont

le premier aimait cette vierge . Celui-ci lui pré-

senta des souliers dorés avec une ceinture dorée,
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un anneau en sa main et une couronne sur sa

tête. Le deuxième désirait les possessions de la

vierge, et les déroba. Le troisième désira la vir-

ginité d'icelle , faisant en sorte de la violer.

Or, ces trois enfants du roi sont pris par les

neuffrèresde lavierge et sont présentés au roi . Ils

lui dirent : Vos' enfants ont désiré notre sœur.

Certainement , le premier l'a honorée et aimée .

de tout son cœur ; le deuxième l'a dépouillée de

tous ses biens , et le troisième eût donné volon-

tiers sa vie pour la pouvoir violer . Or , ils ont

été pris sur le fait au moment où ils voulaient

accomplir leurs mauvais desseins .

Le roi, ayant ouï ces choses , dit : Tous sont

mes enfants , etje les aime tous également . Néan-

moins, je ne puis ni ne veux agir contre la jus-

tice , mais j'entends faire le même jugement de

mes enfants que de mes serviteurs . Partant ,

vous , ô mon fils ! qui avez honoré cette vierge,

venez et prenez l'honneur et la couronne avec

votre père. Vous qui avez désiré et ravi les pos-

sessions de la vierge , vous entrerez en prison

jusqu'à ce que vous ayez restitué ce que vous avez'

pris , car j'ai ouï que , vous en repentant , vous

vouliez restituer ce que vous aviez pris . Mais

d'autant que vous êtes prévenu de crime, et par

un jugement inopiné , vous n'avez pas accompli

votre restitution , vous entrerez en prison , jus-

qu'à ce que vous ayez satisfait jusqu'au moin-

dre denier. Mais vous, ô mon fils , qui vous êtes

efforcéautant que vous avez pu de violer la fille ,

et de fait , ne vous en êtes repenti , c'est pour-

quoi autant de manières que vous avez employées

pour la déshonorer, en autant de manières votre

peine s'augmentera .

Tous les frères de la vierge répondirent : Loué
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soyez-vous de votre justice , ô juge ! car s'il n'y

eût eu de la vertu en vous, de l'équité en votre

justice , de l'amour en votre équité, vous n'eus-

siez jamais jugé de cette sorte.

Or, cette vierge signifie la sainte Église, dont

la disposition est excellente en la foi , belle en

ses sacrements , louable en ses mœurs et vertus,

aimable en ses fruits , d'autant qu'elle nous mon-

tre le vrai chemin pour aller à l'éternité . Cette

sainte Église a comme trois enfants , auxquels

sont compris plusieurs ceux qui aiment Dieu.

de tout leur cœur sont le premier ; ceux qui ai-

ment les choses temporelles pour leur honneur,

sont le second; ceux qui préfèrent leur volonté

àDieu sont le troisième. Les âmes des hommes

créées de la puissance divine , sont la virginité

de l'Église .

Le premier enfant présente des souliers dorés

quand il s'excite à contrition pour les fautes com-

mises , et pour ses lâchetés et ses négligences pré-

sentes . Il présente des vêtements , quand il mé-

dite et considère les préceptes de la loi , et garde

autant qu'il peut les conseils évangéliques. Il

donne une ceinture quand il propose de demeu-

rer fermement en chasteté et continence. Il lui

met un anneau à la main quand il croit ce que

l'Église commande , savoir : le jugement futur

et la vie éternelle . La pierre de l'anneau est l'es-

pérance, qui fait constamment espérer qu'il n'y

a péché , quelque abominable qu'il soit, qui ne

soit effacé par la pénitence et par la ferme vo-

lonté de se corriger . Il lui met unecouronne sur

la tête, quand il a une vraie charité. Car comme

diverses pierres sont en la couronne, de même la

charité contient diverses vertus . Or , le chef de

l'Église ou de l'âme , c'est mon corps . Quicon-

que l'aime et l'honore est justement appelé fils
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de Dieu. Donc, quiconque aime en telle sorte la

sainte Église et son âme , celui-là a neuf frères,

c'est-à-dire, neuf choeurs des anges ; il sera leur

compagnon et participera d'eux en l'autre vie

éternelle, car ces anges embrassent d'un amour

tout entier la sainte Eglise , comme si elle était

au cœur d'un chacun ; car ce ne sont pas les

pierres qui composent l'Église ni les murailles,

mais bien les âmes des justes : c'est pourquoi ils

se réjouissent de leur avancement , comme du

leur propre.

Mais le deuxième frère , ou le fils , marque

ceux-là qui , méprisant les ordonnances de l'É-

glise , vivent selon l'honneur du monde et l'a-

mour de la chair ; qui , changeant en eux l'éclat

et la beauté de la vertu , vivent selon leur pro-

pre volonté; néanmoins , ils s'en repentiront à

la fin , et auront contrition de leurs actions mau-

vaises . Ceux-ci se doivent purifier , jusqu'à ce

que , par les oraisons de l'Eglise et par les bon-

nes œuvres , ils soient réconciliés .

Le troisième fils signifie ceux qui, scandalisant

leur âme, ne se soucient de périr éternellement ,

pourvu qu'ils puissent assouvir leurs sales et bru-

tales voluptés . Contre ceux-là les neuf ordres des

angesdemandent justice et vengeance, puisqu'ils

ont méprisé de faire pénitence. Donc , quand

Dieu fait justice, les anges le louent à raison de

son inflexible équité. Quand l'honneur de Dieu

s'accomplit , ils s'en réjouissent , en vertu de ce

qu'il se sert de la malice des méchants pour son

honneur. Partant , quand vous verrez les mé-

chants compatir avec eux , réjouissez-vous de

l'honneur de Dieu éternel , car Dieu , qui ne veut

aucun mal, est créateur de toutes choses , et est

véritablement bonde soi-même ; ilpermet néan-
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moins que plusieurs choses soient faites, comme

juste juge desquelles il est honoré au ciel , et sur

la terre, à raison de son équité et de sa bonté

occulte.

XXV.

La Sainte Vierge Marie se plaint à safille dela

manière dont Jésus-Christ , Agneau très- in-

nocent , est en ce temps négligé de sa créa-

ture .

LaVierge Marie parle, disant : Je me plains ,

en premier lieu , que l'Agneau très-innocent est

aujourd'hui porté, bien qu'il sache marcher. Au-

jourd'hui cet enfant se taisait , qui savait très-

bien parler. Aujourd'hui , cet enfant innocent

est circoncis , qui n'a jamais offensé ; et partant,

bien que je ne puisse me courroucer , il semble

néanmoins que je sois en colère de ce que ce

grand Dieu , étant fait petit enfant, est oublié et

négligé de sa créature.

XXVI.

Notre-Seigneur Jésus-Christ déclare le mystère

ineffable de la sainte Trinité ; comment les

pécheurs diaboliques obtiennent miséricorde

de Dieu par la contrition et par la volonté

qu'ils ont de se corriger. De la réponse de

Jésus-Christ. Manière dont il fait miséri-

corde à tous, tant Juifs qu'autres , et du dou-

blejugement des damnés et des sauvés.

LE Fils de Dieu parle : Je suis , dit-il , le Créa-

teur du ciel et de la terre , un vrai Dieu avec
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le Père et le Saint-Esprit, car le Père est Dieu ,

le Fils est Dieu et le Saint-Esprit est Dieu, non pas

pourtant trois dieux, mais trois personnes et un

Dieu.

Mais vous me pourriez demander : Pourquoi

y a-t-il trois personnes et n'y a-t-il qu'un Dieu?

Je réponds qu'il n'y a autre Dieu que la puis-

sance même, la sapience même et la bonté mê-

me, d'où est toute puissance sous le ciel et sur

le ciel , toute sagesse et toute piété qu'on peut

penser et imaginer . Or , Dieu est un et trine, un

en nature et trine en personnes , car le Père est

la puissance et la sagesse, de laquelle sont tou-

tes choses, et qui est avant toutes choses ; puis-

sant, non d'ailleurs , mais de lui-même de toute

éternité . Le Fils , aussi égal au Père , est aussi

puissance et sagesse, non puissant de soi-même,

mais engendré du Père puissamment et ineffa-

blement, principe du Prince, qui n'est jamais sé-

paré du Père. Le Saint-Esprit aussi est puissance

et sagesse , procédant du Père et du Fils , égal

en puissance et en majesté.

et une
Il y a donc un Dieu et trois personnes,

'opération ( 1) de trois personnes , une volonté ,

une gloire et puissance. Il est tellement un en es-

sence qu'il y a néanmoins distinction de person-

nes , car tout le Père est dans le Fils et le Saint-

Esprit , et le Fils dans le Père et dans le Saint-

Esprit , et le Saint -Esprit en tous deux , en une

nature de Déité , non pas comme première ou

postérieure , mais d'une manière ineffable , où

il n'y a ni prieur ni postérieur, rien de plus grand

l'un
que l'autre, ou d'un autre hors d'eux , mais

tout y est ineffable et égal . C'est pourquoi il est

(1 ) Il faut entendre des opérations que Dieu fait dans les
créatures.
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à bon droit écrit que Dieu est admirable et gran-

dement louable .

Maintenant , je me puis plaindre que je suis

peuloué et inconnu à plusieurs , attendu que tous

cherchent leur propre volonté et peu la mienne.

Or, vous demeurez stable et humble ; ne vous

élevez pas en vos pensées , puisque je vous mon-

tre les périls et les dangers des autres ; ne dé-

clarez pas leurs noms, si ce n'est qu'il vous soit

commandé , car les périls ne vous sont pas mon-

trés pour leur confusion , mais pour leur con-

version , et afin qu'ils connaissent la justice et

la miséricorde divines , ni ne les devez pas fuir

et éviter comme des personnes jugées . Car bien

que j'aie dit ce jour que quelqu'un est méchant,

sidemain il m'invoque et m'appelle à son secours

avec contrition et avec volonté de s'amender ,

je suis prêt à lui pardonner ; et celui que j'ai ap-

pelé hier pernicieux , celui-là même , je le dis

aujourd'hui ami très-cher, à raison de sa contri-

tion . Tellement que si la contrition est stable (1 ) ,

je le tiens quitte , non-seulement du péché ,

mais de la peine même du péché , comme vous

le pourrez connaître par un exemple.

9Pensez qu'il y a deux parties de vif- argent.

et toutes deux s'écoulassent vitement en un
que

tout, et qu'en leur union , il n'en demeurât qu'un

peu, comme un atome , Dieu pourrait faire en-

core qu'ils ne s'unissent en un . De même , si

quelque pécheur était enraciné en opérations

diaboliques et qu'il fût sur le point de se perdre,

il obtiendrait encore pardon et miséricorde, s'il

(1) Parfaite , 1º en douleur du passé ; 2º en résolution de

ne plus pécher à l'avenir , 3º en propos de se confesser ; 4*

vouloir satisfaire.
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invoquait Dieu avec contrition et volonté de

s'amender.

Or, maintenant , puisque je suis si miséricor-

dieux , vous pourriez me demander pourquoi je

ne fais pas miséricorde aux Juifs et aux Gentils,

dont quelques-uns , s'ils étaient instruits d'une

foidroite, mourraient franchement pour l'amour

de Dieu .

Je vous réponds : Je fais miséricorde tant aux

Gentils qu'aux Juifs , et il n'y a aucune créa-

ture sans ma miséricorde , car quiconque oit

que sa foi n'est ni bonne ni vraie, et désire avec

ferveur la vraie; ou quiconque croit que ce qu'il

tient est le meilleur , d'autant qu'il ne lui a été

jamais prêché rien de meilleur, et fait de toutes

ses forces ce qu'il peut, son jugement sera en

quelque petite miséricorde ( 1 ) , car il y a double

jugement des damnés et des sauvés .

Le jugement des chrétiens damnés sera sans

miséricorde ; leur peine sera éternelle , en per-

pétuelles ténèbres, et leur volonté obstinée con-

tre Dieu . Et le jugement des sauvés sera la vi-

sion de Dieu , la glorification en Dieu, et vou-

loir à Dieu du bien . De ceux-là sont forclos les

Gentils , les Juifs , les mauvais et faux chrétiens,

qui, bien qu'ils n'aient eu aucune foi droite, ont

néanmoins eu la conscience propre pour juge ,

croyant que c'était le même Dieu qu'ils ont ho-

noré et offensé.

Or, ceux dontles volontés et les actions étaient

et sont contre le péché et selon la justice , au-

ront, avec ceux qui sont moins mauvais chré-

tiens , jugement , miséricorde et supplice, à rai-

son de la dilection , de la justice et haine du pé-

(1) Mieux avec plus grande miséricorde.
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ché; mais ils n'auront la consolation en la frui-

tion de la gloire et vision de Dieu , à raison qu'ils

ne sont pas baptisés ; car la considération des

choses temporelles , ou quelque occulte juge-

ment de Dieu, les a retirés , qu'ils ne cherchas-

sent et obtînssent fructueusement leur salut.

Or, si rien ne les a retirés de la recherche du

vrai Dieu , ni le labeur, ni la peur, ni la perte de

l'honneur et des biens , mais seulement un em-

pêchement humain , qui vainquait la fragilité

humaine, moi qui ai vu Cornélius et le Centurion,

n'étant pas baptisés , être hautement et parfai-

tement récompensés , je sais qu'ils seront rému-

nérés comme leur foi l'exige , d'autant qu'autre

est l'ignorance de malice, autre celle de piété ,

autre celle de difficulté ; semblablement autre

est le baptême de l'eau , autre celui du sang , et

autre celui d'une parfaite volonté, que Dieu con-

naît , lui qui voit le cœur de tous.

Partant , moi qui suis né sans principe , éter-

nellement du principe ; moi qui suis encore né

derechef temporellement, à la fin des temps, je

connais et sais du commencement comment il

fautrécompenser les actions et donner à un cha-

cun selon ses mérites ; ni le moindre bien qui

est fait pour l'honneur de Dieu , ne sera sans ré-

compense. Partant , vous êtes obligée de re-

mercier grandement Dieu , que vous soyez née

de chrétiens et en temps de salut , d'autant

que plusieurs désireront voir et obtenir ce qui

est offert aux chrétiens, et ne l'obtiendront point.
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XXVII.

C'est une prière que l'épouse fait à Notre-Sei-

gneurpour Rome. De lamultitude innombra-

ble des saints martyrs qui reposent à Rome.

De trois degrés de perfection des chrétiens .

D'une vision faite à cette épouse , et en quel-

le manière Jésus-Christ , lui apparaissant

lui expliqua et déclara la susdite vision .

O Marie, Mère du Tout-Puissant, bien que

je n'aie pas été douce et bonne , toutefois je

vous invoque à mon aide , et vous supplie qu'il

vous plaise de prier pour Rome , ville si excel-

lente et si sainte , car je vois de mes yeux cor-

porels quelques églises , où reposent les os et les

reliques des saints , être désolées et démolies .

Quelques autres sont habitées , mais les cœurs

et les incurs de ceux qui en ont le gouverne-

ment sont bien éloignés de Dieu. Impétrez

donc pour eux la charité , car j'ai ouï qu'à Ro-

me, ily a pour chaque jour de l'an sept mille

martyrs . Et partant , bien que leurs âmes n'ob-

tiennent pas moins d'honneur au ciel bien

que leurs os soient en la terre , néanmoins , je

vous prie de faire en sorte qu'il soit rendu en

terre un plus grand honneur aux saints et aux

reliques des saints , et qu'ainsi la dévotion du

peuple soit excitée .

La Mère répondit : Si vous semiez la me-

sure de cent pieds de longueur et autant de lar-

geur , du blé pur , si serré qu'il n'y eût dis-

tance d'un grain à l'autre que d'un doigt , et

que chaque grain donnât et produisît le fruit

au centuple, il y aurait encore à Rome plus de

ધ
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martyrs et de confesseurs, depuis que saint Pierre

vint à Rome avec humilité , jusques à ce que

Célestinus se retira du siége et retourna à sa vie

solitaire. Or, je parle de ces martyrs et confes-

seurs qui ont prêché la vraie foi contre la dé-

fiance, la vraie humilité contre la superbe , et

qui sont morts pour la vérité de la foi , ou bien

qui étaient volontairement disposés à mourir :

car saint Pierre et plusieurs autres étaient si fer-

vents et si embrasés à prêcher la parole divine,

que , s'ils eussent pu mourir pour un chacun ,

ils l'eussent franchement fait . Néanmoins , ils

craignaient que ceux à qui ils prêchaient et qu'ils

consolaient, ne les ravissent aux mains des bour-

reaux, car ils leur désiraient plus le salut que la

vie et l'honneur . Ils furent aussi sages : c'est

pourquoi ils allaient aux persécutions occulte-

ment pour le lucre de plusieurs âmes . Donc, en-

tre ces deux, saint Pierre et Célestin , tous ne

furent pas bons ni aussi tous mauvais . Parta-

geons-les en trois degrés, comme vous les avez

aujourd'hui divisés en bons , meilleurs et très-

bons . Au premier degré furent ceux-là dont les

pensées étaient telles . Nous croyons tout ce que

la sainte Église commande. Nous ne voulons

tromper personne, mais bien rendre tout ce que

nous avons défraudé , et désirons servir Dieu

de tout notre coeur . Ils étaient aussi semblables

à ceux qui, du temps de Romulus, fondateur de

Rome, selon leur foi s'entretenaient en ces pen-

sées : Nous savons et entendons par les créatures

que Dieu est créateur de toutes choses . Nous

voulons donc l'aimer par-dessus toutes choses .

Oh ! que plusieurs considéraient : Nous avons

ouï des Hébreux que le vrai Dieu s'est manifesté

eux par des miracles ; et partant , si nous sa-

II. 6
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vions en quoi nous nous devons plus fonder ,

nous le ferions librement. Tous ceux- ci ont été

quasi au premier degré . Or , saint Pierre vint à

Rome en un temps fort convenable , qui éleva

les uns au bien , les autres au mieux , les autres

àun degrétrès-bon , carceux qui reçurent la vraie

foi , qui étaient liés par le mariage, ou étaient en

quelque louable disposition , ceux-là ont été en

unbon degré; mais ceux qui renoncèrent à tout

ce qu'ils avaient , qui ont montré aux autres

des exemples de bien vivre par paroles , par

exemples et bonnes œuvres , voire qui n'ont

rien tant estimé que Jésus-Christ , ceux-là sont

mieux. Or , ceux qui ont donné leur vie pour

l'amour de Dieu , ceux-là sont en un degré

très-bon.

Mais maintenant, cherchons en lequel de ces

degrés la charité se trouve plus fervente . Cher-

chons-la dans les soldats et dans les docteurs ;

cherchons-la dans les religieux , et en ceux qui

méprisent le monde , qui sont obligés d'être au

meilleur degré , voire au très-bon , et certaine-

ment, il s'y en trouve trop peu , car il n'y a vie

si austère que la vie militaire, si elle demeurait

en sa vraie et pure institution . Car si on com-

mande au moine de porter la cuculle , il est aussi

commandé au soldat de porter la cuirasse . S'il

est dur et fâcheux au moine de combattre con-

tre les assauts de la chair, il est plus amer au sol-

dat de passer à travers des hommes armés. Que

si le moine a un lit dur , il est plus dur au sol-

dat de coucher sur les armes. Si le moine se

trouble et s'afflige par l'abstinence , il est plus

dur au soldat d'être toujours en danger de per-

dre sa vie : car certes, la milice de la chrétienté

n'a
pas commencé par avoir des possessions au
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monde et des ambitions et cupidités , mais par

affermir la vérité et dilater la vraie foi. Partant,

les soldats militants et les religieux sont obli-

gés d'être au meilleur ou au très-bon degré ; mais

tous les degrés ont apostasié de leur louable dis-

position , car la charité s'est changée en cupi-

dité du monde ; car si l'on ôtait un seul florin

de l'un de ces degrés, ils tairaient plutôt la vé-

rité que de la défendre , s'ils le perdaient .

Or, maintenant , l'épouse parle , disant : J'ai

vu encore en terre comme plusieurs jardins, où,

entre ces jardins , il y avait des roses et des lis .

En quelque autre lieu , j'ai vu un champ, qui avait

en longueur et en largeur cent pieds ; en chaque

pied , sept grains de blé étaient semés , et cha-

que grain donnait un fruit centuple.

Après ceci , j'ai ouï une voix qui disait : 0

Rome, Rome ! vos murailles sont ruinées ; c'est

pourquoi vos portes sont sans gardes ; vos vases

se vendent ; c'est pourquoi vos autels sont déso-

lés ; on brûle le sacrifice vivant et l'encens du

matin dans la chambre , c'est pourquoi il ne,

sort point du Sancta Sanctorum la sainte odeur

très-suave.

Et soudain, le Fils de Dieu , apparaissant, dit

à l'épouse : Je vous veux montrer l'intelligence

de ce que vous avez vu . La terre que vous avez

vue signifie tous les lieux où est maintenant pu-

bliée la foi chrétienne. Les jardins signifient les

lieux où les saints ont reçu leurs couronnes.

Néanmoins , au paganisme, savoir, à Jérusalem

et en autres lieux , il y a plusieurs autres lieux

que vous n'avez pas vus , où il y a eu plusieurs

élus de Dieu . Le champ de cent pieds en lon-

gueur et largeur signifie Rome , car si tous les

jardins du monde étaient conjoints à Rome,

6.
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certainement Rome serait aussi grande qu'elle

aeu de martyrs; je dis que si ses martyrs vivaient

en chair , elle en serait autant peuplée , car ce

lieu-là est élu pour l'amour de Dieu. Le blé que

vous avez vu en chaque pied signifie ceux qui

sont entrés dans le ciel par la mortification de

la chair, par contrition et vie innocente . Les ro-

ses signifient les martyrs rougis par l'effusion

de leur sang en diverses manières et en divers

lieux . Les lis sont les confesseurs , qui ont publié

la sainte foi par paroles, et qui l'ont confirmée

par leurs œuvres.

Or, maintenant, je puis parlerde Romecomme

le Prophète parlait de Jérusalem : Autrefois , di-

sait-il , la justice était en elle , et ses princes

étaient princes de paix. Or, maintenant, elle est

changée en écume, et ses princes sont homici-

des . Ŏ Rome! si vous connaissiez vos jours, vous

pleureriez certainement , et ne vous réjouiriez

pas . Car Rome , les jours passés , était comme

une toile colorée de la beauté et de l'éclat de

plusieurs couleurs et tissue d'un excellent fil . Sa

terre aussi était empourprée du sang que les

martyrs y ont répandu , et était couverte des os

des saints . Or, maintenant , ses portes sont dé-

solées , car leurs gardiens et leurs défenseurs

sont tous penchés à la cupidité . Ses murs sont

par terre et sans garde , d'autant qu'on ne se

soucie plus maintenant de la perte des âmes.

Mais le clergé et le peuple , qui sont les murail-

les de Dieu , sont dispersés à la recherche des

utilités charnelles ; ses vases sacrés se vendent

avec mépris, d'autant qu'on administre les saints

sacrements pour l'argent et pour les faveurs

mondaines. Les autels sont tous désolés, car ce-

lui qui célèbre avec les vases , a ses mains vides
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de l'amour de Dieu , et jette les yeux aux of-

frandes; et bien qu'ils aient Dieu en leurs mains,

leur cœur néanmoins est tout vide de Dieu, car

il est rempli des vanités mondaines . Le Saint des

Saints , où autrefois on consommait le grand

sacrifice , siguifie le désir ardent de la jouis-

sance de Dieu et de sa vision , d'où se de-

vaient allumer et l'amour et la charité tant en-

vers Dieu qu'envers le prochain , et s'y évapo-

rer l'odeur d'une continence entière et de la so-

lide vertu . Or, maintenant , on consomme les sa-

crifices à la chambre, c'est-à-dire , dans le monde,

car toute la charité est changée en incontinence

et en vanité mondaine . Telle est Rome corpo-

rellement comme vous l'avez vue, car plusieurs

le ses autels sont désolés , les offrandes sont ap-

pendues aux tavernes ; ceux qui les offrent sont

plus occupés au monde qu'à Dieu . Néanmoins ,

sachez que, depuis saint Pierre , humble pon-

tife , jusqu'à ce que Boniface (VIII ) montât au

siége de superbe , un nombre innombrable d'â-

mes montèrent au ciel . Néanmoins, maintenant

encore , Rome n'est pas sans amis de Dieu. Si

on avait recours à eux , ils crieraient au Sei-

gneur, et il leur ferait miséricorde.

XXVIII .

La Sainte Vierge Marie instruit l'épouse de la

manière de savoir aimer. De quatre cités

dans lesquelles se trouvent quatre charités , et

laquelle des quatre se doit proprement nom-

mer charité parfaite.

LA Mère de Dieu parle à l'épouse , disant :

Ma fille , ne m'aimez-vous pas?
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Elle répondit : O Dame, enseignez-moi com-

ment il faut aimer , car mon âme a été noircie

par la dilection fausse, et a été séduite d'un ve-

nin si mortifère qu'elle ne sait prendre la vraie

dilection . Je vous enseignerai , dit la Mère de

Dieu , car il y a quatre cités dans lesquelles on

trouve quatre charités , car on ne doit pas nom-

mer proprement charité , si ce n'est là où Dieu

et l'âme sont unis en la conjonction des vertus .

Lapremièredonc est unecité de probation , qui

est le monde, dans lequel l'homme est mis, afin

qu'il soit prouvé s'il aime Dieu ou non ; afin

qu'il expérimente son infirmité ; afin qu'il ait

les vertus , par lesquelles il retourne à la gloire,

et afin que, se purifiant sur la terre , il soit cou-

ronné plus glorieusement dans les cieux . En

cette cité , on trouve une charité désordonnée,

quand on aime plus la chair que l'âme ; quand

on y désire avec plus de ferveur le corps que

l'esprit; quand onyhonore le vice et qu'on y mé-

prise la vertu ; quand on se plaît plus en pèleri-

nage qu'à la patrie; quand on y craint plus un pe-

tit homme mortel que Dieu , qui règnera éter-

nellement.

La deuxième cité est celle de la purification ,

en laquelle on lave les souillures de l'âme , car

il a plu à Dieu d'ordonner de tels lieux , dans

lesquels celui qui doit être couronné est purifié ;

qui , négligeant sa liberté , était insolent , mais

néanmoins avec crainte de Dieu . En cette cité ,

on trouve la dilection imparfaite , car Dieu est

aimé sous l'espérance qu'il les affranchira des

captivités , mais non pas d'une ferveur d'affec-

tion , pour l'amertume et dégoût qu'ils ont de

satisfaire à leurs fautes .

La troisième cité est de douleur, où est l'en-*
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fer. En celle-là se trouve la dilection de toute

sorte de malice, immondice, envie et endurcis-

sement. En cette cité aussi règne Dieu, par la fu-

reur de sa justice bien ordonnée, par la mesure

des supplices etpar l'équité des mérites ; car com-

me les damnés ont péché les uns plus , les autres

moins , de même, des bornes sont constituées à

leurs peines et mérites ; car bien que tous les

damnés soient plongés et abîmés dans les ténè-

bres , tous ne seront pas pourtant d'une même

manière, car les ténèbres diffèrent des ténèbres,

l'horreur de l'horreur , et l'ardeur de l'ardeur .

Dieu enfin dispose toutes choses par sa justice

et sa miséricorde, voire même dans l'enfer, afin

qu'autrement soient punis ceux qui ont péché à

dessein , autrement ceux qui ont péché par in-

firmité , autrement ceux qui n'ont que le péché

originel , qui, bien que la punition de ce péché

consiste en la privation de la vision divine et de

l'éclat des élus , jouissent néanmoins du contente-

ment de cette miséricorde, en ce qu'ils ne souf-

frent point l'horreur des supplices , puisqu'ils

n'ont point commis de mauvaises œuvres actuel-

lement. Autrement , si Dieu n'ordonnait et dis-

posait toutes choses en poids et mesure , le dia-

ble n'aurait mesure en ses supplices et tour-

ments.

La quatrième cité est de gloire : en celle-là

sont la délectation parfaite et la charité bien

ordonnée ; on n'y désire autre chose que Dieu

même et pour Dieu . Afin donc que vous arriviez

à la perfection de cette cité , il faut que vous

ayez quatre sortes de charités , savoir : bien or-

donnée , pure , vraie et parfaite . La charité or-

donnée est celle-là , quand la chair est seulement

aimée pour le seul soutien ; le monde sans au-
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cune superfluité; le prochain pour l'amour de

Dieu; l'ami à raison de la pureté de sa vie ; l'en-

nemi pour la seule récompense. La pure charité

est quand on n'aime point le vice avec la vertu ;

quand on méprise les coutumes rompues ; quand

on n'excuse point ses péchés. La charité vraie

est quand on aime Dieu de tout son cœur , de

toute son affection ; quand on considère l'hon-

neur que nous devons à Dieu , et combien nous

le devons craindre en toutes nos actions ; quand,

appuyés sur nos bonnes œuvres , nous ne com-

mettons pas le moindre péché ; quand quelqu'un

se modère soi-même , qu'il ne défaille par trop

de ferveur, et quand il ne se laisse emporter au

péché par pusillanimité et ignorance des tenta-

tions. La charité parfaite est quand rien n'est

si doux à l'hommeque Dieu : elle commence par

des renouvellements d'amouren cette vie, et elle

est accomplie au ciel.

Aimez donc cette parfaite et vraie charité ,

car tous ceux qui ne l'auront point seront pu-

rifiés avant d'entrer dans le ciel , si toutefois ils

sont fidèles , fervents, humbles et baptisés, au-

trement ils iraient à la cité d'horreur . Carcomme

il y a un Dieu , de même il n'y a qu'une foi en

l'Église de saint Pierre , un baptême, une gloire

et une parfaite récompense. Partant , ceux qui

désirent d'aller à Dieu , doivent avoir une même

volonté et amour avec Dieu seul . Partant , mi-

sérables sont ceux-là qui parlent en ces termes :

Il suffit que je sois au ciel le moindre ; je ne dé-

sire point être parfait . O folle pensée ! Comment

yaura-t-il là quelque chose d'imparfait , où tous

sont parfaits, les uns par l'innocence de leur vie,

les autres par innocence d'enfant , les autres

par purification, les autres de la foi et de bonne

volonté.
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XXIX.

L'épouse sainte Brigitte loue la Sainte Vierge

Marie , contenant la similitude du temple de

Salomon, la vérité inexplicable de l'unité de

la Divinité avec l'humanité, et en quelle ma-

nière les temples des prêtres sont peints avec

vanité.

Pour le jour de la Nativité de la Sainte Vierge.

BÉNIE Soyez-vous , ô Mère de Dieu ! temple

de Salomon , dont les murailles furent dorées ;

dont le toit fut tout splendide , le pavé tout par-

semé de pierres précieuses , la composition , la

structure tout éclatantes , le dedans excellent ,

beau et délectable à voir ! Enfin vous êtes en

toute manière semblable à ce temple , dans le-

quel le vrai Salomon s'est promené et s'est as-

sis ; dans lequel il a conduit l'arche de gloire et

le chandelier pour luire . De même , vous êtes ,

ôVierge bénie ! letemplede ce Salomon qui a fait

la paix entre Dieu et les hommes, qui a récon-

cilié les coupables , donné la vie aux morts , et

affranchi les pauvres de leurs créanciers . Vrai-

ment, votre corps et votre âme ont été le temple

de la Divinité, votre corps et votre âme où était

le toit de la divine charité , sous lequel le Fils

de Dieu, sortant du Père, vint à vous et habita

joyeusement avec vous . Le pavé de ce temple

fut votre vie en tout bien composée et l'exercice

assidu des vertus , d'autant que toute honnê-

tetéa été en vous car toutes choses ont été éta-

blies en vous, humbles , dévotes, et toutes par-

faites et accomplies. Les murailles de ce temple
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furentenfigurequadrangulaire, d'autant quevous

ne vous troubliez par aucun opprobre, vous ne

vous enorgueillissiez d'aucun honneur, vous ne

vous inquiétiez par aucune impatience, et n'af-

fectionniez rien que l'honneur et l'amour de

Dieu. Les peintures de ce temple furent les feux

continuels du Saint-Esprit, dont votre âme était

tellement embrasée et élevée, qu'il n'yavait vertu

qui ne fût avec plus de perfection et d'accom-

plissement en vous qu'en aucune autre créature.

En ce temple, Dieu se promena ; lors il versa

en vous les douceurs et les suavités de sa visite,

et s'y reposa quand la Divinité s'associa avec

l'humanité.

Soyez donc bénie, ô très-heureuse Vierge ! en

qui le grand Dieu s'est fait enfant , le Seigneur

ancienunpetit fils; en qui Dieuéternel et Créateur

invisible est fait visible entre les créatures . Par-

tant donc, puisque vous êtes très-pieuse et très-

puissante Dame, regardez en moi , je vous prie,

et faites-moi miséricorde , car vous êtes la Mère

de Salomon, non de celui qui a été fils de Da-

vid, mais de celui qui est Père de David , et Sei-

gneur de Salomon , qui édifiait ce temple mer-

veilleux qui vraiment vous préfigurait ; car le

Fils exaucera sa Mère , et une telle et si grande

Mère ! Impétrez donc que l'enfant Salomon ,

qui fut en vous comme dormant , soit comme

veillant en moi , afin qu'aucune délectation de

péché ne me blesse , mais que la contrition des

péchés commis soit constamment en moi; que

l'amour du monde soit mort en moi ; que

tience persévère en moi , et que ma pénitence

soit fructueuse, car je n'ai point autre vertu en

moi , sinon cette parole : Miséricorde , ô Marie !

car mon temple est tout contraire au vôtre : il

la
pa-
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est obscurci de vices , de boue , de luxure, cor-

rompu de la vermine des cupidités , inconstant,

à raison de la superbe, vil à cause de la vanité des

choses mondaines .

La Mère répondit : Béni soit Dieu , qui vous

a inspiré de dire cette salutation , afin que vous

compreniez combien de douceur et de bonté

est en Dieu. Mais pourquoi me comparez-vous

à Salomon et au temple de Salomon , puisque

je suis Mère de celui qui n'a ni commencement

ni fin, et de celui dont on lit qu'il n'a eu ni père

ni mère, savoir , Melchisédech , car il est écrit

qu'il fut prêtre, et le temple de Dieu appartient

aux prêtres , et partant , je suis la Vierge Mère

du souverain Prêtre? Je vous dis en vérité que

je suis l'un et l'autre, savoir, la Mère du roi Ša-

lomon, et la Mère du prêtre qui pacifie et allie

tout ; car le Fils de Dieu, qui est aussi mon Fils ,

est l'un et l'autre prêtre et Roi des rois . D'ail-

leurs, il s'est revêtu en mon ventre spirituelle-

ment des vêtements sacerdotaux , esquels il a

offert sacrifice pour le monde . En la cité royale,

il était couronné d'un diadème royal, mais bien

âpre et poignant ; hors de là , il courait dans le

camp comme un très-fort athlète , et s'exerçait

au combat.

Or maintenant
2 , je me puis justement

plaindre que mon Fils est oublié et négligé

des prêtres et des rois . Certes , les rois se glo-

rifient de leurs palais, de leurs armées et de l'a-

vancement de l'honneur du monde , et les prê-

tres s'enorgueillissent des biens et possessions

temporelles des âmes . Car comme vous avez dit

que le temple était peint d'or, de même les tem-

ples des prêtres sont peints de vanité et de cu-

riosité mondaine , car la simonie règne en leur

tête. L'arche du Testament est ôtée ; les lumiè-
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res des vertus sont éteintes ; la table de dévotion

est désolée .

L'épouse répondit : O Mère de miséricorde ,

ayez en pitié et priez pour eux !

La Mère répondit : Dieu , de toute éternité ,

a tellement aimé les siens que, non-seulement

il veut quesoient exaucés ceux qui prient en leurs

prières, mais encore que les autres sentent l'effet

de leur demande . Partant , afin que les prières

qu'on fait pour les autres soient exaucées , deux

choses sont nécessaires : la volonté de quitter le

péché, et le désir d'avancer dans lebien , car mes

prières profiteront à tous ceux qui auront ces

deux choses .

XXX.

Sainte Agnés parle à sainte Brigitte de la dilec-

tion qu'on doit obtenir de l'Epoux, pour la

SainteVierge Marie sous lafigure d'unefleur.

Comment la Vierge glorieuse , parlant, dé-

clare l'immense et éternelle piété divine con-

tre notre impiété et notre ingratitude ; et com-

ment les amis de Dieu ne se doivent inquiéter

en leurs tribulations.

Pour le jour de sainte Agnés .

SAINTE Agnés parle à l'épouse, disant : Fille,

aimez la Mère de miséricorde , car elle est sem-

blable à une fleur (le lis) , la figure de laquelle est

semblable à un glaive ; elle a les deux extrémi-

tés aiguës et la pointe menue ; elle surpasse les

autres fleurs en hauteur et en largeur. De même

la Sainte Vierge est la fleur des fleurs, fleur qui

croît dans les vallées et s'est dilatée sur toutes

les montagnes ; fleur , dis-je , qu'on nourrissait

SH

0
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en Nazareth , et s'épandait jusques au Liban .

Cette fleur a eu sur toutes la hauteur , car la

sainte Reine du ciel excelle sur toutes les créa-

tures en dignité et en puissance . Elle a aussi au

cœur deux grands combats ou afflictions : l'un

en la passion de son Fils , l'autre la constance

au combat contre les incursions du diable , car

elle ne consentait jamais au péché. Oh! que ce

vieillard prophétisa vraiment , lorsqu'il dit : Le

glaive transpercera votre cœur, car elle endura

et souffrit spirituellement autantde contre-coups

de glaives que Jésus-Christ endura de coups et

qu'elle voyait et prenait des plaies en son Fils !

Elle a eu encore une latitude excessive, c'est-à

dire, une miséricorde quasi incompréhensible ,

car elle fut tellement pieuse et miséricordieuse,

qu'elle aima mieux endurer toute sorte de tribula-

tions et que les àmes fussent rachetées , que ne

les endurer pas. Or, maintenant, étant conjointe

avec son Fils , elle n'oublie pas sa naturelle

bonté, mais elle étend et dilate sa miséricorde

à tous, voire jusques aux méchants ; quecomme

le soleil les choses célestes et terrestres sont

illuminées et échauffées , de même qu'il n'y ait

aucun qui , par la douceur de Marie , ne res-

sente, s'il les demande, sa piété et sa clémence .

Elle a une pointe fort aiguë , c'est-à -dire, l'hu-

milité, car par elle , elle plut à l'ange , disant

qu'elle était la servante, bien qu'elle fût élue su-

blimement en Dame. Par là même, elle conçut

le Fils de Dieu , car elle ne voulut plaire aux

superbes . Par là même , elle monta au trône

souverain , car elle n'aima rien que Dieu. Allez

donc, ô âme charnelle ! et saluez la Mère de mi-

séricorde, qui vient tout maintenant.

par

II.
7
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LorsqueMarie apparaissant dit à sainte Agués :

Vous avez prononcé mon nom sans épithète :

ajoutez-y-en une.

Sainte Agnés répondit : Si je vous dis très-

belle outrès-vertueuse, cela ne convient de droit

à autre qu'à vous , qui êtes la Mère du salut de

tous .

La Mère de Dieu répondit à sainte Agnés :

Vous avez dit vrai , car je suis la plus puissante

de tous , mais j'ajouterai un substantif et un ad-

jectif à celle-ci , c'est-à-dire, charnelle du Saint-

Esprit. Mais venez, ô charnelle ! et écoutez-moi :

vous vous affligez que la maxime suivante coure

parmi les hommes : Vivons selon notre plaisir,

car Dieu estfacilement apaisé. Servons-nous du

monde et de ses honneurs pendant que nous pou-

vons, car le monde n'est fait que pour nous.

Vraiment , ma fille , ces maximes ne viennent

point de l'amour de Dieu , ni ne tendent ni

n'attirent à l'amour de Dieu . Néanmoins , pour

cela, Dieu n'oublie pas l'amour qu'il nous por-

te , mais à toute heure , pour l'ingratitude des

hommes , il manifeste sa piété , car il est sem-

blable àun bonmaréchal qui maintenant échauffe

le fer, maintenant le refroidit . De même Dieu ,

très-bon ouvrier qui a fait le monde de rien, ma-

nifesta son amour à Adam et à sa postérité. Mais

les hommes se refroidirent tellement que, répu-

tant Dieu comme rien , ils commirent d'abomi-

nables et énormes péchés. Partant , ayant ma-

nifesté sa miséricorde et ayant donné auparavant

ses salutaires avertissements , Dieu montra les

fureurs de sa justice par le déluge . Après le dé-

luge, Dieu fit pacte avec Abraham et lui moutra

des signes de son amour , et conduisit toute sa

lignée en signes et merveilles prodigieuses . Dieu
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donna de sa propre bouche sa loi au peuple ,

et confirma ses paroles et ses commandements

par des signes évidents . Le peuple, après quel-

que laps de temps écoulé en vanité , se refroi-

dissant et se laissant emporter et transporter à

tant de folies qu'il rendait le culte aux idoles ,

Dieu , tout bon , pieux et clément, voulant de-

rechef embraser et échauffer les froids, envoya

au monde son propre Fils, qui nous a enseigné

la voie du ciel, et nous a montré la vraie humi-

lité que nous devons suivre . Or, maintenant ,

il est par trop oublié de plusieurs, voire négligé;

mais néanmoins , maintenant, il montre et ma-

nifeste ses paroles de miséricorde ; mais toutes

choses ne s'accompliront pas plus maintenant

qu'auparavant , car avant que le déluge vînt, le

peuple était plutôt averti et attendu à pénitence,

comme Israël a été éprouvé avant d'entrer dans

la terre promise , et a été différé jusques à son

temps ; car de fait , Dieu pouvait tirer le peuple

en quarante jours sans y employer quarante ans,

s'il eût voulu , mais la justice de Dieu exigeait

que l'ingratitude du peuple fût connue , que la

miséricorde de Dieu fût manifestée, et que le peu-

ple futur fût d'autant plus humilié.

Or, maintenant, si quelqu'un voulait penser

pourquoi Dieu affligeait de la sorte son peuple ,

ou pourquoi quelque peine doit être éternelle ,

puisque la vie ne peut être éternelle à pécher,

ce serait une grande audace , comme celui-là est

grandement audacieux qui s'efforce d'entendre

et de comprendre comment Dieu est éternel . En-

fin Dieu est éternel et incompréhensible , et en

lui sont la justice , la récompense éternelle ,

et une miséricorde qui est au delà de nos pen-

sées. Autrement , si Dieu n'eût manifesté sa jus-

7.
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tice aux premiers anges, comment connaîtrait-

on sa justice , qui juge toutes choses en équité?

Et si derechef il n'eût fait miséricorde à l'hom-

me en le créant et l'affranchissant en signes in-

finis , comment connaîtrait-on sa bonté , son

amour immense et parfait?

Donc, d'autant que Dieu est éternel, sa justice

est éternelle , en laquelle ne se font addition ni

diminution aucune,commese fait en l'homme qui

pense faire en telle ou telle manière mon œuvreou

dessein , ou en tel jour. Or, quand Dieu fait mi-

séricorde ou justice , il les manifeste en les ac-

complissant ; car devant lui , passé , présent et

futur , tout est présent de toute éternité . C'est

pourquoi les amis de Dieu doivent demeurer

patiemment en l'amour de Dieu, et ne s'inquié-

ter point , bien qu'ils voient que les mondains

prospèrent , car Dieu fait comme une bonne la-

vandière , qui met entre les vagues et les flots

les draps les plus sales , afin que , par l'émotion

de l'eau , ils se nettoyent et se blanchissent , et

évite avec soin la pointe des vagues , de peur

qu'ils ne soient submergés. De même , Dieu

orages des

tribulations et des pauvretés , afin que , par el-

les , ils soient purifiés pour la vie éternelle , les

gardant soigneusement qu'ils ne se plongent en

quelque excessive tristesse ou intolérable tribu-

lation.

met en cette vie ses amis entre les
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XXXI.

Notre-Seigneur Jésus-Christ parle à son épouse,

lui montrant , par un exemple pris du méde-

cin et de la puissance du Roi , comme il est

lui-même désigné par un médecin; et com-

ment sont sauvés ceux qui sont damnés par

le monde , et sont damnés ceux qui sont sau-

vés selon les hommes et le monde.

LE Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

Un médecin vint en une région éloignée et in-

connue, en laquelle le roi ne gouvernait pas ,

mais était gouverné , car il avait le cœur d'un

lièvre. C'est pourquoi, séant en son trône, il pa-

raissait comme un âne couronné. Or, son peu-

ple s'occupait à des convives , oubliant l'hon-

nêteté et l'équité , et avait en haine tous ceux

qui avaient soin du bien qui devait arriver au

royaume.

Quand le médecin se présenta au roi , et lui

eut dit qu'il était de la terre de volupté, et qu'il

en venait , et assurait qu'il était venu pour la

connaissance qu'il avait de l'infirmité des hom-

mes, le roi, admirant l'homme et son langage, lui

dit : J'ai en ma prison deux hommes à qui il faut

faire couper la tête demain ; l'un d'eux peut à

peine respirer ; l'autre est fort et robuste , et de-

puis qu'il est entré en prison , ne s'est trouvé

pis. Entrez donc à eux , contemplez leur vi-

sage, et voyez quelle est la meilleure complexion

de tous deux .

Le médecin , étant entré et les ayant contem-

plés et considérés tous les deux , dit au rai :
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;

L'homme que vous appelez robuste est sembla-

ble à un mort et ne pourra
vivre. Quant à l'au-

tre, il y a bonne espérance.

Le roi lui répondit : D'où connaissez-vous

cela? car entre les médecins, l'un, dit-il, est plein

de vents mortifères et de mauvaises humeurs, et

on ne saurait le guérir ; mais l'autre est tout vide

au dedans ; il sera facilement guéri par la dou-

ceur de l'air.

Et lors le roi dit : J'appellerai les meilleurs et

les plus sages médecins , afin qu'oyant votre sa-

gesse et votre industrie , vous apparaissiez glo-

rieux devant eux.

Le médecin répondit : Non, ne faites pas cela,

car vous savez que votre peuple est envieux et

ambitieux de gloire , et ceux qu'il ne peut cor-

rompre par parole , il les corrompt et les pour-

suit par œuvre. Mais attendez, et je montrerai à

vous seul, dans votre conclave, ma sagesse, car

je sais par expérience que ma sagesse est gran-

dement estimée en secret, et peu en évidence de

plusieurs.; ni je ne cherche pas ma gloire en

vos ténèbres, puisque je meglorifie en la lumière

de ma patrie ; mais même il n'y a pas detemps

de santé, jusqu'à ce que le vent du midi souffle,

et que le soleil apparaisse en midi .

Leroi répondit : Commentsepourront faireces

choses en ma terre? le soleil y paraît rarement,

car nous sommes hors du climat ; et le vent d'a-

quilon domine toujours sur nous. Mais que me

profiteront votre sagesse et un si long retarde-

ment de santé?

Le médecin lui dit : C'est à l'homme sage de

ne se hâter point ; mais afin que je ne vous ap-

paraisse ingrat ou suspect, donnez-moi ces deux

hommes en ma puissance, et je les conduirai aux

limites de votre royaume, où l'air est meilleur ;
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et alors vous verrez combien grandes sont mes

œuvres et combien efficaces mes paroles.

Le roi lui répondit : Nous sommes occupés à

de plus grandes choses : pourquoi nous distrayez-

vous? Que nous profite votre savoir? Nous nous

plaisons aux biens présents que nous voyons et

possédons ; nous ne soupirons pas après les biens

futurs , qui nous sont incertains . Néanmoins ,

prenez ces deux hommes que vous demandez ;

si vous montrez en eux quelque chose de magni-

fique et digne d'admiration , nous publierons

partout et ferons publier votre gloire.

Le médecin donc ayant reçu ces deux hom-

mes et les ayant fait partir en un air tempéré ,

l'un mourut ; l'autre, s'étant fortifié, guérit .

Je suis ce médecin qui , voulant guérir les

hommes , ai envoyé par vous ma parole au

monde. Or, bien que j'aie vu les infirmités de

plusieurs, je vous ai pourtant montré deux cho-

ses, dans lesquelles vous pouvez admirer et ma

justice et ma miséricorde , car je vous ai mon-

tré l'un , que le diable possède occultement , et

qui sera pupi éternellement , les œuvres duquel

les hommes louaient et voyaient commejustes . Je

vous ai montré l'autre , lequel le diable domi-

nait ouvertement ; mais j'ai résolu de le guérir

et de l'affranchir en son temps , bien que les

hommes ne le voient ouvertement comme vous.

Car telle a été la justice divine , que , comme

l'esprit malin commença de dominer en lui peu

à peu , le même désirait la justice , afin qu'il en

fût chassé peu à peu , comme il en est sorti ,

jusqu'à ce que l'âme soit affranchie du corps ,
le

diable vient avec elle en jugement. Le juge lui

dit : Vous l'avez purifiée et criblée comme le

blé. Or, maintenant elle vient à moi pour être,
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par sa confession , couronnée d'une double cou-

ronne. Retirez-vous donc de celle que Vous avez

purifiée de longtemps .

Et Dieu dit à l'âme : Venez, ô âme heureuse !

voyez et goûtez des sens spirituels ma gloire et

ma douceur. Et il dit à l'âme de l'autre : D'au-

tant que la vraie foi n'était en vous , et néan-

moins, vous vous glorifiiez et étiez louée comme

fidèle; et d'autant que les œuvres des justes ne

sont en vous , c'est pourquoi vous n'aurez pas

aussi la récompense des fidèles . Aussi vous vous

enquériez , pendant que vous viviez , pourquoi

j'avais voulu mourir pour vous et m'humilier

tant pour vous , c'est pour cela aussi que je

vous réponds que la foi de la sainte Église est

vraie, qui attire et ravit en haut les ames , et

ma passion et mon sangles introduisent au ciel.

C'est pourquoi votre infidélité et votre amour

vain vous déprimeront et vous mettront à néant,

et ne serez rien eu égard aux choses spirituel-

les et éternelles . Or, quant à ce que le diable ne

sortait point de cet homme à la vue de tous, je

réponds : Ce monde est comme une vile loge ,

en comparaison du tabernacle où Dieu loge ; et

le peuple murmurant et se fâchant contre Dieu,

j'ai voulu qu'il sortît peu à peu, comme il était

entré.

XXXII.

La Vierge Marie parle sous une figure à sainte

Brigitte, épousedeson Fils . En quelle manière

Dieu le Père l'a élue entre tous les saints en

Mère et enport de salut.

La Mère de Dieu parle à l'épouse , disant :

"

2

4
"
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Quelqu'un , cherchant des pierres , trouva l'ai-

mant , et le prenant de sa propre main , le mit

et garda dans son trésor , et par son moyen , le

navire est conduit au port . De même mon Fils ,

cherchant vos pierres , qui sont les saints , m'a

élue singulièrement pour sa Mère, afin que, par

moi, les hommes fussent conduits au port de sa-

lut et au havre du ciel . Donc, comme l'aimant,

par une douce sympathie, attire à soi le fer, de

même j'attire à Dieu les cœurs les plus en-

durcis ; c'est pourquoi vous ne devez vous trou-

bler si quelquefois votre cœur s'endurcit : cela

vous réussit à de plus grandes couronnes .

XXXIII.

Le Fils de Dieu parle à son épouse. Comment,

par l'exemple de deux hommes, il montrequ'il

jugeselonl'intérieur, et non selon l'extérieur.

LE Fils de Dieu parle à son épouse, disant :Vous

admirez deux hommes, l'un qui est comme une

pierre carrée ; l'autre était pèlerin Jérosolimi-

tain ; mais ni l'un ni l'autre ne sont parvenus à

ce que vous attendiez .

Le premier, auquel vous avez été envoyée, a

été une pierre carrée , ferme en ses conceptions,

mais néanmoins, doutantpieusement comme un

saint Thomas. C'est pourquoi le temps n'étant

arrivé où les malices devaient être accomplies ,

il en a éprouvé le vin , mais il n'en a pas bu.

Du second j'ai dit qu'il était Jérosolimitain ,

compagnon de chemin. Ceci a été fait pour cette

raison , afin que de celui que la renommée di-

sait saint et juste, vous connussiez son état , car

il est moine d'habit et de profession, mais apos-



118 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

tat de mœurs ; prêtre de dignité, mais serviteur

du péché ; pèlerin de renommée, mais vagabond

d'intention ; Jérosolimitain d'opinion , mais Ba-

bylonien d'effet. D'ailleurs , il est sorti contre

le vouloir de l'obéissance et contre les statuts

apostoliques ; il est tout infect d'hérésie, de sorte

qu'il se croit et se dit être le pontife futur qui

rétablira toutes choses, duquel les livres témoi-

gnent cela. C'est pourquoi il mourra soudain ;

et s'il ne se donne garde , il sera compagnon du

père de mensonge.

Partant, vous ne devez vous troubler si quel-

ques choses se disent obscurément , ou si les

choses susdites ne se font selon vos pensées , car

les paroles de Dieu se peuvent entendre en di-

verses manières , et tout autant de fois que cela

arrive, j'en montrerai la vérité. Or, maintenant,

moi Dieu, je suis le vrai Jérosolimitain , c'est

pourquoi je veux être le compagnon de votre

chemin.

DÉCLARATION.

L'Esprit de Dieu parle: Vous avez ouï ce mort,

dont je vous ai parlé , qui était une pierre car-

rée et doutait pieusement. C'est pourquoi sachez

qu'il ne sera pas aunombre de ceux qui ont tenté

Dieu au désert , ni avec ceux qui demandaient

des signes avec Jonas le prophète , ni avec ceux

qui ont ému une persécution contre moi , mais

il sera avec ceux qui avaient le zèle et la charité,

mais non pas encore parfaite.
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XXXIV.

La sainte Mère de Dieu parle àsafille sous une

figure : l'âme est désignée par l'anneau , le

corps par ledrap. Comment l'âme doit êtrepu-

rifiée par la discrétion , et le corps par l'abs-

tinence, et nonpas tué.

La Mère de Dieu parle, disant : Si un anneau

est donné à quelqu'un, trop petit pour son doigt,

il demande à son ami ce qu'il faut faire . L'ami ré-

pond : Qu'on taille le doigt , et ainsi l'anneau y

viendra justement. Je n'en ferai rien , dit-il ,

mais plutôt j'élargirai l'anneau avec un marteau .

Si quelqu'un veut faire passer et couler le breu-

vage du Seigneur tout-puissant par un drap pur,

et demande conseil à son ami, l'ami lui dira : Cou-

pez du drap tout ce qui est immonde, et où vous

trouverez quelque chose de pur , passez-en le

breuvage de Notre-Seigneur.

Je n'en ferai rien , dit l'autre ; mais il faut

plutôt laver et nettoyer le drap , et puis , j'en

passerai le breuvage. Il en est de même dans les

choses spirituelles. Par l'anneau on entend l'â-

me, par le drap le corps : donc, l'âme, qui doit

être l'anneau de Dieu , doit être étendue par le

marteau de la purification et de la discrétion.

Or, le corps ne doit pas être tué , mais il doit

être nettoyé par l'abstinence , afin que, par lui ,

les paroles de Dieu soient épandues partout.
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LIVRE IV.

I.

Saint Jean l'évangéliste dit à l'épouse qu'au-

cune œuvre n'est sans récompense . Comment

la bible excelle sur toutes les écritures . Du

roi écumeur de mer, traitre , prodigue , etc.

Du conseil que saint Jean donna à ce roi , et

en quelle manière il doit mépriser les riches-

ses et les honneurspour l'amour de Dieu.

IL apparut à l'épouse un homme , dont les

cheveux étaient tondus en opprobre et moque-

rie , dont le corps était oint d'huile , tout nu, sans

honte, qui dit à l'épouse : L'Écriture, que vous

appelez sainte , parle en ces termes Aucune

œuvre ne sera sans récompense. C'est cette Écri-

ture qui est appelée parmi vous Bible ; mais en
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nous, elle est éclatante comme un soleil qui luit

incomparablement plus que l'or ; fructifiante

comme la semence qui porte le centuple fruit :

carcomme l'or excelle par-dessus tous les mé-

taux , de même l'Écriture , que vous appelez

sainte et qu'au ciel nous appelons dorée, excelle

par-dessus toutes les écritures , d'autant qu'en

elle Dieu est publié et honoré ; les œuvres des

patriarches y sont redites ; les infusions des pro-

phètes y sont exposées . Donc, d'autant qu'il n'y

a aucune œuvre sans récompense , écoutez ce

que je vous dis.

Ce roi, pour lequel vous mepriez devant Dieu,

c'est un larron , un traître et trompeur des

hommes , un prodigue , dissipateur des riches-

ses . Partant, comme il n'y a traître pire que lui,

qui se montre diligent, de même il trompe plu-

sieurs spirituellement, aimant charnellement les

justes , exaltant et réhaussant injustement les

impies, en déprimant les justes , et dissimulant

de corriger les excès .

En second lieu, il n'y a écume de mer pire

que lui , qui trahit celui qui met et abaisse sa

tête en son sein . De même, toute la terre étant

quasi en son sein, ce roi l'a misérablement rui-

née , en permettant que les biens d'autrui en

soient emportés , en imposant aux autres des

subsides intolérables, en dissimulant les injures

des autres , et en exerçant trop lâchement la jus-

tice.

En troisième lieu , il n'y a larron pire que ce-

lui qui dérobe , lorsqu'on lui a donné et confié

les clés , contre la volonté du maître . De même

celui-ci prend les clés de la puissance et de l'hon-

neur, desquelles il a usé injustement et prodiga-

lement, non à l'honneur de Dieu.
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Partant , d'autant qu'il a fait quelque chose

pour l'amour de moi, je lui conseille trois cho-

ses : 1º qu'il retourne comme celui de l'Évan-

gile , qui, ayant laissé les auges des pourceaux,

retourna à son père. De même , qu'il méprise

les richesses et les honneurs , qui , au regard des

choses éternelles, ne sont que des gousses de fè-

ves, et qu'il retourne avec humilité et dévotion à

Dieu son Père . 2° Qu'il laisse aux morts enseve-

lir les morts , et qu'il suive la voie étroite du

Crucifix de Dieu. 3° Qu'il laisse le poids lourd

et pesant de ses péchés , et qu'il entre par cette

voie qui est étroite au commencement , mais

qui, à lafin, est toutepleine de contentement.

Vous aussi , voyez et entendez que je suis

celui-là qui a pleinement entendu les Écritures

dorées, et qui, en les connaissant, les a augmen-

tées. Je fus dépouillé ignominieusement . Mais

d'autant que je souffris le tout patiemment,

Dieu a revêtu mon âme d'un vêtement immor-

tel . J'ai aussi été mis et plongé dans l'huile bouil-

lante : c'est pourquoi maintenant je me réjouis

de l'huile de joie éternelle . Je suis aussi après

la Mère de Dieu , je suis décédé d'une douce

mort , d'autant que j'ai été gardien de la Mère

de Dieu, et mon corps est en lieu sûr et en grand

repos.

བ
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II.

D'une vision admirable et remarquable faite à

l'épouse. Comment Dieu l'explique , en la-

quelle explication , les baptisés sont signifiés

par l'animal, les gentiis par les poissons, et

les amis de Dieupar trois troupes.

APRÈS tout ceci, l'épouse voyait comme deux

balances posées près de la terre , dont les som-

mités et cordelettes allaient jusques aux nuées.

Ces petits cercles pénétraient le ciel . En la pre-

mière balance , il y avait un poisson , dont les

écailles étaient aiguës comme des rasoirs ; sa vue

était commecelle d'un basilic ; sa bouche comme

un alicor qui verse du venin ; ses oreilles comme

des lances aiguës et comme des lames de fer. En

l'autre balance , il y avait un animal dont la

peau était comme uncaillou ; il avaitunegrande

bouche qui vomissait des flammes ardentes. Ses

paupières étaient comme des glaives d'un fort

acier ; ses oreilles étaient si dures qu'elles je-

taient des sagettes acérées , comme un arc bien

tendu.

:

Après ceci , apparurent trois troupes de peuple

en terre la première était petite , la deuxième

moindre , la troisième très-petite , auxquelles

éclata une voix du ciel, disant : O mes amis, je

désire grandement le cœur de cet animal admi-

rable , s'il se trouvait quelqu'un qui me le pré-

sentât. Je désire aussi avec très-grande ferveur

le sang de ce poisson , pourvu qu'il se trouvât

un homme qui me l'apportât.

Une voix de la troupe répondit, comme dela

bouche de tous : Oyez, dit-elle , ô notre Créa-
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teur , comment nous pourrons vous présenter

le cœur d'un si grand animal , dont la peau est

plus dure que les cailloux . Si nous voulons l'ap-

procher , sa bouche nous enflammera de ses

feux. Si nous voyons ses yeux , nous serons ou-

trés des scintilles et sagettes qu'il envoie. Et si

peut-être il y avait quelque espérance d'avoir

cet animal , on pourrait aussi prendre ce pois-

son, dont les écailles, les ailes et les plumes sont

plus aiguës que des pointes ; dont les yeux étei-

gnent notre vue ; dont la bouche épand en nous

un venin mortifère .

Une voix répondit du ciel , disant : O mes

amis ! cet animal et ce poisson vous semblent

invincibles, mais en moi cela est facile . Quiconque

donc cherchera les voies pour abattre l'animal,

je verserai du ciel la sapience pour le faire et

la force pour l'exécuter. Quiconque est disposé

à mourir pour moi , moi-même je me donnerai

à lui en récompense.

La première troupe répondit : O Père souve-

rain , vous êtes l'auteur de tout bien , et nous

sommes vos créatures ; nous vous donnerons

franchement notre cœur pour votre honneur et

gloire ; tout le reste qui est hors de notre cœur,

nous en disposerons pour la sustentation et ré-

fection de notre corps. Et d'autant que la mort

nous semble dure , l'infirmité de la chair oné-

reuse , notre science petite , nous désirons être

gouvernés intérieurement et extérieurement

et recevez en bonne part ce que nous vous of-

frons , et rendez-nous en récompense ce qu'il

vous plaira.

La deuxième troupe répondit à cette voix :

Nous connaissons nos infirmités, et nous nous at-

tendons ainsi aux vanités et variétés du monde.

9
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C'est pourquoi librement nous vous donnerons

et nous laisserons notre volontévotre cœur

dans les mains d'autrui , d'autant que nous ai-

mons plus obéir que posséder tout le monde ni

tant soit peu de monde..

La troisième troupe dit : Oyez , ô Seigneur,

qui désirez le cœur de l'animal et avez soif du

sang du poisson, nous vous donnerons franche-

ment notre cœur, et nous sommes prêts à mou-

rir pour vous. Donnez-nous la sagesse , et nous

chercherons la voie pour trouver le cœur de

l'animal.

Après ceci , résonna une voix du ciel, disant :

O ami, si vous désirez trouver le cœur de l'ani-

mal , percez vos mains au milieu avec une ta-

rière fort pointue; prenez ensuite des paupières

de la baleine, et collez-les fortement aux vôtres;

prenez aussi une lame d'acier , et appliquez-la

votre cœur, de sorte que la longueur et la lar-

geur de la lame soient proches de votre cœur.

Bouchez aussi l'ouverture des narines , attirant

les respirs vers vous , et de la sorte , ayant bou-

ché la bouche et enfermé le respir, allez hardi-

ment contre la cruauté de l'animal ; et quand

vous serez arrivé à l'animal , prenez de vos deux

mains ses deux oreilles , dont les sagettes ne

vous nuiront pas , mais passeront par les trous

de vos deux mains . D'ailleurs , allez au-devant

de l'animal la bouche close , et l'approchant ,

soufflez sur lui tout votre respir, à l'arrivée du-

quel ses flammes ne vous nuiront pas , mais

retourneront sur le même animal et le brû-

leront . Remarquez aussi diligemment que les

pointes des couteaux sortiront des yeux de

l'animal , auxquels vous conjoindrez vos yeux

munis des paupières de la baleine ; de la forte et
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mutuelle conjonction d'iceux , il arrivera , ou

qu'ils se ploieront , ou bien qu'ils rentreront

dans l'animal jusques à son cœur.

Considérez aussi attentivement le battement

du cœur de l'animal , et là , enfoncez puissam-

ment la pointe de votre acier, et outreperçant la

peau plus dure qu'un caillou , si alors sa peau

est déchirée , sachez que l'animal mourra bien-

tôt , et son cœur sera à moi . Que s'il pèse un

talent , j'en donnerai cent à celui qui me l'ap-

portera. Que si la peau n'est percée , mais que

l'animal nuise à l'homme, je le guérirai , et s'il

est mort , je le ressusciterai . Or, celui qui me

voudraprésenter le poisson, qu'il aille au rivage,

ayant un rets en ses mains , qui soit fait , non

de fil , mais d'airain fort. Qu'il entre donc en

l'eau , mais non pas plus avant que jusques aux

genoux, de crainte que les ondes émues par les

tempêtes ne le noient , et qu'il arrête son pied

en lieu ferme et où est le sable sans boue ; après

qu'il ferme un de ses yeux et qu'il se tourne vers

le poisson , la vue duquel , qui est venimeuse

comme celle du basilic, ne lui fera alors aucun

mal. Qu'il prenne aussi un bouclier d'acier en

son bras, et lors il nelui nuira point par sa mor-

sure serpentine.Tout soudain après, qu'il étende

son rets surlui si puissamment et si prudemment

que le poisson ne le puisse rompre ou dépécer

par ses rasoirs , ni s'en débarrasser par aucune

force ni émotion ; que s'il sent que le poisson

y est embrouillé et enveloppé , qu'il tire en

haut les rets . Que s'il le peut tenir dix heures

hors de l'eau , ce poisson mourra ; et l'appor-

tant au rivage, qu'il le regarde , et il verra qu'il

n'avait point de bouche ; qu'il l'ouvre au dos ,

où il voit y avoir plus de sang, et le présente
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de la sorte à son Seigneur. Or, si le poisson s'é-

vadait ou nageait à l'autre rivage , nuisant à

l'homme par son venin, je puis guérir celui qui

en est infecté, et il n'aura pas moindre récom-

pense du sang du poisson que du cœur de l'ani-

mal.

Dieu parle derechef : Ces balances signifient

pardon, patience . Attendez et faites miséricorde.

Comme quelqu'un , voyant l'injustice d'un au-

tre, l'avertirait afin qu'il cessât de mal faire , de

même , moi, Dieu et créateur de toutes choses ,

je fais comme une balance , tantôt descendant

vers l'homme, l'avertissant qu'il se retire du pé-

ché , lui pardonnant et l'éprouvant par des tri-

bulations ; quelquefois montant , illuminant

l'esprit , enflammant le cœur des hommes , et

les visitant par des grâces extraordinaires . Les

lies de la balance qui sont en haut , signifient.

les nuées qui montent , c'est-à-dire, que moi,

Dieu , le soutien de tous , illumine et visite de

mes faveurs tant les Gentils que les chrétiens ,

tant les amis que les ennemis, si toutefois ils'en

trouvait quelques-uns qui voulussent répondre

àmes grâces, en retirant leur volonté et leurs af-

fections du mal. L'animal signifie ceux qui ont

reçu le baptême , et qui , parvenus aux ans de

discrétion,n'imitent pas les paroles del'Évangile,

desquels le cœur et la bouche penchent toujours

vers la terre, et n'ont jamais considéré les cho-.

ses éternelles et spirituelles. Le poisson signi-

fie les Gentils, agités et vagabonds par les tem-

pêtes de la concupiscence , desquels le sang,

c'est-à-dire, la foi est petite et l'esprit petit vers

Dieu. C'est pourquoi je désire le cœur de l'ani-

mal et le sang du poisson , si toutefois se trou-

vait quelqu'un qui me les daignât présenter . Les
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trois troupes sont mes amis : les premiers, qui

usent et se servent du monde raisonnablement ;

les seconds, qui ont laissé tout ce qu'ils avaient,

obéissant humblement ; les troisièmes, qui sont

disposés à mourir pour l'amour de Dieu.

III.

Colloque admirable par manière d'interrogation'

et réponse entre Dieu et l'épouse , au sujet du

roi, du droit héréditaire du roi et de ses suc

cesseurs . En quelle manière il faut deman-

der quelque chose des successeurs du royaume,

et de ce qu'il nefautpas demander.

O Seigneur, dit l'épouse, ne vous indignez

pas si je parle. L'Écriture m'apprend qu'il ne

faut rien acquérir par l'injustice et ne retenir

rien contre l'équité. Or, ce roi possède uneterre

que quelques-uns disent qu'il tient justement ,

les autres injustement ; et partant , c'est mer-

veille que vous tolériez en celui-ci ce qui est ré-

prouvé en autrui.

Dieu répondit : Après ledéluge, aucunhomme

ne fut sauvé , sinon ceux qui étaient en l'arche de

Noé; et de ceux-là une race sortit , qui vint en

Orient, etquelques-uns d'eux vinrent en Suède; et

l'autre vinten Occident ; de là aussi quelques-uns

sont venus en Dacie. Or, ceux qui furent les pre-

miers possesseurs de cette terre , qui n'était

point entourée d'eau , ne s'appropriaient rien

de la terrequi était au delà des eaux, ni de ceux

qui habitaient les îles , mais chacun se conten-

tait de ce qu'il avait, comme il est écrit de Loth

et d'Abraham : Si vous allez à droite , dit-il ,

j'irai àgauche; comme s'il disait : Tout ce que

1
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vous vous approprierez sera vôtre et de vos he-

ritiers . Après, quelque temps s'étant écoulé, les

juges et les rois vinrent, qui , étant contents de

leurs pourpris, n'occupaient point les terres de

ceux qui habitaient au delà des eaux et dans

les îles, mais un chacun demeurait dans les bor-

nes et les limites des anciens.

La servante répondit : Et si quelque partie

du royaume était aliénée du royaume par quel-

que donation , ne faudrait-il pas que le succes-

seur la redemandât?

Dieu répondit : En un royaume on gardait

une couronne qui appartenait au roi . Le peuple,

considérant qu'il ne pouvait subsister sans roi ,

élutun roi, lui donnant la couronne, afin de la gar-

der et de la consigner en son temps au roi futur.

Si donc ce roi, élu de la sorte, voulait aliéner ou

diminuer quelque chose de la couronne , certai-

nementle roi futurpourrait et devraitla redeman-

der, car aucune diminution ne doit être faite en

la couronne; le roi ne peut diminuer ni aliéner

quelque partie de la couronne du royaume , si ce

n'est peut-être pour quelque cause raisonnable

durant sa vie ; car qu'est-ce autre chose la cou-

ronne, sinon la puissance royale ; et qu'est-ce

autre chose le royaume, sinon le peuple qui lui

est sujet ; qu'est-ce que le roi, sinon le médiateur

et le conservateur de son peuple? Donc, le con-

servateur et le protecteur de la couronne ne doit

point être diminué ou divisé au dommage du

roi futur.

L'épouse répondit : Et si le roi était con-

traint , ou par nécessité , ou par violence , d'en

aliéner une part?

Dieu répondit : Si deux hommes disputaient,

et que l'un fût plus puissant que l'autre et ne
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lui voulût faire grâce qu'il ne lui donnât le doigt,

certes le doigt, bien qu'il fût coupé , appartien-

drait toujours à celui à qui il a été coupé. Il en

est de même du royaume : si quelque roi dimi-

nuait quelque partie du royaume ou par néces

sité ou captivité , certainement le roi futur le

pourrait redemander avec équité , car le roi

n'est pas seigneur de la couronne , mais rec-

teur, ni la nécessité ne fait pas de loi.

Sainte Brigitte répondit : Si un roi donnait à

quelque seigneur quelque partie de sa couronne ,

le roi étant mort , ce seigneur et ses successeurs

tenant et possédant cette couronne en proprié-

té, ne faudrait-il pas que les successeurs du roi

redemandassent cette partie-là?

Oui, vraiment, dit Notre-Seigneur, cette part

doit retourner à son légitime successeur .

Sainte Brigitte repliqua Que si une partie

de la couronne était donnée en engagement à

raison de dettes , et si celui qui la tenait, en ayant

plusieurs années levé et cueilli les fruits , venait

mourir, et qu'après cette terre fût possédée

par un autre qui n'aurait ni donné de l'argent

ni rien , et néanmoins ne la voulût point quit-

ter qu'on ne rendît l'argent qu'on a donné pour

l'engagement , que faudrait-il donc faire alors?

Si quelqu'un,ditNotre-Seigneur,avait un globe

d'orensa main, et disaità l'assistant : Ce globe est

à vous, si vous me rendez ce que je vous ai prêté;

si vous le désirez avoir , rendez-moi autant de

livres que je vous en ai prêté, et certainement

on les lui devrait rendre . De même quand une

terre est occupée avec puissance et paix , il la

faut sagement recevoir , ayant rendu l'argent

qu'on en a reçu . Or , maintenant , comme un

roi élu et élevé sur une pierre au spectacle du
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peuple , montre et manifeste qu'il a quelque

domaine et possession dans les parties plus gran-

des du royaume , de même aussi cette terre ,

posée dans les parties inférieures et plus basses

du royaume , par droit héréditaire , emption et

rédemption , appartient au roi ; c'est pourquoi

le roi l'ayant obtenue , qu'il la conserve , de

crainte que, faisant autrement , il n'en perde le

domaine , et qu'elle ne soit séparée de la cou-

ronne.

D'ailleurs , l'épouse sainte Brigitte dit à No-

tre-Seigneur : Ne vous indignez pas si encore

une autre fois ce roi a deux enfants et deux

royaumes . En un des royaumes , le roi est élu

par droit héréditaire, en l'autre, selon la faveur

du peuple. Or, maintenant , le contraire a été

fait, car l'enfant le plus jeune a été pris et établi

en roi héréditaire, et le plus grand a été élu au

royaume, qui est dû par élection .

2

Dieu répondit : En ces électeurs , il y avait

trois inconvénients , et le quatrième était plus

grand que tous : l'amour désordonné , la pru-

dence dissimulée , la flatterie des fous et la

défiance de Dieu et de la communauté . C'est

pourquoi leur élection a été contre la justice ,

contre Dieu , contre le bien de la république

et contre l'utilité de la communauté. Partant ,

pour avoir la paix et pour l'utilité de la com-

munauté, il faut que l'enfant aîné ait le royau-

me héréditaire , et que le jeune vienne par l'é-

lection. Autrement , si on ne retrait ce qu'on

a fait auparavant , le royaume en pâtira , la

communauté en sera affligée , les dissentions

y naîtront , les jours des enfants y seront en

amertume et les royaumes ne seront point royau-

mes ; mais comme il est écrit : Les puissants
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passeront de leurs siéges , et ceux qui marchent

sur la terre seront réhaussés.

que

Voici unexemple de deux royaumes : en l'un

était l'élection , en l'autre la succession héréditai-

re. Le premier, où était l'élection, est détruit et

affligé , d'autant le vrai héritier n'était pas

élu . Ceci a été fait par les parties de ceux qui de-

vaient faire l'élection et par la cupidité des bri-

gands . Dieu donc n'afflige point l'enfant pour les

péchés du père, ni ne s'en courrouce point éter-

nellement, mais fait et garde la justice dans le

ciel et sur la terre ; c'est pourquoi son royaume

n'est pas arrivé à sa première gloire et à son

heureux état, jusqu'à ce que le vrai héritier sera

établi par la succession du père ou de la mère.

IV.

Dieu parle à son épouse sainte Brigitte du bon

et du mauvais esprit, d'une guerre admirable

et utile née en l'esprit d'une damepar les ins-

pirations du bon esprit et par les tentations

du malin esprit. Ce qu'ilfaut choisir en ceci.

NOTRE-SEIGNEUR parle à son épouse , disant :

Les considérations et influences sont suggérées

ou versées en nos cœurs par deux esprits im-

mondes le bon pousse l'homme à la considé-

ration des choses célestes et à n'aimer les ter-

restres ; le mauvais pousse à l'amour des choses

visibles , et à rendre ses péchés légers et petits.

Il allègue les infirmités et propose les exemples

des infirmes . Voici que je vous porte un exem-

ple comment ces deux esprits enflamment le

cœur de la reine que vous connaissez et dont je

vous ai parlé autrefois , et vous ai dit que le
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bon esprit lui dirait ces choses et les lui suggé-

rerait en son cœur. Les richesses sont onéreu-

ses ; l'honneur du monde est comme l'air ; les

délices de la chair sont comme un songe ; les

joies y sont passagères, et toutes les choses mon-

daines, vanité ; que le jugement futur était aussi

inévitable, que les tortures et supplices étaient

durs et amers . C'est pourquoi il m'est fâcheux

de tenir compte des richesses passagères , d'avoir

un déshonneur spirituel pour l'air et le vent ; de

souffrir untourment éternel pour un plaisir mo-

mentané , et de rendre raison à celui à qui tou-

tes choses sont connues avant qu'elles soient

faites . Partant , il est plus assuré de laisser plu-

sieurs choses et d'en faire peu de compte , que

de s'embrouiller en plusieurs choses, et être tenu

de rendre une longue et étroite raison .

Le malin esprit répond au contraire à ces ins-

pirations Laissez telles pensées , car Dieu est

doux et s'apaise facilement . Possédez les biens

sans craindre . Donnez ce dont vous possédez

largement. Vous êtes née à cela que vous soyez

louée et que vous donniez des biens à ceux qui

vous en demandent , car si vous laissez vos ri-

chesses , vous servirez à ceux qui vous servent ;

votre honneur diminuera et le mépris croîtra

car une personne pauvre va sans consolation .

Il vous serait dur et amer de vous accoutumer

àde nouvelles coutumes, de dompter la chair par

des façons étranges et de vivre sans être servie.

C'est pourquoi, demeurez ferme et constante en

l'honneur que vous avez accepté ; tenez votre

état royalement ; disposez et ordonnez votre mai-

sonlouablement, de crainte que, changeant votre

état, vous ne soyez inconstante ; mais demeu-

II. 8
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rez en ce que vous avez commencé , et vous se-

rez glorieuse devant Dieu et devant les hommes.

Derechef le bon esprit suggère dans l'esprit

de la reine ces choses, disant : Je sais qu'il y a

deux choses qui sont éternelles : le ciel et l'enfer.

Or, tous ceux qui aiment Dieu par-dessus tou-

tes choses, n'entreront point en enfer ; mais celui

qui n'aime pas Dieu , n'entrera point dans le

ciel . Dieu fait que l'homme a marché par ce

chemin au ciel , et l'a confirmé par des signes et

par la mort. Oh ! que glorieuses sont les choses

célestes ! oh ! qu'amère est la malice diabolique !

oh ! que sont vaines les choses terrestres !

La Mère de Dieu et tous les saints ont imité

Dieu ; embrassant toute sorte de peines , ils vou-

lurent perdre toutes choses, voire se méprisèrent

eux-mêmes, plutôt que de perdre les choses cé-

lestes et éternelles . Partant, il est plus assuré de

laisser de bonne heure les honneurs et les riches-

ses que les retenir jusqu'à la fin , de peur que

la douleur se rengrégeant et augmentant en l'é-

ternité , la mémoire de nos péchés ne diminue,

et que ceux qui se soucient peu de leur salut, ne

lui ravissent et emportent ce qu'elle avait

amassé.

Nous sommes des hommes infirmes , et Jé-

sus-Christ est Dieu et homme. Nous ne devons

point comparer nos œuvres avec les œuvres des

saints , qui avaient une plus grande familiarité

avec Dieu et une plus grande grâce. Qu'il nous

suffise d'espérer le ciel, de vivre selon notre in-

firmité, et de racheter nos péchés par des aumô-

nes etdes prières, car c'est faire commeles enfants

et les fous que d'entreprendre des choses non

accoutumées et ne les pouvoir accomplir.

Lebon espritrépondit derechef: Je suis indigne
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d'être comparé aux saints , mais néanmoins ,

il est grandement bon et assuré de s'efforcer

peu à peu d'arriver à la perfection . Car qu'est-

ce qui empêche que je n'entreprenne ce qui ne

m'est accoutumé? Dieu est tout-puissant pour

m'aider. Or, il arrive souvent que quelque pau-

vre suit la voie du maître puissant et riche ; et

bien que le maître arrive plus tôt au logis

jouisse des viandes plus délicieuses, et repose en

unlit plus mou, le pauvre néanmoins arrive au

même logis , bien que tard ; et toutefois, il par-

ticipe aux mêmes viandes , bien que ce soit de

ses restes. Que s'il n'eût suivi le chemin du maî-

tre, il eûtpassé ou gauchi le logis ; il n'eût mangé

des mêmes viandes . J'en dis maintenant de mê-

me bien que je sois indigne d'être comparé

aux saints , néanmoins , je veux entreprendre

d'aller par la voie qu'ils sont allés , afin qu'au

moins je puisse participer à leurs mérites . Car il

y a deux choses qui me sollicitent en l'âme :

1º que si je demeure au pays , l'orgueil me do-

minera ; l'amour de mes parents , qui deman-

dent toujours que je leur aide, abat mon esprit;

la superfluité de ma famille et de mes vêtements

m'est grandement à charge . C'est pourquoi il

me plaît et m'est plus prudemment fait de des-

cendre du siége de superbe , et en pèlerinant ,

d'humilier mon corps , que de demeurer en l'é-

tat d'honneur et d'amonceler péché sur péché.

2º La pauvreté du peuple et son cri m'y sollici-

tent, du peuple que je chargepartout oùje le de-

vais soulager par ma présence. Partant, un bon

conseil m'est nécessaire .

La mauvaise et diabolique suggestion répon-

dit : Aller en pèlerinage n'appartient qu'à un

esprit inconstant , puisque la miséricorde est

8.
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plus agréable à Dieu que le sacrifice : car si vous

vous retirez du pays , les hommes ambitieux et

cupides, ayant ouï votre renommée , vous dé-

pouilleront et vous prendront. Et lors , au lieu

de liberté, vous ressentirez la captivité ; au lieu

de richesses, pauvreté ; au lieu d'honneur, mé

pris ; au lieu de repos, tribulation .

Le bon esprit repliqua derechefen inspirant :

Écoutez, dit-il, quelque captif enfermé dans une

tour, qui a eu plus de consolation en sa capti-

vité et dans les ténèbres, qu'il n'en eutjamais en

l'abondance et consolation temporelles . Partant,

s'il plaît à Dieu que je sois affligée , il me sera

en plus grand mérite , car Dieu est clément et

pieux pour me consoler et prompt à me secou-

rir, principalement si je ne sors de ma patrie ,

sinon pour mes péchés et pour mériter les feux

du divin amour.

La mauvaise et diabolique suggestion repliqua

encore : Que sera-ce, dit-il, si vous êtes indigne

des consolations divines, et que vous soyez im-

patiente à supporter la pauvreté et l'humilité?

Lors vous vous repentirez d'avoir embrassé la

rigueur ; lors vous aurez en la main un bâton

au lieu d'un anneau, un petit voile au lieu d'une

couronne, et un sac vil au lieu de pourpre.

Le bon esprit repliqua encore : J'ai ouï que

sainte Élisabeth , fille du roi de Hongrie , nour-

rie délicatement, mariée noblement, avait souf-

fert une grande pauvreté , vileté et déjection ;

qu'elle a obtenu de Dieu une plus grande conso-

lation en la pauvreté et une plus grande cou-

ronne que si elle eût demeuré en l'honneur et

consolation du monde.

Le mauvais esprit repliqua encore : Que fe-

rez-vous si Dieu vous abandonne aux mains des
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hommes , et que vous soyez violée ? Pourrez-

vous subsister de honte? Ne serez-vous pas do-

lente immédiatement de votre folie ? et toute

votre maison scandalisée pleurera et se lamen-

tera toujours. Lors , certainement , l'impatien-

ce vous saisira ; lors les anxiétés presseront

votre cœur, et vous serez ingrate à Dieu ; lors

vous désirerez de finir vos jours. Et quand vous

serez diffamée de tous , oserez-vous paraître?

La bonne inspiration répondit encore : J'ai

oui que sainte Luce , vierge, fut conduite dans

des lieux infâmes pour être violée, fut constante

en la foi, et étant confiante en la bonté divine ,

dit : Qu'on vexe tant qu'on voudra mon corps ,

néanmoins , je serai toujours vierge , et on me

redoublera mes couronnes. Dieu , regardant sa

foi , la conserva inviolable : de même je vous

dis que Dieu, qui ne permet qu'aucun soit tenté

par-dessus ses forces , gardera mon âme, ma foi

et ma volonté, car je me commets toute à lui .

Que sa volonté soit faite en moi.

D'autant donc que cette reine est assaillie de

ces pensées et tentations , dit Dieu à sainte Bri- .

gitte , je l'avertis de trois choses : 1º qu'elle ré-

duise en mémoire à quel honneur elle a été élue

et choisie; 2° quel amour Dieu lui avait mani-

festé en son mariage ; 3° combien bénignement

elle a été conservée en cette mortalité. Dere-

chef, qu'elle prenne aussi sagement garde à trois

choses : 1 ° qu'elle rendra raison et compte à

Dieu de tous les biens temporels, jusqu'à savoir

comment une obole a été levée et donnée ; 2°

que son temps est grandement bref et ne sait

quand elle tombera ; 3° que Dieu ne pardonne

pas non plus à la dame qu'à la servante .

Partant , conseillez-lui trois choses : 1º de se

8*
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repentir des péchés , fautes et offenses qu'elle a

commis, d'amender avec fruit ce que vous avez

confessé, et d'aimer Dieu de tout son cœur. 2º Je

lui conseille de fuir avec raison les peines du

purgatoire car comme celui qui n'aime Dieu

de tout son cœur est digne d'un grand supplice,

aussi celui qui n'amende ses péchés quand il

peut , est digne d'endurer les peines du purga-

toire. 3º Je lui conseille de laisser les amis char-

nels pour quelque temps pour l'amour de Dieu,

et de venir au lieu où est l'abrégé entre le ciel

et la mort, pour éviter les peines du purga-

toire, car là, il y a des indulgences qui sont des

élévations et des rédemptions des âmes, les
que

saints pontifes ont données et que les saints de

Dieu ont méritées.

V.

Saint Pierre parle à l'épouse du désir qu'il a eu

de sauver les peuples . Comment il lui ensei-

gne d'avoir bonne mémoire . Des grandes mer-

veilles qui se doivent encore accomplir en la

ville de Rome.

Pour la fête de saint Pierre.

SAINT Pierre parle à l'épouse de Jésus-Christ,

disant Ma fille, vous m'avez acquis un soc qui

fait les sillons larges et arrache les racines . Cela

a été certainement vrai , car j'ai été si fervent

contre les vices et si adonné aux bonnes mœurs,

que, sij'eusse pu convertir tout le monde àDieu,

je n'eusse aucunement épargné ma vie ni mon

labeur pour cela. Dieu m'a été toujours doux

en ma pensée , doux en ma parole , doux en
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mon œuvre, de sorte que toutes choses étaient

amères à ma pensée , hors Dieu . Néanmoins ,

Dieu me fut encore amer, non de soi , mais de

moi-même , car tout autant de fois que je con-

sidérais combien je l'avais offensé et en quelle

manière je l'avais nié , j'ai pleuré amèrement

car je connaissais et savais parfaitement aimer.

Mes larmes m'ont été plaisantes comme la viande

m'était douce.

Quant à ce que vous me priez que je vous

donne mémoire , je vous réponds : N'avez-vous

pas ouï que j'étais oublieux , ayant été de fait

pleinement instruit de la voie de Dieu? Je me

suis obligé par jurement de demeurer et de

mourir avec Dieu . Mais interrogé par la parole

d'une femme , j'ai nié la vérité , et pourquoi ?

d'autant que Dieu me laissa à moi-même , et je

neme connaissais pas moi-même. Mais que fis-je

alors ? Certainement, je considérai que je n'étais

rien de moi ; je me levai et courus à Dieu . La

Vérité même imprima tellement la mémoire de

son nom dans mon cœur , que je ne le pouvais

oublier, ni devant les tyrans, ni entre les fouets,

ni en la mort. Faites-en de même : levez-vous

par humilité et allez au maître de la mémoire,

et demandez-lui de la mémoire, car c'est lui seul

qui peut toutes choses . Quant à moi , je vous

aiderai , afin que vous soyez participante de la

semence plantureuse que j'ai jetée en terre .

D'ailleurs, je vous dis que cette cité de Rome

était la cité des combattants ; ses places étaient

décorées d'or et d'argent . Or, maintenant , ses

pierres et ses saphirs sont couverts de boue ;

ses habitants vertueux sont en petit nombre ,

l'œil droit desquels est arraché , et leur main

droite est coupée ; les hiboux et les vipères ha-
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bitent avec eux , et à cause de leur venin mor-

tifère , les animaux doux et traitables n'osent

s'en approcher ni apparaître , ni mes poissons

lever la tête . C'est pourquoi les poissons s'y as-

sembleront. Que s'ils ne s'y assemblent avec une

grande multitude comme autrefois, ils seront

néanmoins aussi doux et courageux , de sorte

que de leur jeu mutuel , les crapauds et les gre-

nouilles s'en iront ; les serpents se changeront

en agneaux , et les lions seront à leurs fenêtres

comme des colombes.

Il ajouta encore : Je vous dis en outre qu'en

vos jours on ouïra : Vive le vicaire de saint

Pierre ! et vous le verrez de vos yeux , car je

fouirai la montagne de délices ; et ceux qui sont

assis en elle descendront . Or, ceux qui ne vou-

dront venir volontairement, y seront contraints,

contre l'espérance de tous , d'autant que Dieu

veut être exalté avec vérité et miséricorde.

VI.

D'un bon discours que saint Paul fit à sainte

Brigitte, épouse de Dieu . De lamanière dontil

fut appelé de Dieu par les prières de saint

Etienne. Duloupfait agneau . Comment il est

bon de prier pour tous.

SAINT Paul parle à l'épouse de Jésus- Christ ,

disant Ma fille, vous m'avez comparé à un lion

qui a été nourri entre les loups, mais il a été

admirablement affranchi des loups . Vraiment ,

ma fille, j'étais un loup ravisseur ; mais de loup

Dieu m'a fait agneau , et cela pour deux choses :

1º à raison de sa grande charité , qui fait des

vases pour soi des choses les plus indignes , et
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ses amis des pécheurs. 2º A raison des prières

de saint Étienne , premier martyr , car je vous

veux montrer quelle intention j'avais , quand

saint Etienne fut lapidé, et pourquoi j'ai mérité

ses prières .

Je ne me réjouissais point de la peine de saint

Étienne , ni n'euviais sa gloire , mais je désirais

qu'il mourût à raison qu'il me semblait que ,

selon mon intention , il n'avait point la vraie

foi; et le voyant fervent outre mesure et patient

à supporter les douleurs , je fus extrêmement

marri qu'il était infidèle, bien qu'en vérité il fût

très-fidèle ; et étant tout aveugle , infidèle et

compatissant à lui , je priai de tout mon cœur

que sa peine amère lui réussît à la gloire et à

la couronne.

Partant , dès que son oraison m'eut profité ,

je fus affranchi d'une multitude de loups , et je

fus fait un agneau doux et mansuet . C'est pour-

quoi il est bon de prier pour tous , d'autant que

l'oraison du juste profite à ceux qui sont dispo-

sés pour recevoir les grâces.

Or, maintenant, je me plains que cet homme,

siéloquent entre les doctes, si patient entre ceux

qui le lapidèrent , soit effacé maintenant des

cœurs et de la mémoire de plusieurs , et princi-

palement de ceux qui s'en devraient souvenir

jour et nuit, car ceux-là lui apportent des vases ,

mais hélas ! cassés , vides , sales et abominables .

C'est pourquoi, comme il est écrit , ils seront sai-

sis d'une double confusion . et honte , et seront

chassés de la maison de plaisir et de volupté.
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VII.

Vision admirable d'une âme qui devait êtreju-

gée. Accusations du diable , défenses de la

Sainte Vierge Marie. Explication de cette

vision, où le ciel est désigné par un palais ,

Jésus-Christ par le soleil, la Vierge par la

femme, le diable par l'Éthiopien , langepar

un soldat; où sont rapportés trois remèdes et

plusieurs autres choses admirables, et princi-

palement des suffrages.

UNE certaine personne, veillant en oraison et

nedormant pas, voyait en esprit un palais d'une

grandeur incompréhensible , où se trouvait une

innombrable multitude d'hommes vêtus de vête-

ments blancs et éclatants, et chacun d'eux sem-

blait avoir un siége propre. Il y avait principa-

lement en ce palais un siége signalé, comme un

soleilpourjuge, et la splendeurqui sortait dusoleil

était incompréhensible en longueur, largeur et

profondeur. Une vierge aussi était debout auprès

du siége , ayant la tête ceinte d'une couronne,

Tous servaient celui qui était assis sur le siége,

le louant avec des hymnes et des cantiques.

Après , on voyait un Ethiopien terrible à voir,

qui marquait en ses gestes être plein d'envie et

enflammé d'une grande colère . Il s'écriait , di-

sant : O Juge , jugez cette âme ; oyez et voyez

ses œuvres, car il lui reste peu à vivre . Permet-

tez-moi aussi de punir le corps avec l'âme, jus-

qu'à ce que la séparation en soit faite.

Cequ'ayantétédit, ilmesemblaitqu'unhomme

était devant le siége , comme un soldat armé ,

pudique et sage en ses paroles et modeste en ses
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actions , qui disait : O Juge, voici les bonnes œu-

vres qu'il a faites jusques à cette heure.

Et soudain on ouït une voix sortant du soleil

du siége, disant : Il y a là plus de vices que de

vertus. Il n'est pas juste et équitable que le vice

soit conjoint à la souveraine vertu .

L'Éthiopien répondit : Il est donc juste que

cette âme soit conjointe à moi , car comme elle

a quelque vice en elle, de même en moi il y a

toute sorte de méchancetés.

Le soldat répondit : La miséricorde de Dieu.

suit toute sorte de personnes jusqu'à la mort ,

voire jusqu'au dernier période de la vie ; et

après, le jugement se fait . En l'homme dont il

est maintenant question, l'âme et le corps sont

encore conjoints ensemble , et la discrétion et la

raison sont encore entièrement en lui.

L'Éthiopienrépondit : L'Écriture, qui nepeut

mentir, dit : Vous aimerez Dieu sur toutes cho-

ses et votre prochain comme vous-même. Voyez

donc que toutes les œuvres de celui-ci sont fai-

tes par l'esprit de crainte , et non par l'amour,

comme il le devait ; et quant aux péchés dont il

s'est confessé , vous trouverez qu'il s'en est con-

fessé avec une petite contrition . C'est pourquoi

il mérite l'enfer, car il a démérité le paradis . Et

partant , les péchés sont ici manifestés devant

la justice divine, car il n'a jamais obtenu de la

divine charité la contrition des péchés qu'il a

commis .

Le soldat répondit : Il a certainement espéré

d'obtenir la contrition avant de mourir.

L'Éthiopien répliqua : Vous avez amassé tout

ce qui a fait du bien ; vous connaissez si toutes

ces paroles pieuses profitent à son salut ; toutes

ces choses , quelles qu'elles soient , ne sauraient
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entrer en comparaison avec la grâce, qui est ap-

pelée contrition , qui sort de la charité avec la

foi et l'espérance , laquelle il n'a pas . Partant ,

tout cela ne saurait effacer ses péchés, car lajus-

tice est en Dieu de toute éternité, qui veut qu'au-

cun n'entre au ciel qui n'aura eu la parfaite

contrition. Il est donc impossible que Dieu juge

contre l'ordre et la disposition qu'il a prévus

de toute éternité. Donc , il faut que cette âme

soit jugée à l'enfer , et il faut la joindre avec

moi aux peines éternelles .

Ces choses étant dites et représentées , le sol-

dat ne sut que dire à ces paroles. Après ceci ,

on vit une multitude innombrable de diables

semblables à des étincelles courantes d'un grand

feu excité ; et ils criaient tous d'une voix , disant

à celui qui était assis sur le trône comme un so-

leil : Nous savons que vous êtes un Dieu en trois

personnes ; que vous êtes sans commencement

ni fin; que vous êtes le même amour auquel la

miséricorde et la justice sont conjointes . Vous

avez été en vous-même de toute éternité . Vous

n'avez rien qui vous diminue en vous ni hors de

vous, qui vous transporte, comme il est décent et

convenable à Dieu ; rien n'a joie sans vous . C'est

pourquoi votre amour a fait les anges de rien

par votre puissance, et a créé les âmes par votre

sagesse, comme votre miséricorde voulait . Mais

après que l'orgueil , l'envie et la cupidité nous

eurent embrasés, soudain votre amour, qui aime

la justice , nous précipita du ciel avec le feu de

notre misère dans l'abîme incompréhensible et

ténébreux , qui est maintenant appelé enfer.

C'est de la sorte
que votre charité segouverne,

lorsqu'elle ne se sépare pas encore de votre juste

jugement, soit qu'il soit fait selon la miséri-
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corde, soit selon l'équité . Nous disons bien da-

vantage si ce que vous aimez par-dessus tout,

qui est la Sainte Vierge qui vous a enfanté ,

qui n'a jamais offensé , eût offensé Dieu mor-

tellement et qu'elle fût morte sans la contri-

tion divine , vous aimez tellement la justice

qu'elle n'eût jamais obtenu le ciel , mais elle

serait avec nous dans l'enfer ! Pourquoi donc ,

ô Juge, ne nous adjugez-vous pas cette âme ,

afin que nous la punissions selon ses œuvres?

Après , on ouït un son comme d'une trom-

pette , et tous ceux qui l'ouïrent se turent , et

soudain une voix leur disait : Silence ! écoutez ,

ô vous , anges , âmes et diables , ce que dit la

Mère de Dieu !

Et à l'instant, la Mère de Dieu, paraissant de-

vant le siége du Juge , et ayant sous son man-

teau comme quelques choses grandes et cachées ,

dit : O ennemis , vous poursuivez la miséricorde

et aimez la justice sans amour : bien que, dans

les bonnes œuvres , il y apparaisse du défaut ,

pour lesquels cette âme ne doive obtenir le

ciel , voyez néanmoins ce que j'ai sous mon man-

teau .

La Sainte Vierge ayant ouvert des deux côtés

son manteau, d'un côté apparut comme une pe-

tite église où on voyait quelques moines ; en

l'autre côté apparurent des femmes et des hom-

mes, amis de Dieu, religieux et autres, qui criaient

d'une voix, disant : Miséricorde , ô Dieu misé-

ricordieux !

Puis onfit ungrand silence, et la Sainte Vierge

parlait, disant : L'Écriture dit que celui qui a la

foi parfaite peut transporter les montagnes.

Que doivent et que peuvent donc faire ces voix

des justes qui ont eu l'amour? Que feront les

II. 9
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amis de Dieu pour cette âme qui les a priés de

prier Dieu pour elle, afin qu'elle pût éviter l'en-

fer et obtenir le ciel , ni n'a jamais cherché au-

tre récompense de ses bonnes œuvres que le

ciel? Eh quoi ! toutes les prières et les larmes

de tous ces saints ne pourraient- elles pas lui

obtenir, avant sa mort, la vraie contrition avec

l'amour? D'ailleurs , j'ajouterai mes prières aux

prières de tous les saints qui sont au ciel , que

cette âme avait en singulière recommandation

et honneur spécial.

Et derechef, la Sainte Vierge dit : O diables !

je commande en la puissance du Juge d'être at-

tentifs à ce que vous voyez maintenant en la

justice.

Lors tous répondirent comme d'une voix :

Nousvoyons qu'au monde il y a un peu d'eau et

force air ; on apaise l'ire de Dieu , et même de

votre oraison il apaise la miséricorde avec l'a-

mour.

Soudain on ouït une voix sortant du soleil ,

disant Pour les prières de mes amis , celui-là

obtiendra, avant de mourir, la contrition divi-

ne, de sorte qu'il ne descendra point dans l'en-

fer, mais il sera purifié avec ceux qui , ayant

commis de grands péchés, endurent une grande

peine dans le purgatoire. Et cette âme, étant

purifiée, aura la récompense au ciel avec ceux

qui ont eu en terre la foi et l'espérance avec

quelque petite charité . Ces choses étant dites ,

les démons s'enfuirent .

Après , il semblait à l'Épouse sainte Brigitte

qu'elle voyait un lieu fort terrible , formidable

et obscur qui s'ouvrait , où apparut en dedans

une fournaise ardente ; et ce feu n'avait autre

chose pour brûler que les démons et les âmes
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toutes vivantes ; et sur cette fournaise apparut

cette âme , de laquelle nous avons ouï ci-dessus

le jugement. Or, les pieds de cette âme s'étaient

attachés à la fournaise , et cette âme demeurait

debout comme une seule personne . Or , elle

n'était pas debout au sommet de la fournaise ni

au plus bas , mais comme il a été dit , la forme

en était terrible et admirable . Or , le feu de la

fournaise semblait se pousser en haut vers les

pieds de cette âme, comme quand l'eau est pous-

sée en haut par le tuyau, de sorte que ses pores

étaient comme des veines ouvertes d'où sortait

le feu . Ses oreilles semblaient comme des souf-

flets qui émouvaient son cerveau . Ses yeux pa-

raissaient détournés et enfoncés , et semblaient

comme noués et attachés au derrière de la tête.

Sa bouche était tout ouverte, et sa langue était

tirée par les trous du nez et pendait sur ses lèvres .

Ses dents étaient comme des clous de fer atta-

chés au palais de la bouche. Ses bras étaient si

étendus qu'ils allaient jusques aux pieds . De ses

mains aussi semblait s'égoutter quelque graine

avec une poix ardente. La peau , qui semblait

être sur l'âme comme sur un corps , était comme

une chemise de lin toute sale et vilaine . Cette

chemise était tellement froide que tous ceux

qui la voyaient en frémissaient ; et il procédait

d'elle comme une certaine gale , une puanteur si

horrible qu'on ne la saurait comparer à une

plus infecte et plus pernicieuse puanteur.

Ayant donc vu cette effroyable calamité, elle

ouït la voix de cette âme qui dit cinq fois : Mal-

heur ! criant de toutes forces avec un déluge

de larmes . 1º Malheur , dit-elle , que j'aie aimé

si peuDieu pour ses très-grandes vertus et pour

les grâces dont il m'a comblée ! 2º Malheur à moi

8 .
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de n'avoir craint la justice comme je devais !

3º Malheur à moi d'avoir aimé les voluptés et

les plaisirs de mon corps , qui m'ont induite au

péché ! 4° Malheur à moi pour avoir été ambi-

tieuse des richesses et pour mon orgueil! 5°

Malheurà moi de vous avoir vus, vous, ô Louis

et Jeanne !

Et alors l'ange me dit : Je vous veux décla-

rer cette vision . Ce palais que vous avez vu est

une figure du ciel. La multitude de ceux qui

étaient assis , vêtus de vêtements blancs et écla-

tants , sont les anges et les âmes des saints . Le

soleil signifie Jésus-Christ en sa Déité ; la fem-

me, la Vierge qui a enfanté Jésus-Christ. L'Éthio-

pien signifie le diable qui accuse l'âme ; le sol-

dat , l'ange qui dit les bonnes œuvres de l'âme ;

la fournaise, l'enfer qui brûle en telle sorte que,

bien que tout ce qui se voit et tout ce qui est

au monde brûlât, néanmoins , il n'entrerait en

comparaison de la grandeur de ce feu . En cette

fournaise, on entend diverses et différentes voix ,

toutes contre Dieu , et toutes commencent par

Malheur! et finissent par Malheur ! Les âmes y

apparaissent comme des hommes dont les mem-

bres sont étendus sans consolation , sans jamais

avoir repos . Sachez aussi que le feu que vous

voyez en la fournaise brûle dans les ténèbres

éternelles , et les âmes qui y brûlent n'ont pas

toutes une peine égale . Or , les ténèbres qui ap-

parurent à la fournaise sont appelées les limbes ,

qui procèdent des ténèbres qui sont dans la

fournaise, et toutes sont quasi un lieu et un en-

fer. Quiconque descendra là-bas ne demeurera

jamais avec Dieu . Sur ces ténèbres , les âmes

souffrent les peines du purgatoire ; et outre ce

lieu , il y en a encore un autre , où il y a moin-
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dre peine, qui n'est autre qu'un défaut de force

en la force, et de beauté et autres choses sem-

blables , comme par exemple, si quelqu'un était

infirme , et l'infirmité et la peine cessant , n'au-

rait point de forces , jusqu'à ce qu'il les recou-

vrât peu à peu.

Le troisième lieu , qui est plus haut que ce-

lui-ci , est celui où il n'y a autre peine qu'un dé-

sir de parvenir à Dieu . Et afin que vous enten-

diez mieux en votre conscience ce que c'est , je

vous dis par exemple : Si l'airain se mêlait avec

l'or, et tous deux brûlaient ensemble en un feu

ardent, où il devrait se purifier longtemps, jus-

qu'à ce que l'airain en fût consommé , et où l'or

demeurerait pour or tout autant que l'airain se-

rait fort et épais tout autant serait- il néces-

saire d'un grand feu , jusqu'à ce que l'or fût li-

quide comme de l'eau et qu'il fût tout ardent ;´

après , l'orfèvre porterait l'or en un autre lieu ,

jusqu'à ce qu'il eût la couleur d'or à la vue et la

bonté à l'attouchement ; après, il le mettrait en

un troisième lieu , où il serait gardé pour être

présenté à son possesseur. De même en est-il

dans les choses spirituelles. En premier lieu, la

très-grande peine du purgatoire, ce sont les té-

nèbres, où vous avez vu cette âme être purifiée,

où ily a l'attachement des diables . Là en figure

paraissent des vers vénéneux et des animaux fa-

rouches. Là est la chaleur, là est le froid en ex-

trémité ; là sont les ténèbres et la confusion ,

qui sortent des peines de l'enfer. Là quelques

ames ont une grande peine , les autres une pe-

tite, selon que les péchés ont été amendés pen-

dant que le corps était avec l'âme.

Après, le maître , c'est-à-dire , la justice divine,

porte les âmes en un autre lieu , où il y a quel-
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que défaut de forces , lieux où elles demeureront

jusqu'à ce que le réfrigère éternel leur arrive ,

ou par les prières de leurs amis spéciaux , ou par

les continuelles œuvres de la sainte Église , car

l'âme , plus elle sera aidée de ses amis , plus tôt

sera-t-elle soulagée et affranchie de ce lieu .

Après , l'âme est portée en un troisième lieu ,

où elle n'endure point de peine , mais où elle

désire d'arriver à Dieu et à la vision béatifique.

En ce lieu demeurent plusieurs et très-longtemps,

d'autant qu'il y en a peu qui , pendant qu'ils ont

vécu, aient eu un parfait désir de parvenir à la

présence de Dieu et à la vision béatifique . Sa-

chez aussi qu'il y en a au monde qui vivent si

justement et si innocemment , qu'ils arrivent

soudain à la présence et vision de Dieu , quel-

ques-uns ayant tellement amendé leurs péchés

.par les bonnes œuvres , que leurs âmes n'endu-

rent aucune peine. Mais il y en a peu qui n'arri-

vent au lieu où les âmes ont des désirs de par-

venir. Partant , toutes les âmes qui arrivent en

ces trois lieux et y demeurent , participent aux

prières de la sainte Eglise et aux bonnes œuvres

qui se font par tout le monde , principalement

à celles qu'elles ont faites pendant qu'elles ont

véçu, et de celles qui se font par leurs amis après

la mort. Sachez aussi que , comme les péchés

sont de plusieurs et de diverses sortes, de même

aussi les peines sont diverses et différentes . Par-

tant, comme le famélique se réjouit de la viande

qui vient à sa bouche , le sitibonde de la bois-

son, le triste de la joie, le nu du vêtement , l'in-

firme de trouver un lit , de même les âmes se

réjouissent et participent aux biens qui se font

pour eux dans le monde.

Ensuite l'ange ajouta : Béni soit celui qui ,
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étant dans le monde, aide les âmespar ses orai-

sons par ses bonnes œuvres et par le travail

de son corps ! car la justice de Dieu ne peut

mentir, elle qui dit que les âmes se doivent pu-

rifier après la mort par la peine du purgatoi-

re, ou être bientôt affranchies par les bonnes

œuvres de leurs amis .

Après cela , on entendait plusieurs voix du

purgatoire, disant : O Seigneur Jésus-Christ ,

juste Juge, envoyez votre amour et votre cha-

rité en ceux qui, dans le monde, ont une puis-

sance spirituelle, car lors, nous y participerons

avec plus d'abondance qu'à leur chant, lecture

et oblation . Or , sur l'espace d'où était ouïe

cette plainte , on voyait comme une maison en

laquelle on oyait plusieurs voix qui disaient que

Dieu récompense ceux qui nous envoient du se-

cours en nos besoins ..

On voyait encore en cette maison comme une

aurore qui allait croissant peu àpeu; sous l'aurore

apparut une nuée qui n'avait rien de la lumière

de l'aurore , d'où il sortit une grande voix , di-

sant : O Seigneur Dieu, donnez de votre incom-

préhensible puissance à un chacun une centième

récompense à ceux qui , étant au monde, nous

élèvent avec leurs bonnes œuvres en la lumière

de votre Divinité et à la vision de votre face .
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VIII.

L'ange parle à sainte Brigitte , épouse de Jésus-

Christ , de l'intercessionde lapeine de l'âmeque

Dieu nous a montrée au susdit chapitre , et de

la rémission de la peine , d'autant qu'ilpar-

donna à ses ennemis avant de mourir.

Pour le jour de l'Ange gardien.

L'ANGE parle encore disant : Cette âme , dont

vous avez vu la disposition et ouï le jugement ,

est en la plus grande peine du purgatoire, d'au-

tant qu'elle ne sait si elle viendra au repos ou à

l'enfer après cette purification ; et cela , la jus-

tice divine l'ordonne quelquefois ainsi , car cet

homme abusait corporellement de la conscience

et de la discrétion spirituellement pour une fin

mondaine, d'autant qu'il a oublié et négligé Dieu

tandis qu'il vivait . C'est pourquoi son âme pâtit

l'ardeurdu feu et trembledefroid; elle estaveuglée

des ténèbres, effrayée de la vue horrible des dia-

bles, sourde de leurs clameurs , famélique et siti-

bonde intérieurement, et extérieurement, elle est

revêtue de confusion . Néanmoins , Dieu lui a fait

une grâce après la mort : il l'a affranchie de

l'attouchement des démons , d'autant qu'elle a

pardonné, pour le seul honneur de Dieu , de

grands péchés à ses mortels ennemis , et a fait

amitié avec son capital et mortel ennemi. Sachez

aussi que tout le bien qu'il a fait, tout ce qu'il a

promis et donnéde biens bien acquis, et principa

lement les prières qu'il a faites à Dieu , dimi-

nuent et soulagent sa peine , selon qu'il a été

défini et résolu par la justice divine . Mais les

biens qu'il a donnés , qui n'étaient pas bien ac-

quis , profitent spirituellement à ceux qui en
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avaient la possession , ou córporellement , s'ils

en sont dignes selon l'ordre que Dieu y á mis.

IX.

L'ange parle à l'épouse du jugement de la jus-

tice divine contre l'âme susdite, et de la satis-

faction qu'il fallait faire en cette vie pour

elle, qui était en purgatoire .

L'ANGE parle encore Vous avez ouï que ,

pour les prières des amis de Dieu , cette âme

avait obtenu la contrition amoureuse de ses pé-

chés , quelque peu de temps avant de mourir ,

laquelle contrition l'arracha de l'enfer . C'est

pourquoi lajustice divine ajugé qu'après la mort,

elle devait brûler dans le purgatoire durant six

âges ( 1 ) , qu'elle a eus depuis l'heure oùelle commit

sciemment le premier péché mortel , jusqu'à ce

que, par la divine charité, elle fit pénitence fruc-

tueuse, qu'elle en obtint de Dieu la grâce de la

faire par les prières des amis de Dieu.

Le premier âge donc a été qu'elle n'a pas aimé

Dieu , de ce que Jésus-Christ avait enduré en

son précieux corps tant de peines et de tribu-

lations , voire la mort pour le salut des âmes.

La deuxième fut qu'elle n'aima pas son âme

comme un chrétien doit , ni ne rendit pas grâces

à Dieu du baptême , et de ce qu'elle n'était ni

juive ni païenne.

Son troisième âge fut d'autant qu'elle sut bien

ce que Dieu avait commandé de faire, mais elle

eut peu d'affection à le parfaire.

Le quatrième âge fut qu'elle sut bien ce que

(1) Jusques au jour du jugement universel , qui se fera le

sixième âge.
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Dieu défend à ceux qui veulent aller au ciel , et

impudemment elle se porta contre cela , suivant ,

non la syndérèse et remords de la conscience ,

mais bien sa volonté et ses affections brutales .

L'âge cinquième fut qu'elle ne s'est pas servie

comme il faut de la grâce et de la confession ,

en différant si longtemps.

Le sixième âge fut qu'elle se souciait peu du

corps de Jésus-Chuist , ne le voulant recevoir

souvent , car elle ne voulait quitter ses péchés ,

ni n'eut amour à sa réception avant la fin de sa

vie.

Après ceci , apparut quelqu'un comme un

homme grandement modeste en sa vue , les vê-

tements duquel étaient blancs et éclatants , une

étole rouge au col et sous ses bras, qui commen-

çait ses paroles en cette manière : Vous qui voyez

ceci , considérez, remarquez et retenez en votre

mémoire tout ce que vous entendez et tout ce

qu'on vous dit , car vous qui êtes vivants au

monde, ne pouvez en cette manière entendre et

concevoir la puissance de Dieu , et ce qu'il a or-

donné avant le temps, comme nous qui sommes

avec lui , car ce qui se fait en Dieu en un instant,

cela ne peut être compris de vous , si ce n'est

par paroles et similitudes conformes aux façons

du monde.

Je suis donc de ceux que cet homme , jugé au

purgatoire , honorait de ses dons pendant qu'il

vivait ; c'est pourquoi Dieu m'a donné par sa

grâce, que si quelqu'un voulait faire ce dontje

les avertis , lors cette âme serait transférée en un

lieu plus sublime , où elle recouvrerait sa vraie

forme, et ne sentirait autre peine que comme

celui qui aurait eu une grande maladie et serait

exempt de toute sorte de douleurs , et serait gi-

sant commeun homme sans forces . Néanmoins,

·A
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il se réjouirait , d'autant qu'il saurait certaine-

ment qu'il parviendra à la vie éternelle .

:

Partant, comme vous avez ouï que cette âme

a crié cinq fois Malheur ! c'est pourquoi je lui

dis cinq choses de consolation .

Le premier malheur futqu'elle aima peu Dieu.

Partant , afin qu'elle soit affranchie , qu'on cé-

lèbre trente messes , dans lesquelles on offre le

sang de Notre-Seigneur, et que Dieu y soit plus

honoré.

Le deuxième malheur fut qu'elle n'eut crainte

de Dieu; c'est pourquoi , pour la délivrer de la

peine, qu'on choisisse trente prêtres dévots se-

lon le jugement des hommes , et que chacun

d'eux dise , quand il le pourra , trente messes :

neufdes martyrs, neuf des confesseurs , neuf de

tous les saints, vingt-huit des anges, vingt-neuf

de la Sainte Vierge , et la trentième de la sainte

Trinité, et que tous prient pour l'intention d'i-

celle, afin que l'ire de Dieu soit apaisée , et que

sa justice soit fléchie à la miséricorde .

Le troisième malheur fut pour sa superbe et

sa cupidité. Partant, pourabolir ce crime, qu'on

prenne trente pauvres, desquels onlave les pieds

avec humilité, et qu'on leur donne à manger ,

argent, vêtement, pour leur consolation ; et tant

celui qui les lave que celui qui est lavé , prient

Dieu humblement, afin que, par l'humilité et

la passion de Jésus , il pardonne à l'âme la su-

perbe et la cupidité qu'il a commises .

Le quatrième malheur fut à raison de la vo-

lupté lubrique. Partant , si quelqu'un donnait

pour faire entrer une vierge en un monastère

et une veuve aussi , et pour marier une fille ,

leur donnant à toutes autant qu'il en serait be-

soin
pour leur vivre et pour leur vêtement, lors
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Dieu pardonnerait le péché qu'elle a commis en

la chair , car ce sont les trois voies de vie que

Dieu a établies et élues en ce monde.

Le cinquième malheur fut de ce qu'il avait

commis plusieurs péchés au dommage et afflic-

tion de plusieurs, savoir, quand il employa tou-

tes ses forces pour que deux proches parents se

mariassent ensemble, ce qu'il fit plus en sa pro-

pre considération que pour l'utilité du royau-

me, faisant cela sans permission du pape contre

l'ordre louable de la sainte Église . Pour ce fait ,

il y a eu plusieurs martyrs , ne voulant souf-

frir qu'un tel acte se fit contre Dieu , contre

l'Église et contre les mœurs et coutumes chré-

tiennes disant que si quelqu'un voulait absou-

dre un tel péché, il fallait aller au pape , disant

qu'un homme a commis un tel péché, sans nom-

mer la personne ; et néanmoins, à la fin, il s'en

repentit et en obtint l'absolution , la faute n'est pas

amendée. Imposez -moi donc telle pénitence que

vous voudrez, pourvu que je la puisse porter ,

car je suis prêt à amender pour lui le péché.

Vraiment , si l'on n'eût imposé à celui-ci qu'un

Pater noster, il aurait profité pour la diminu-

tion de la peine du purgatoire.

X
.

Notre-Seigneur Jésus- Christ se plaint des Ro-

mains à son épouse , et lui parle de la cruelle

sentence qui est prononcée contre eux , s'ils

meurent en leurs péchés.

LE Fils de Dieu dit ces paroles : O Rome, vous

me rendez une mauvaise récompense pour tous

les bienfaits dont je vous ai comblée. Je suis
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Dieu , qui ai créé toutes choses , et ai mani-

festé et témoigné mon très-grand amour par la

très-dure et cruelle mort et passion que j'ai

souffertes volontairement pour le salut des âmes .

Ily a trois voies par lesquelles je veux que vous

soyez ouïe , et véritablement en toutes , vous

m'avez voulu tromper. En la première voie, vous

avez suspendu une grande pierre sur ma tête

afin qu'elle m'écrasât . En la deuxième , vous

avez une lance fort aiguë , qui ne me permet

d'aller à vous . En la troisième , vous m'avez

creusé une fosse, afin qu'y tombant à l'impro-

viste, je fusse suffoqué. Or, ce que je dis main-

tenant se doit entendre spirituellement , non-

corporellement. Certainement, je parle aux ha-

bitants de Rome qui font trois choses, mais non

pas à mes amis, qui ne suivent point ses œuvres .

La première voie donc par laquelle j'ai accou-

tumé de venir au cœur des hommes, est la vraie

crainte de Dieu , sur laquelle l'homme suspend

une grande pierre, c'est-à-dire , une grande pré-

somption d'un cœur endurci , ne craignant le

Juge auquel pas un ne peut résister . Mais hélas !

il dit en son cœur : Si la crainte de Dieu m'ar-

rive, la présomption la brisera dans mon cœur.

La deuxième voie par laquelle je viens , est

l'infusion de mon divin conseil , qu'on reçoit

souvent dans les prédications et les enseigne-

ments. Or , l'homme met lors une lance contre

moi en la voie, quand il pèche avec délectation

contre mes préceptes, proposant de persévérer

fermement en ses péchés jusques à ce qu'il ne

puisse plus pécher. Certainement , c'est cette

lance-là qui empêche que la grâce de Dieu ne

vienne à lui.

La troisième voie est l'illumination du Saint-



158 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

Esprit dans les cœurs de chaque homme, par

laquelle l'homme peut entendre et considérer

quelles choses et combien j'ai fait pour l'amour

de lui, et ce que j'ai souffert en moi-même pour

l'amour de lui . Certainement , il m'a creusé en

cette voie une fosse fort profonde , parlant en

ces termes en son cœur : Tout ce qui me plaît

m'est plus cher que la charité, et me satisfait de

penser les choses qui me plaisent en cette vie ;

et de la sorte , la charité divine avec ses œuvres

sont suffoquées par lui comme une fosse pro-

fonde.

Véritablement, les habitants de Romeme font

tout cela , et montrent vraiment cela par paro-

les et par œuvres, réputant pour néant mes pa-

roles et mes œuvres , prenant pour jouet moi ,

ma Mère et mes saints , ce qui est sérieux en ri-

sée, me maudissant par colère , m'offrant des

contumélies pour des actions de grâces . Certai-

nement , ils ne vivent point selon la coutume

des chrétiens , comme la sainte Église le com-

mande , car ils n'ont pas plus grande charité

que les diables , qui aiment mieux souffrir éter-

nellement leurs misères et retenir leur malice ,

que me voir et qu'être unis avec moi en gloire

éternelle . Vraiment, tels sont ceux qui ne veu-

lent point recevoir mon corps , qui est ce pain

transubstantié en mon corps par les paroles de

la consécration que j'ai instituées , la réception

duquel est grandement contre les tentations dia-

boliques.

Oh ! que misérables sont ceux qui , pendant

qu'ils sont sains , rejettent et abhorrent un tel

secours comme un venin , et ne veulent se re-

tenir de pécher. Je viendrai donc maintenant à

eux par une voie inconnue avec la puissance de
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maDéité, faisant la vengeance des outrages qu'ils

ont faits à mon humanité, et contre ceux qui la

méprisent. Et comme ils m'ont préparé en la

voie trois obstacles , je leur en préparerai aussi

trois autres, dont l'amertume sera ressentie en

la vie et après la mort. La pierre que je leur sus-

pendrai est la mort soudaine qui les écrasera

en telle sorte que tout ce qu'ils ont pour leur

joie sera laissé, et leur âme seule sera contrainte

de comparaître en jugement. Ma lance est nia

justice , qui les éloignera tellement de moi qu'ils

ne goûteront jamais ma bonté. Je les ai créés et

rachetés , ils ne verront jamais ma beauté. Ma

fosse est l'obscurité profonde de l'enfer , en la-

quelle ils tombent , vivant en misère éternelle .

Tous mes`anges et tous mes saints au ciel les

condamneront ; tous les démons et toutes les

âmes damnées les maudiront. Mais je parle de

ceux-là qui vivent comme nous avons dit ci-

dessus , soit qu'ils soient religieux , soit qu'ils

soient clercs séculiers, soit laïques, soit femmes,

soit leurs enfants , qui seront arrivés à l'usage

de raison, pour connaître ce que Dieu a défen-

du , tous les péchés desquels néanmoins ils s'en-

veloppent volontairement , bannissant l'amour

de Dieu et méprisant sa crainte . Néanmoins, j'ai

la même volonté que j'avais quand j'étais pendu

en croix ; je suis le même que j'étais quand je

pardonnai au larron et lui ouvris les portes du

ciel , quand il demandait miséricorde. J'ouvris

aussi l'enfer à l'autre qui me méprisait, l'enfer où

il est tourmenté éternellement pour ses péchés .
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XI.

Sainte Agnés loue et bénit la glorieuse Vierge

Marie. Comment elle la prie pour sa fille.

Douce réponse de Notre-Seigneur, et de la

Vierge grandement excellente pour consoler

l'épouse, et en quelle manière le monde est

désignépar lui.

Pour le jour de l'Annonciation de la Sainte Vierge.

SAINTE Agnés dit : O Marie, Mère, et Vierge des

vierges ! vous pouvez être appelée à bon droit

Aurore que Jésus-Christ, le vrai Soleil, illumine.

Mais est-ce que je ne vous appelle pas aurore à

cause de votre race royale , ou pour les richesses

et honneurs ? nullement , mais à bon droit vous

êtes nommée aurore à raison de l'humilité, à

raison de l'illumination de la foi et à raison du

vœu singulier de votre chasteté. Vous êtes l'a-

vant-courrière du soleil et sa productrice , la

joie des justes , la chasse des diables , la conso-

lation des pécheurs . Je vous en prie par les noces

Dieu a faites en vous à cette heure, que vo-

tre fille sainte Brigitte se puisse arrêter en

l'honneur, et en l'honneur de Jésus-Christ.

que

La Mère de Dieu répondit : Comment enten-

dez-vous ces noces ? Dites-le pour l'amour de

cette fille, qui vous entend .

Sainte Agnés répondit : Vraiment , vous êtes

Mère de tous deux , Vierge et épouse , car des

noces très-belles ont été faites en vous à cette

heure , quand Dieu s'est fait homme en vous

par un saint mariage, et alliance , et union , sans

confusion ni diminution de la Divinité. La vir-

ginité et la maternité se sont assemblées en un,
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sans blesser la candeur de la virginité . Vous avez

été faite mère et fille tout ensemble de votre

Créateur, car vous avez engendré corporellement

celui qui est éternellement engendré du Père

et fait toutes choses avec le Père ; car le Saint-

Esprit a été en vous , hors de vous , et partout

avec vous ; il vous a rendue féconde et con-

sentant au nonce de Dieu. Le même Fils de

Dieu , qui est né ce jourd'hui de vous , était en

vous par grâce avant que son messager arrivât à

vous , c'est pourquoi faites miséricorde à votre

fille, car elle ressembleà ces pauvres femmes, qui,

habitant dans les vallées, n'ont que peu de chose

pour vivre, comme par exemple , une geline,

une oie qui est encore au Seigneur , qui habite

en la montagne au pied de laquelle est la vallée ,

car tout ce qu'elle avait, elle l'offrait avec amour

à Dieu en la montagne.

Notre-Seigneur lui répliqua : Je surabonde en

toutes choses : ce que vous avez ne m'est pas

nécessaire ; mais peut-être donnez-vous peu afin

de recevoir beaucoup.

Elle répondit : Je ne l'offre point pour cette

fin et intention , et ne pense pas que vous en ayez

nécessité; mais parce que vous avez fait habiter

une si pauvre en votre montagne et suis hono-

rée de vos serviteurs , c'est pourquoi je vous of-

fre ce peu qui m'est à grande consolation , afin

que vous voyiez que j'offrirais de plus grandes

choses, si je pouvais , et pour n'être ingrate à

vos grâces.

Notre-Seigneurrepartit : Parce que vous m'ai-

mez d'une si grande charité , je vous élèverai en

ma montagne, et je donnerai à vous et aux vô-

tres des vêtements et des vivres annuellement.

C'est en cette sorte que votre fille sainte Bri-
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gitte est maintenant disposée , car elle vous a

laissé tout ce qu'elle a de vie , c'est-à-dire , l'a-

mour du monde et celui de ses enfants. C'est

pourquoi c'est à votre piété de la pourvoir et de

l'aider.

La Mère répondit à l'épouse de son Fils , di-

sant : Cette fille est constante. Je prierai mon

Fils , qui vous donnera les vivres annuels , et

vous colloquera en la montagne , où mille et

mille anges vous serviront ; car si on comptait

tous les hommes qui sont nés depuis Adam jus-

qu'au dernier qui naîtra à la fin du monde , il

se trouverait plus de dix anges pour cha-

homme. Certes , le monde est comme un

pot sous lequel est le feu ; la cendre , ce sont

les amis du monde ; mais les amis de Dieu sont

comme la bonne viande qui est dans le pot.

Donc, quand la table sera préparée, lors on pré-

sentera la viande douce à Notre-Seigneur, et il

se plaira en elle , et on cassera le pot , mais on

n'éteindra point le feu .

que

XII.

Notre Dame la Vierge , Mère de Dieu, parle à

safille de la révélation des amis de Dieu en

ce monde, qui sont maintenant en tribulation

spirituelle, maintenant en consolation . Qu'est-

ce que la tribulation spirituelle et consolation,

et en quelle manière les amis de Dieuse doi-

vent consoler et se réjouir temporellement.

LA Mère de Dieu parle : Les amis de Dieu di-

sent On voit le monde maintenant en tribula-

tion spirituelle , maintenant en consolation spi-

rituelle. La consolation spirituelle est une infu-

sionduSaint-Esprit, une considération des gran-
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deurs des œuvres de Dieu , une admiration de sa

patience, et quand toutes ces choses sont accom→

plies par oeuvre avec plaisir. La tribulation spi-

rituelle est celle-ci : quand des pensées mauvai-

ses , immondes et par trop importunes , trou-

blent l'esprit ; quand l'esprit s'angoisse des dés-

honneurs qu'on fait à Dieu et du dommage des

âmes ; quand l'esprit est contraint de s'envelop-

per dans les soins temporels . De même les amis

de Dieu se peuvent quelquefois consoler par

des consolations temporelles, comme des paro-

les d'édification , des récréations honnêtes , ou

en parlant des vertus de quelqu'un sans en mé-

dire, ni dire rien de déshonnête , comme vous

le pourrez mieux comprendre par un exemple :

car comme si le poing était tenu toujours fermé,

les nerfs se retireraient ou la main se débiliterait,

demêmeen est- il dans les exercices spirituels , car

si l'âme demeurait incessamment en la contem-

plation, ou s'oubliait elle-même , elle s'évanoui-

rait par la superbe, ou la couronne de gloire do-

minerait. C'est pourquoi les amis de Dieu sont

consolés , quelquefois par l'infusion du Saint-

Esprit, quelquefois sont affligés par la permis-

sion divine ; car les tribulations et les racines

du péché étant arrachées , les fruits de justice

prennent racine ; néanmoins , Dieu , qui voit

les cœurs et comprend toutes choses , modère

les tentations de ses amis, afin qu'elles leur soient

à leur avancement , car il fait et permet toutes

choses en poids et mesure. Partant, vous , qui

êtes appelée en l'Esprit de Dieu , ne soyez en

sollicitude de la longanimité de Dieu , car il est

écrit qu'aucun ne vient à Dieu si le Père ne

l'attire ; car comme le pasteur attire et allèche

les brebis à la maison avec un faisceau de fleurs ,
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bien qu'elles courent tout à l'entour de la mai-

son qui n'a point de sortie, d'autant qu'elle est

entourée de murailles, que le toit est haut et que

les portes sont closes , c'est pourquoi les brebis

s'accoutument à manger le foin, et se rendent si

douces que même elles mangent le foin dans la

main du pasteur .. La même chose a été faite en

vous, car ce qui auparavant vous semblait dif-

ficile et insupportable, vous est maintenant doux

et facile , de sorte que rien ne vous plaît que

Dieu .

XIII .

Notre-Seigneur Jésus-Christ dit à son épouse

quelles sont les larmes qui sont agréables à

Dieu, et quelles non . De quelles choses il faut

faire aumône aux pauvres pour les âmes des

défunts , et du conseil et gouvernement de

Jésus vers son épouse.

LE Fils de Dieu dit (à sainte Brigitte) : Vous

admirez pourquoi je n'exauce celui que vous

voyez répandre plusieurs larmes , et donner

beaucoup aux pauvres pour mon honneur. Je

vous réponds au premier : Là où deux fontaines

ruissellent fréquemment, it arrive que, s'assem-

blant , si l'une est trouble , l'autre en sera sa-

lie , bien qu'elle sorte d'une claire fontaine ;

que si elle est salie , qui en pourra boire ? Il en

est de même des larmes de plusieurs , car les lar-

mes de quelques-uns procèdent de l'humiliation

de la nature inclinée à cela . Quelquefois, la tri-

bulation du monde et la crainte de l'enfer ren-

dent telles larmes boueuses et puantes , car elles

ne sortent pas de l'amour de Dieu ; mais ces
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larmes me sont agréables qui procèdent de la

considération des bienfaits de Dieu , de la mé-

ditation de ses péchés et de l'amour de Dieu .

Telles larmes élèvent l'âme de la terre au ciel, et

régénèrent l'homme à la vie éternelle, car il y a

double génération : la génération charnelle et la

génération spirituelle. La génération charnelle

engendre l'homme de l'immondicité à la mon-

dicité; elle pleure les dommages et les détriments

de la chair, et souffre joyeusement les labeurs

du monde. Le fils de telle sorte de gens n'est pas

fils de larmes , car par telles larmes , on n'ac-

quiert pas la vie éternelle ; mais celle-là engen-

dre un fils de larmes , qui déplore les détriments

de l'âme , qui est soigneuse que son fils n'offense

Dieu . Une telle mère est plus proche parente de

son fils que celle qui l'a engendré charnellement,

car par une telle génération , on peut acquérir

la vie bienheureuse .

Au deuxième : qu'il donne des aumônes aux

pauvres , je réponds : Si vous achetiez une che-

mise à votre fils avec l'argent de votre serviteur,

de droit la chemise serait- elle à votre 'fils ou à

celui à qui était l'argent? Certainement , elle se-

rait au serviteur . De même en est-il dans les

choses spirituelles , car quiconque charge ses

sujets ou son prochain , afin que, de leur argent,

il secoure les âmes de ses chers amis

voque plus ma colère qu'il ne m'apaise , car

ce qui est offert injustement , profite seulement

à celui à qui les dons appartenaient , et non à

celui qui les donne . Néanmoins, parce que celui-

ci vous a fait du bien, il lui en faut faire, et cor-

porellement, et spirituellement ; spirituellement,

faisant prières pour lui , car personne ne peut

comprendre combien plaisent à Dieu les prières

, pro-
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des humbles , comme je vous le montrerai par

un exemple.

Si quelqu'un offrait au roi un grand prix d'ar-

gent , et s'il disait aux assistants : Ceci est un

grand don et présent, que s'il lui disait un Pa-

ter, il s'en moquerait. Le contraire est bien de-

vant Dieu , car quiconque offre à Dieu pour l'âme

d'autrui un Pater noster etc. lui est plus

agréable qu'un grand poids d'or. Le même pa-

raît en ce bon Grégoire , qui , par ses prières ,

éleva César infidèle à un grand et sublimedegrédu

bien . En second lieu , dites-lui ces paroles : Parce

que vous m'avez bien fait , je prie Dieu, rému-

nérateur de toutes choses, qu'il vous le rende se-

lon sa grâce . D'ailleurs , dites-lui et parlez-lui en

ces termes : Mon cher ami, je vous conseille une

chose et vous prie d'une autre : je vous conseille

d'ouvrir les yeux de votre cœur , considérant

l'inconstance et la vanité du monde , méditant

combien la charité de Dieu s'est refroidie en

votre cœur ; combien dure et amère est la peine,

et horrible le jugement futur, et attirez l'amour

de Dieu en votre cœur , disposant tout votre

temps, les biens temporels , les affections et les

pensées à l'honneur de Dieu . Donnez aussi vos

enfants à l'ordre et à la disposition divine , ne

dominant en rien de l'amour de Dieu pour leur

considération. Je vous supplie en deuxième lieu

de vous efforcer d'obtenir par vos prières que

Dieu , qui peut toutes choses , vous donne la

patience et remplisse votre cœur de son amour.

4

བ
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XIV.

Notre-Seigneur Jésus- Christ dit des paroles de

consolation à son épouse , plongée dans l'af

fliction, lui disant qu'elle ne doit pas craindre

ce qu'elle a vu et oui, d'autant que ces choses

sont du Saint-Esprit. Comment le diable est

signifiépar le serpent etpar le lion, et la con-

solation du Saint-Esprit par la langue . En

quelle manière ilfaut s'opposer au diable.

LE Fils de Dieu dit à sainte Brigitte : Pour-

quoi craignez-vous et êtes-vous eu anxiété , de

ce que le diable mêle quelque chose aux paroles

du Saint-Esprit ? N'avez-vous pas ouï qu'on

garde sa langue entière , bien qu'on l'ait mise

entre les dents des lions rugissants ? Et quelqu'un

ne suce-t-il pas le doux miel de la queue du ser-

pent? nullement. Mais qui est ce lion ou ce ser-

pent, si ce n'est le diable , qui est lion à cause

de sa malice , et serpent à raison de sa finesse ?

Et la langue est la consolation du Saint-Esprit.

Qu'est-ce que mettre la langue entre les dents

du lion , sinon dire les paroles du Saint-Esprit ,

qui apparut en espèce de langue, pour avoir les

faveurs et les louanges humaines?

pourQuiconque donc dit les louanges de Dieu

plaireaux hommes, celui-là certainementse trom-

pe et sera mordu par le serpent , car bien que ces

paroles soient de Dieu, elles ne procèdent pour-

tant pas de la charité et de la bouche enflammée

par l'amour de Dieu , et la langue, c'est-à-dire,

la consolation du Saint-Esprit, lui sera ôtée . Or,

celui qui ne désire que Dieu , toutes choses mon-

daines lui sont fâcheuses ; son corps n'affectionne

1
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de voir ni ouïr, sinon ce qui est de Dieu ; sonâme

se réjouit en l'infusion du Saint-Esprit. Celui-

là ne peut être déçu ni trompé , attendu que

l'esprit mauvais cède au bon ni n'ose s'en ap-

procher. Or , que signifie sucer le miel de la

queue du serpent, si ce n'est attendre les con-

solations du Saint-Esprit , les suggestions du

diable , ce qui ne se peut, car le diable aimerait

mieux se laisser tuer mille fois , s'il se pouvait ,

que de donner la moindre consolation à l'âme,

dont la fin est la vie éternelle ? Ne craignez donc

point, car Dieu , qui a commencé le bien , le

conduira à une parfaite fin.

Néanmoins , sachez que le diable est comme

un chien de chasse échappé de la laisse : quand

il vous voit ne recevoir les influences du Saint-

Esprit, il court à vous par ses tentations et ses

suggestions ; mais si vous lui opposez quelque

chose de dur et d'amer , que ses dents y soient

agacées, il se retirera soudain de vous et ne vous

nuira point. Or , qu'est cela de dur qu'on op-

poseau diable , sinon l'amour de Dieu et l'obéis-

sance à ses commandements
? Quand il verra

parfaits et accomplis en vous cet amour et cette

obéissance , soudain ses assauts , ses efforts et

ses volontés , seront vains et brisés, car il con-

sidère que vous voulez pâtir toutes les choses

qui vous contrarient , plutôt que de contrevenir

aux commandements
de Dieu.
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XV.

Jésus-Christ dit à son épouse pourquoi les bons

sont affligés en cette vie , et pourquoi les

mauvais prospèrent . En quelle manière Dieu

prouve par un exemple que quelquefois ilpro-

met des choses temporelles , et qu'elles sont

entendues les spirituelles . Comment Dieu n'a

pas prédit toutes choses en détail à chaque

heure , bien que toutes les heures et tous les

moments lui soient connus.

NOTRE-SEIGNEUR parle, disant : Vous admirez

que l'ami de Dieu , qui devrait êtrehonoré , est af-

fligé,etque l'ennemi de Dieu est honoré, que vous

pensiez devoir être fait comme il avait été dit

en l'autre vision . Je vous réponds : Mes paroles

doivent être entendues spirituellement et cor-

porellement , car la tribulation du monde n'est

autre chose qu'une préparation et élévation à la

couronne , et la prospérité du monde n'est autre

chose à l'homme qui abuse de la grâce , qu'une

descente à la perdition . Être donc affligé au

monde est une vraie exaltation à la vie, et prospé-

reraumonde est, pour un hommeinjuste , un des-

cendant en enfer . Partant , pour instruire votre

patience aux paroles de Dieu , je vous rappor-

terai un exemple.

Supposons qu'il y eût unemère qui eût deux en-

fants , dont l'un fût né dans les obscurités d'une

prison , ne sachant ni n'ayant ouï parler que

des ténèbres et du lait de sa mère, et que l'autre

ût né en une pauvre loge , ayant de bonnes

viandes pour nourriture , repos en son lit et

service d'une servante . Or, cette mère dit à celui

II. ΙΟ
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qui était né en la prison : Mon Fils , si vous vou

lez sortir des ténèbres , vous aurez une viande

fort délicate , un lit mollet et un lieu plus as-

suré. L'enfant, entendant cela, sortirait soudain,

carsi la mère lui eût promis de plus grandes cho-

comme chevaux courants , maisons d'ivoi-

re, ou une ample famille, il ne l'eût pas cru , car

il ne connaissait rien que les ténèbres et le lait

de sa mère.

ses,

De même en fait Dieu : il promet souvent de

petites choses, par lesquelles il entend des cho-

ses éminentes , afin que l'homme , par les cho-

ses temporelles, apprenne à considérer les cho-

ses éternelles .

La mère dit à l'autre fils : Mon fils , quelle

utilité avez-vous de demeurer en cette vile loge?

Oyez et écoutez donc mon conseil , et il vous

profitera . Je sais deux cités : en la première , il.'

y a de la joie pour ceux qui y habitent , mais

joie indicible et éternelle , et un honneur sans

fin . En la deuxième , il y a un grand exercice

pour ceux qui combattent , où tous ceux qui

combattent deviennent rois , et tous ceux qui y

sont surmontent et triomphent . Son enfant ,

entendant cela , est sorti pour se présenter à la

lice; et étant sorti , il a dit à sa mère : J'ai vu,

en cette lice, un grand et admirable jeu : les uns

ytombaient et y étaient foulés aux pieds ; les au-

tres y étaient dépouillés et mortifiés , et néan-

moins, tous se taisaient , tous jouaient , et au-

cun ne levait la tête ni la main contre ceux qui

étaient prosternés.

La mère répondit : Cette cité que vous avez

vue, ce n'est que les faubourgs dela cité de gloi-

re , car Dieu éprouve en ce faubourg ceux qui y

sont pour entrer après en la cité de gloire. Et
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ceux qu'il verra plus vigilants au combat, il les

couronnera en la gloire avec plus d'éminence et

de grandeur. C'est pourquoi ceux qui résident

en ce faubourg, doivent être éprouvés et cou-

ronnés un jour en la gloire. Quant à ceux que

vous avez vus prosternés être dépouillés, fouet-

tés , et qui ne disent mot , c'est parce que nos

habits sont tachés et souillés des ténèbres de

notre vile loge , où il faut un grand combat et

labeur afin qu'ils soient bien nettoyés.

L'enfant répondit : C'est une chose dure d'être

foulé aux pieds et ne dire mot ; selon mon ju-

gement , il me vaut mieux retourner à ma vile

loge.

Le mère repartit : Si vous demeurez en notre

vile loge, il sortira de nos ténèbres et puanteurs

des vermisseaux et des serpents , des sifflements

desquels votre ouïe aura horreur, de la morsure

desquels votre vertu sera toute brisée , et vous

aimerez mieux n'être pas né que de demeurer

avec eux .

Cet enfant, oyant ceci , et désirant le bien

corporel , que néanmoins la mère avait entendu

spirituellement, fut paisible en son cœur , et il

s'efforçait tous les jours d'acquérir la couronne.

De même en fait Dieu, car souvent il promet

et donne des choses temporelles ; quelquefois il

promet des choses corporelles , par lesquelles il

entend des choses spirituelles , afin que l'esprit

s'excite, par les présents reçus, à la ferveur divi-

ne, et que, par l'intelligence spirituelle , il s'hu-

milie, afin qu'il ne présume de soi-même, comme

Dieu fit à Israël : car en premier lieu , il lui pro-

mit et lui donna des richesses temporelles, et fit

avec eux de grandes merveilles , afin que , par

eux, ils fussent instruits aux choses spirituelles .

10.
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Après , la connaissance de la Déité étant plus

grande en leur esprit , il leur disait avec les

prophètes des paroles plus obscures et plus dif-

ficiles à entendre, entremêlant quelques choses

de consolation et quelques choses joyeuses , sa-

voir : il promit au peuple le retour en sa patrie,

la paix perpétuelle, et de rétablir et réédifier tout

ce qui était ruiné. Et bien que le peuple enten-

dît tout ceci charnellement et le voulût aussi

posséder, Dieu néanmoins avait ordonné et dis-

posé quelques choses selon la chair, et d'autres

selon l'esprit.

Mais vous me demanderez pourquoi Dieu , à

qui toutes les heures et tous les moments sont

connus , n'a pas prédit en détail toutes choses ,

et à quelle heure ou pourquoi il a dit quelques

choses et a seulement marqué quelques autres.

Je vous réponds : Israël était en la chair et dé-

sirait tout selon la chair , et ne pouvait connaî-

tre ni atteindre les choses invisibles que par les

visibles . C'est pourquoi il plut à Dieu d'instruire

son peuple en plusieurs manières , afin que ceux

qui croyaient aux promesses de Dieu fussent

plus éminemment couronnés à raison de leur

foi ; afin que, avançant vers le bien , ils fussent

plus fervents; afin que les lâches et les paresseux

fussent excités et allumés avec plus de ferveur

d'amour envers Dieu; afin que les trangresseurs

cessassent d'offenser Dieu si librement ; afin

que les affligés tolérassent leurs misères avec

plus de patience ; afin que ceux qui travaillent

subsistassent avec plus de plaisir , et afin que

les attendants par les promesses obscures et ca-

chées , fussent couronnés plus sublimement et

plus glorieusement. Car si Dieu eût seulement

promis aux hommes charnels ce qui était seule .
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ment spirituel , tous se fussent dégoûtés de l'a-

mour de ce qui est céleste . Que s'il leur eût seu-

lement promis ce qui était charnel , qu'elle dif-

férence il y eût eu alors entre l'homme et les

juments ? Mais Dieu, pieux et sage , a donné à

l'homme ce qui est corporel , afin qu'il gouver-

nåt son corps avec modération et équité, afin

qu'il désirât ce qui est céleste : il lui a manifesté

ses bienfaits etses miracles signalés , et afin qu'il

eût peur du péché , il lui a manifesté ses juge-

ments terribles et leur a envoyé des messages

par les anges mauvais, afin que celui qui donne

effet et lumière aux promesses , et celui qui est

l'auteur de la sapience, fût attendu et désiré , et

c'est aussi pour cela qu'il mêlait ce qui était

obscur et douteux avec quelques consolations .

Dieujuge les jugements spirituels aujourd'hui

en même manière par des similitudes corporel-

les ; et parlant d'un honneur corporel, il entend

un honneur spirituel , afin qu'on attribue à

Dieu toute sorte de doctrine. Car qu'est l'hon-

neur du monde, sinon vent, labeur et diminu-

tion de la consolation divine ? Qu'est-ce que

tribulation , sinon une préparation et disposition

aux vertus? Donc , promettre au juste l'hon-

neur du monde n'est autre chose que le priver

des commodités spirituelles ; et lui promettre

des tribulations du monde, qu'est-ce autre chose

qu'un antidote et un médicament à une grande

infirmité?

Partant , ô ma fille ! les paroles de Dieu se

peuvent entendre en plusieurs manières , et

néanmoins , pour cela, il ne faut pas considérer

quelque changement en Dieu , mais bien l'im-

mobilité de son admirable et formidable sagesse.

Car comme, dans les prophètes, j'ai dit plusieurs

10.
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choses corporellement et qui s'accomplissaient

corporellement , j'ai dit aussi plusieurs choses

corporellement , qui s'entendaient et qui s'ac-

complissaient spirituellement. J'en fais de même

maintenant , et quand cela arrive , je vous en

montrerai la cause.

XVI.

La Sainte Vierge Marie parle à safille sainte

Brigitte. Comment le diable amènefinement

et souvent , sous prétexte de dévotion , quel-

ques-uns d'entre les serviteurs de Dieu pour

les troubler , auxquels les indulgences, sont

données. Comment la disposition de l'Église

est désignée par une oie , et Dieu par une

poule , et qui sont ceux qui sont dignes d'être

appelés poussins de Dieu.

La Mère de Dieu , dont la grandeur, en qua-

lité de Mère , n'aura jamais d'égale , parle à l'é-

pouse de son Fils : Pourquoi, dit-elle, avez-vous

logé celui dont la langue est babillarde , la vie

inconnue et les mœurs mondaines?

Elle répondit : D'autant que je le croyais être

bon, et qu'il ne fût confus, si , étant d'un langage

connu , il était méprisé. Néanmoins , si j'eusse

su de déplaire à Dieu , je ne l'eusse non plus logé

qu'un serpent vénimeux .

La Mère répliqua : Votre bonne volonté a

gardé et retenu sa langue et son cœur, afin qu'il

ne vous troublât tous . Le diable , fin et rusé ,

vous a conduit le loup au milieu des brebis ,

afin de trouver occasion de vous solliciter et de

se jouer avec vous.

Elle répliqua Il nous apparaît qu'il est dé-
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vol pénitent , qu'il visite les saints , et dit qu'il

se veut abstenir de pécher.

La Mère répondit : Où on trouve de l'oie

avec des plumes , mange-t-on la chair ou les

plumes ? Les plumes ne sont-elles pas abomi-

nables à l'estomac ? et la chair ne rassasie-

t-elle pas, ne conforte-t-elle pas? En telle sorte

est la disposition spirituelle , la constitu-

tion de la sainte Église , car elle est comme une

oie en laquelle est le corps de Jésus-Christ

comme une chair très-récente. Les sacrements

sont comme l'intérieur de l'oie . Les ailes signi-

fient les vertus et les actes des martyrs et des

confesseurs. Les plumes marquent la charité et

la patience des saints ; mais les plumes signifient

les indulgences que les saints ont données et

méritées . Donc , celui qui vient gagner les in-

dulgences à cette intention, afin qu'il soit absous

des péchés passés et pour demeurer néanmoins

en sa première et vicieuse coutume, celui-là cer-

tainementa les plumes d'une oie, desquelles l'âme

n'est nourrie ni confortée , mais même ce qu'elle

prend n'est que pour être rejeté. Or, ceux qui

viennent gagner les indulgences avec intention

de fuir et d'éviter désormais le péché ; de resti-

tuer ce qu'ils ont pris injustement; de satisfaire

à ceux qu'ils ont injustement offensés ; de n'ac-

quérir avecun lucre vilain , pas même une obole;

de ne vouloir pas vivre un seul jour, sinon se-

lon la volonté de Dieu ; de soumettre leur vo-

lonté à la volonté divine, tant en adversité qu'en

prospérité, et de fuir les honneurs et les amitiés

du monde , celui-là véritablement obtiendra

abolition et rémission de tous ses péchés , et il

est semblable à l'ange de Dieu , devant Dieu.

Or, celui qui se réjouit de l'absolution de ses
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péchés, ni n'a pas pourtant volonté de quitter ses

vanités ni les affections déréglées de son cœur,mais

qui veutretenir ce qu'il a injustement acquis, ai-

mer le monde en soi et en ce qu'il possède , avoir

honte de l'humilité , ne fuir les mauvaises ha-

bitudes, ne mortifier sa chair des choses super-

flues , à celui-là les indulgences pourront pro-

fiter, non à pardon , mais à quelque disposition

pour obtenir la contrition et pour se confesser :

par le moyen desquelles il pourrait chasser le

péché et acquérir la grâce, et s'envolerait, comme

par des ailes, des griffes de Satan au sein de Dieu,

si toutefois il voulait changer ses mauvaises vo-

lontés et coopérer à la grâce.

Elle répliqua O Mère de miséricorde , priez

pour lui , afin qu'il trouve grâce devant votre

Fils .

Elle repartit Le Saint-Esprit la visite ; mais

il y a quelque chose dans son cœur comme une

pierre , qui empêche que la grâce de Dieu n'y

entre ; car Dieu fait commeune poule qui échauf-

fe les œufs d'où sont éclos des poussins vivants .

Tous les œufs qui sont sous la poule sont échauf

fés de sa chaleur naturelle , et non d'aucune au-

tre étrangère; la mère ne casse point la coque de

l'œuf,mais le poussin même le casse avecson petit

bec. La mère, voyant cela , lui prépare un lieu

plus chaud où elle le pose. Dieu fait de même ,

car il nous visite tous par sa grâce . Mais ceux

qui pensent en leur cœur de s'abstenir de leur

péché et de s'efforcer d'aller à la perfection ,

autant qu'ils pourront , le Saint-Esprit les vi-

site plus souvent , afin qu'ils puissent être plus

parfaits . Mais ceux qui commettent et résignent

leur volonté à Dieu , ne voulant pas faire la

moindre chose contre la volonté de Dieu, mais
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suivent et imitent ceux qui tendent à la perfec-

tion, et se gouvernent selon le conseil des hom-

mes humbles, résistant discrètement aux mœurs

corrompues de la chair , Dieu les couvre et les

échauffe comme une poule, leur rendant le joug

doux et suave, les consolant en leurs difficultés .

Mais ceux qui suivent leur propre volonté, pen-

sent à de petits biens , qui rendent, devant Dieu,

l'homme digne de quelque récompense , ni ne

s'efforcent d'aller à une plus grande perfection,

mais s'arrêtent en ce que leur esprit se plaît ,

excusant leur fragilité par l'exemple des autres,

et rendant leurs fautes légères en comparaison

des grandes fautes d'autrui , telles personnes ne

sont pas poussins de Dieu , car elles n'ont pas

la volonté de briser la dureté et la vanité de

leur cœur; mais si elles pouvaient, elles aimeraient

mieux vivre longtemps , afin de pouvoir persé-

vérer en leur péché.

Ce bon Zachée n'en fit de la sorte ,
pas

ni la

Magdelène aussi ; mais d'autant qu'ils avaient

offensé Dieu en tous leurs membres, ils lui don-

nèrent tous leurs membres pour satisfaire avec

tous, pour toutes les offenses commises ; et d'au-

tant qu'ils étaient mortellement montés aux

honneurs du monde , ils descendirent humble-

ment, en les méprisant , car il est difficile d'ai-

mer Dieu et le monde tout ensemble, si ce n'est

qu'on fût comme cet animal qui avait des yeux

devant et derrière ; et celui-là , bien qu'il eût

tout le soin qu'on peut imaginer , sera néan-

moins affligé. Mais ceux qui font comme Zachée

et la Magdelène, choisissent la meilleure part.

تاي

مت
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L'homme dont il est parlé en ce chapitre, fut

un avocat d'Osgie , qui était venu à Rome l'an

du jubilé , plus par crainte que par amour. Ce-

lui qui a évité quelque danger doit prendre

garde de retomber au premier état de son of-

fice ; autrement , s'il ne s'en donne de garde,

il perdra ce qu'il désire , et les étrangers empor-

teront ce qu'il aura amassé. Ses enfants n'au-

ront pas l'héritage, et lui mourra avec les étran-

gers avec de grandes douleurs . S'en étant re-

tourné , il reprit son office , et tout se perdit

comme il avait été prédit .

XVII.

Ilest ici traité d'une bonne doctrine que sainte

Agnés donne à sa fille pour bien et louable-

ment vivre , et pour éviter une mauvaise vie,

qui est ingrate à Dieu, en laquelle la force et

la patience sont désignées par le charriot et

par les quatre roues, ces quatres vertus : lais-

ser parfaitement toutes choses pour l'amour

de Dieu; l'humilité ; aimer Dieu sagement;

mortifier et retenir la chair discrètement. On

y traite aussi quelques choses pour les reli-

gieux.

Pour le jour de sainte Agnés.

SAINTE Agnés parle à l'épouse de Jésus-Christ :

Vous avez vu aujourd'hui, dit-elle , madame la

Superbe sur le carrosse de l'orgueil .

L'épouse lui répondit : Je l'ai vue et j'en sè-

che d'ennui , car la chair et le sang, la poudre
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et la fiente cherchent les louanges là où elle se

devrait humilier , car qu'est autre chose cette

ostentation , sinon une prodigue dissipation des

dons de Dieu, une admiration vulgaire, une tri-

bulation des justes , une désolation des pauvres,

une provocation de l'ire de Dieu , un oubli de

soi-même , un horrible et formidable jugement

et une ruine des âmes?

Sainte Agnés répondit : Réjouissez-vous , ô

ma fille ! car vous êtes exempte de telles choses :

c'est pourquoi je vous veux décrire un charriot,

dans lequel vous vous pourrez mettre avec as-

surance. Le charriot donc sur lequel vous devez

vous asseoir , c'est la force et la patience dans

les tribulations . En effet , quand l'homme com-

mence de retenir la chair et de soumettre sa

volonté à Dieu, ou la superbe le sollicite , élevant

l'homme en soi et par-dessus soi , comme s'il

était semblable à Dieu et aux hommes justes ,

ou bien l'impatience et l'indiscrétion le saisis-

sent, et c'est, ou pour le ramener à ses premiè-

res habitudes , ou pour l'affaiblir tout à fait , et

pour le rendre inutile au service de Dieu . Par-

tant , il est besoin de patience et de discrétion ,

afin qu'il ne recule par l'impatience et ne per-

sévère par indiscrétion, mais qu'il se conforme

à ses forces et au temps.

Or, la première roue de ce charriot est une

volonté parfaite de laisser toutes choses et ne

désirer que Dieu, car il y en a plusieurs qui lais-

sent les biens afin de s'affranchir des adversités ,

voulant néanmoins que rien ne leur manque

pour entretenir la volupté et leur utilité. La

roue de ceux-là ne tourne pas bien , car quand

la pauvreté presse , ils désirent la suffisance ;

quand l'adversité les talonne , ils souhaitent la

prospérité ; quand l'abaissement les éprouve ,
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ils murmurent de l'ordre et de la disposition di-

vine et affectent les honneurs ; quand on leur

commande ce qui les contrarie , ils cherchent

leurpropre liberté . Cette volonté est donc agréa

ble à Dieu , qui ne désire avoir rien du sien , en

prospérité ni en adversité.

La deuxième roue est l'humilité, par laquelle

l'homme se répute indigne de tout , mettant à

toute heure ses péchés devant ses yeux , s'esti-

maut coupable devant Dieu .

La troisième roue est aimer Dieu sagement.

Celui-là aime Dieu sagement, qui, se regardant

soi-même , a haine de ses péchés ; qui s'afflige

des péchés du prochain et de ses parents , et se

réjouit de leur progrès et avancement spirituel ;

qui ne désire pas que son ami vive pour sa pro-

pre utilité et commodité propre, mais afin qu'il

serve Dieu , et craint son avancement mondain ,

craignant qu'il n'offense Dieu . Une telle dilec-

tion est donc sage, qui hait le vice et fomente

la vertu , et aime plus ceux qu'il voit plus fer-

vents en l'amour de Dieu.

La quatrième roue est mortifier et retenir la

chair avec discrétion , car quiconque est marié

et pense ainsi : Voici que la chair m'entraîne

désordonnément . Si je vis selon la chair , infail-

liblement j'offenserai le Créateur de la chair ,

qui peut blesser, rendre infirme , qui occira et

jugera : c'est pourquoi , pour l'amour de Dieu ,

je veux refréner et mortifier ma chair , vivre

comme je dois et avec ordre , pour l'honneur

de Dieu .

Quiconque pense de la sorte, demandant aide

à Dieu, sa roue sera agréable à Dieu . Que s'il

est religieux et pense en cette sorte : Voici que

la chair m'emporte aux délices . Le temps, le lieu
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et l'occasion s'en présentent, et l'âge est apte à

prendre mes plaisirs : néanmoins , je ne veux

pas pécher par la grâce de Dieu , à raison de ma

sainte profession, et pour avoir un bien passa-

ger et une délectation momentanée. Certes , ce

que j'ai voué à Dieu est grand . Je suis entré

pauvre, je veux sortir plus pauvre . Je dois être

jugé de toutes choses ; partant, je me veux abs-

tenir d'offenser Dieu , de scandaliser mon pro-

chain et de me faire parjure. Une telle absti-

nence est digne d'une grande récompense . Que

si quelqu'un, étant en honneur et délices , pen-

sait de la sorte : Voici que j'abonde de tout et

que le pauvre manque de tout , et néanmoin's

il n'y a qu'un Dieu pour tous ; qu'est-ce que j'ai

mérité et qu'est-ce que j'ai démérité? Qu'est-ce

que la chair, sinon la pâture des vers? Que sont

tant de délices , sinon dédain et occasion d'in-

firmité , perte de temps et induction au péché?

C'est pourquoi je retiendrai ma chair afin que

les vers ne s'y engraissent , que je ne sois jugé

plus rigoureusement, que je n'emploie le temps

de pénitence en vain, et que si , par aventure la

chair mal nourrie ne peut facilement être fléchie

aux choses grossières comme un pauvre , je lui

soustrairai néanmoins peu à peu quelques déli-

ces, sans lesquelles elle peut bien subsister, afin

qu'elle ait la nécessité , et non la superfluité ;

quiconque considère de la sorte et s'efforce

de le faire autant qu'il peut , celui-là peut être

appelé confesseur et martyr , car c'est un genre

de martyre d'avoir des délices et n'en user point,

d'être en honneur et mépriser l'honneur, d'être

grand devant les hommes et se sentir petit ;

c'est pourquoi cette roue plaît grandement à

Dieu .

II.. II
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Voyez, ma fille , queje vous ai figuré le cha-

riot. Le cocher est votre ange, si toutefois vous

n'ôtez son frein ni ne rejetez le joug , c'est-à-

dire, si vous ne laissez en arrière les inspirations

salutaires, relâchant vos sens et votre cœur aux

choses vaines et babillardes .

Or, maintenant, je veux vous parler du cha-

riot sur lequel cette dame (la superbe) était as

sise . Son chariot était impatience contre Dieu ,

contre son prochain et contre elle-même : con-

tre Dieu , jugeant ses occultes jugements mal à

propos , d'autant qu'ils ne réussissent point se-

lon ses appétits et ses désirs ; maudissant le pro-

chain , parce qu'elle ne pouvait avoir ses biens ;

contre elle-même , manifestant extérieurement

la fureur cachée de son cœur.

La première roue de ce chariot est l'orgueil,

se préférant aux autres et jugeant les autres ,

méprisant les humbles et désirant les honneurs.

La deuxième roue est la rébellion et la déso-

béissance aux commandements de Dieu, indui-

sant en son cœur qu'elle est infirme, s'excusant

par là et amoindrissant sa faute , couvrant la

présomption de son cœur et défendant sa ma-

lice.

La troisième roue est la cupidité des riches-

ses du monde , qui induit son cœur à la prodi-

galité et profluité dans les dépenses, qui est né-

gligente et oublieuse de soi et des choses futu-

res, et tiède et lâche en l'amour de Dieu .

La quatrième roue est l'amour-propre , par

lequel elle bannit de soi la révérence et la crainte

de Dieu , et ne considère sa fin ni son jugement.

Le cocher de ce chariot est le diable , quila

rend audacieuse et joyeuse à faire tout ce qu'il

lui suggère dans son cœur.
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Les deux chevaux qui traînent le chariot sont

l'espérance d'une longue vie et une volonté de

pécher jusqu'à la fin . Leur frein est la honte de

se confesser, qui, certainement, entraîne et em-

porte tellement l'âme sous l'espoir d'une longue

vie, et la charge tellement de péchés qu'elle ne

sait en sortir, ni parhonte, ni par crainte, nipar

avertissements salutaires.Mais quand ellepensera

être assurée , elle tombera dans l'abîme , si la

grâce de Dieu ne l'en préserve.

ADDITION.

Notre-Seigneur parle de la même dame , di-

sant : Elle est une vipère qui a sa langue lubri-

que, le fiel du dragon dans son cœur, un venin

mortifère en sa chair , c'est pourquoi ses œufs

sont vénéneux . Heureux sont ceux qui n'éprou-

vent sa charge lourde et pesante !

XVIII.

Sainte Brigitte loue la sainte et glorieuse Vier-

ge. Réponse gracieuse de la Vierge à sa

fille, d'autant que, par elle , plusieurs filles ,

apôtres et saints , sont allumés en l'amour, et

deplusieurs autres biens.

O douce Vierge Marie ! dit l'épouse , bénie

soyez-vous d'éternelle bénédiction , car vous

êtes vierge avant l'enfantement , vierge après ,

vierge avec l'époux , vierge aussi sans doute ,

lors même que l'époux (saint Joseph) est en

doute ! Partant, bénie soyez-vous, puisque vous

êtes vierge et mère ; puisque par- dessus toutes ,

vous êtes très-chère à Dieu ; puisque vous êtes



184 LES RÉVÉLATIONS
CÉLESTES

très-pure par-dessus les anges ; puisque vous

êtes pleine de foi avec les apôtres ; puisque vous

avez été très-pleine d'amertume ; puisque vous

êtes très-signalée en abstinence par-dessus les

confesseurs , très-excellente en continence et

chasteté par-dessus les vierges !

Partant , que ce qui est au ciel et ce qui est

en la terre vous bénisse, puisque par vous, Dieu

Créateur est fait homme. Par vous , le juste a

trouvé grâce, le pécheur pardon, la mort la vie,

et le banni retourne en sa patrie.

:

La Sainte Vierge répondit : Il est écrit que

Pierre rendant témoignage que mon Fils était

Fils de Dieu, il lui a été répondu : Bienheureux

êtes-vous , saint Simon , car la chair et le sang

ne vous l'ontpas révélé ! J'en dis demême main-

tenant l'âme charnelle ne vous a pas révélé

cette salutation , mais celui qui est sans com-

mencement et sans fin . Partant , soyez humble,

car je vous serai miséricordieuse ; saint Jean-

Baptiste , comme il vous l'a promis , vous sera

très-doux ; saint Pierre vous sera mansuet , et

saint Paul vous sera fort comme un géant ; et

lors saint Jean vous dira : Ma fille , soyez assise

sur mes genoux ; saint Pierre vous dira : Ouvrez

la bouche, et je vous repaîtrai d'une viande

douce , et saint Paul vous revêtira et vous ar-

mera des armes de l'amour ; et moi , qui suis la

Mère, je vous présenterai à mon Fils .

Vraiment, ma fille , vous pouvez entendre ceci

spirituellement , car en Jean , qui signifie grace

de Dieu, est marquée la vraie obéissance , car il

était doux : doux à ses parents , à cause de sa

grâce admirable ; doux aux hommes , à raison

de son excellente prédication ; doux àDieu, pour

l'obéissance et la sainteté de sa vie . Il a enfin
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obéi en sa jeunesse ; il a obéi en prospérité et

en adversité ; il a obéi avec humilité , pouvant

être honoré, et il a obéi en sa mort. C'est donc

l'obéissance qui dit : Asseyez-vous sur mes ge-

noux , c'est-à-dire , descendez aux choses hum-

bles , et vous monterez aux hautes ; laissez les

amères , et vous obtiendrez les douces ; laissez

la propre volonté, si vous voulez être petite ;

méprisez les choses terrestres , et vous serez cé-

leste , retranchez les superflues , et vous jouirez

d'une abondance spirituelle.

En Pierre est marquée la foi de la sainte Égli-

se car comme la foi de Pierre a persévéré jus-

qu'à la fin , de même la foi de la sainte Eglise

demeurera permanente jusqu'à la fin. Donc

Pierre, c'est-à-dire, la sainte foi , vous dit : Ou-

vrez la bouche, et vous goûterez une viande très-

bonne ; c'est-à-dire , ouvrez l'entendement , et

vous trouverez én la sainte Église
une viande

très-douce , c'est-à-dire , le précieux corps de

Notre-Seigneur , au saint et auguste sacrement

de l'autel . Vous y trouverez aussi la vieille et la

nouvelle loi , les explications des docteurs , la

patience des martyrs, l'humilité des confesseurs,

la chasteté des vierges et le fondement de tou-

tes les vertus. Partant , cherchez en l'Église de

saint Pierre la sainte foi , et l'ayant trouvée ,

retenez-la en mémoire et consommez-la par

œuvres .

En saint Paul est marquée la patience , car

lui fut fervent contre ceux qui combattaient la

sainte foi , se réjouissant dans les tribulations ,

dans l'espérance, patient en ses infirmités , com-

patissant avec les tristes, humble en ses vertus,

hospitalier aux pauvres, miséricordieux aux pé-

·
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cheurs , maître et docteur de tous , persévérant

jusqu'à la fin en l'amour de Dieu .

Donc Paul , c'est-à-dire , patience , vous ar-

mera des armes de vertu , car la patience est

vraiment affermie et fondée par les exemples ;

et la patience de Jésus-Christ et de ses saints ,

allumé l'amour de Dieu en son cœur, et embrasé

son âme pour faire de grandes choses ; elle a

rendu son âme humble, douce , miséricordieuse

et fervente aux choses célestes , ayant soin de

son avancement et de persévérer en ce qu'il avait

entrepris .

Tout homme donc que l'obéissance nourrit

au genou de l'humilité , la foi le nourrit d'une

viande douce , et la patience le revêt des armes

des vertus . C'est celui-là que moi , Mère de mi-

séricorde , introduis à mon Fils, qui le couron-

nera de la couronne de sa douceur , car en lui

il yy a une force incompréhensible , une incom-

parable sagesse, une vertu puissante , une cha-

rité admirable et pas un ne le ravira à sa

main.
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XIX .

Sainte Brigitte parle à Notre-Dame, de la vertu,

de la louange , de la beauté. Réponse de la

Vierge, confirmant sa louange. Manière dont

le Fils compare la Vierge Mère à un or-

fèvre.

Pour le jour de la fête de la Nativité de la Sainte Vierge.

O douceMarie ! beauté toute nouvelle, beauté

toute resplendissante , venez à mon aide , afin

que ma laideur et ma difformité soient ôtées , et

que la charité s'allume en moi, car votre beauté

donne trois choses à la tête : 1º elle purifie la

mémoire , afin que les paroles de Dieu entrent

doucement et avec goût ; 2º afin que ce qu'on a

ouï soit retenu avec délectation ; 3 ° afin qu'on

le communique au prochain avec amour.

Votre beauté donne aussi au cœur trois cho-

ses : 1º elle ôte le faix de la paresse et de la là-

cheté, si on considère votre charité et votre hu-

milité ; 2º elle donne des larmes aux yeux, si on

contemple votre pureté et votre patience ; 3°

elle donne au cœur , pour l'éternité , la ferveur

de douceur si sincèrement qu'on pense à votre

beauté. Vous êtes vraiment Dame, beauté très-

précieuse , beauté très-désirable , car vous vous

êtes donnée pour secours aux infirmes , en sou-

las aux affligés , et à tous en médiatrice .

Tous ceux donc qui oiront que vous naîtrez

ou que vous êtes née, peuvent bien dire : Venez,

ô beauté très-éclatante, et ôtez notre opprobre !

Venez , ô beauté très-douce, et adoucissez notre

aigreur ! Venez , ô beauté très-puissante , et af-

franchissez notre captivité ! Venez , ô beauté
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très-honnête, et effacez notre laideur ! Bénie et

vénérable soit une telle beauté , que tous les

patriarches désiraient voir , de laquelle tous les

prophètes ont chanté les louanges , et de la-

quelle tous les élus se réjouissent !

La Mère de Dieu répondit : Béni soyez-vous,

mon Dieu ! Ma beautévous a fait dire ces paro-

les. Partant , je vous dis que la beauté très-an-

cienne , éternelle et très-éclatante , qui m'a faite

et créée , vous confortera. La beauté très-an-

cienne et nouvelle , renouvelant toutes choses ,

qui a été en moi et qui est sortie de moi , vous

enseignera des merveilles. La beauté très-dési-

rée, réjouissant toutes choses , enflammera vo-

tre âme de son amour. Partant , confiez-vous

en Dieu , car quand la beauté céleste apparaî-

tra , toute la beauté terrestre sera confondue et

sera réputée comme fiente.

Après , le Fils de Dieu dit à sa Mère : O Mère

bénie , vous êtes semblable à l'orfèvre qui pré-

pare un bel ouvrage. Tous ceux qui verront cet

ouvrage s'en réjouiront , et alors , ils offriront

leurs pierres précieuses , ou bien de l'or pour

parfaire cet ouvrage. De même vous , ma Mère

bien-aimée , vous donnez secours à tous ceux

qui s'efforcent dè venir à Dieu, et ne laissez au-

cun vide de vos consolations . Partant Vous

pouvez être très-bien appelée le sang de mon

car comme, par le sang, tous les mem-

bres du corps sont vivifiés , confortés et corrobo-

rés , de même , par vous , tous ressuscitent du

péché et se rendent fructueux pour Dieu.

cœur

9
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XX.

Sainte Agnés instruit sainte Brigitte , sa fille

spirituelle , de ne reculer jamais ct de n'a-

vancer plus qu'on ne doit. De la manière dont

ilse faut garder aux abstinences qu'on com-

mence et en celles qui sont commencées , et

quelle continence est agréable à Dieu .

et

SAINTE Agnés parle à sainte Brigitte, sa fille ,

disant : Ma fille , soyez ferme et constante ,

ne reculez pas , car le serpent mordant et mor-

tifère vous talonne ; ni aussi, n'avancez pas plus

qu'il ne faut, car la pointe de la lance est devant

vous , de laquelle vous serez blessée , si vous

avancez plus qu'il n'est juste et raisonnable . Or,

qu'est-ce que reculer , sinon se repentir ès tenta-

tions d'avoir pris l'austérité et les choses salu-

taires , et vouloir retourner aux habitudes ac-

coutumées, et se plaire à penser de sales pen-

sées? Que si telles choses délectent l'esprit ,

elles aveuglent à toute sorte de biens , et peu

à peu retirent de tout bien. Vous ne devez pas

aussi avancer plus qu'il ne faut , c'est-à-dire ,

vous affliger par-dessus vos forces, ou imiter les

autres en leurs bonnes œuvres par-dessus les

forces de la nature, car de toute éternité , Dieu

a disposé que le ciel serait ouvert aux pécheurs

par les œuvres de charité et d'humilité , la me-

sure et la discrétion étant gardées partout.

Or, maintenant , le diable envieux suggère

aux imparfaits de jeûner par-dessus leurs forces ,

de faire des choses inouïes et insupportables, de

vouloir imiter ce qui est plus parfait , sans con-

sidérer ses forces et ses infirmités , afin que, les



190
LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

forces manquant , l'homme continue ce qu'il a

mal commencé, pour la honte des hommes plus

que pour l'amour de Dieu, ou bien qu'il défaille

plus tôt qu'il n'aurait fait, à raison de son indis-

erétion et de son infirmité. C'est pourquoi me-

surez-vous en vous-même , c'est-à-dire , consi-

dérez vos forces et votre infirmité , car les uns

sont de leur nature débiles , les autres forts ;

les uns sont fervents par la grâce de Dieu , les

autres joyeux de leur bonne inclination. Par-

tant , gouvernez votre vie selon le conseil de

ceux qui craignent Dieu , de peur que , par in-

considération, le serpent ne vous morde, ou que

la pointe du glaive vénéneux , c'est-à-dire , la

suggestion pestifère du diable , ne décerne votre

esprit , que vous vouliez être vue ce que vous

n'êtes pas , ou que vous désiriez être ce qui sur-

passe vos forces et votre vertu. Car il y en a

quelques-uns qui croient obtenir le ciel par

leurs mérites , lesquels Dieu préserve des ten-

tations de Satan par une occulte dispensation.

Il y en a d'autres qui pensent plaire et satisfaire

à Dieu par leurs bonnes œuvres pour les excès

qu'ils ont commis , l'erreur desquels est tout à

fait damnable. Que si l'homme tuait son corps

cent fois, il ne pourrait avec mille répondre à un,

car c'est lui qui donne le pouvoir et le vouloir,

le temps et la santé ; c'est lui qui remplit nos

désirs de toute sorte de biens , qui donne les ri-

chesses et la gloire ; c'est lui qui mortifie et vi-

vifie, qui exalte et humilie, et toutes choses sont

en sa main ; partant , c'est à lui seul qu'il faut

rendre l'honneur, et les mérites des hommes (1)

ne sont d'aucun prix devant Dieu.

(1) Qui sont faits sans la charité.
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Quant à ce que vous admirez de la Dame

qui , venant aux indulgences , a été corrompue,

je réponds : Il y a des femmes qui ont la conti-

nence , mais qui n'ont point d'amour, chez les-

quelles la délectation n'est pas grande ni la ten-

tation violente, et qui, si on leur présentait des

partis honorables, les accepteraient ; mais parce

qu'il ne s'en présente pas de grands , elles mé-

prisent les petits . De là vient que, de leur con-

tinence, sortent unesuperbe et une présomption,

à raison de quoi il arrive par la permission di-

vine qu'elles tombent comme vous avez ouï .

Que s'il s'en trouve quelqu'une qui , pour tout

le monde , ne voudrait être corrompue , il est

impossible qu'une telle soit abandonnée aux

choses sales . Néanmoins , s'il arrivait qu'une telle

tombât, ma justice occulte et cachée le permet-

tant ainsi , cela lui réussirait à mérite et non à

péché , pourvu que cela fût contre sa volonté.

Partant,sachez pour certain queDieuestcomme

un aigle qui regarde d'en haut les choses basses :

que s'il voit quelque chose s'élever de la terre ,

soudain il abaisse cela même ; que s'il voit quel-

que chose vénéneuse contre lui , il le perce

comme une sagette ; que si quelque chose d'im-

monde distille de plus haut sur lui , il le secoue

fortement comme une oie, et le jette loin de lui .

De même en fait Dieu . S'il voit les cours des

hommes se dresser contre lui, ou par la fragilité

de la chair , ou par les tentations du diable , et

néanmoins contre la volonté de l'esprit, soudain,

commeunefronde, il met cela à néant par l'inspi-

rationdecomponction ou de pénitence, et fait re-

tourner l'homme à soi-même et à Dieu. Que s'il

voit
que le venin de la cupidité de la chair ou

des richesses entre dans le cœur, tout à l'instant
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il outreperce la volonté de la sagette de som

amour, afin que , si l'homme vient à persévérer

dans le péché ( 1 ) , il ne soit séparé tout à fait de

Dieu. Que si quelque chose immonde du péché

desuperbe , ou quelque sale luxure , vient à sol-

liciter l'esprit , tout aussitôt comme une oie ,

il le chasse par la constance de la foi et de l'es-

pérance, afin que l'âme ne s'endurcisse dans les

vices, ou que l'âme unie avec Dieu ne soit cou-

pablement souillée . Partant , ô ma fille ! con-

sidérez en toutes vos œuvres et toutes vos af-

fections , la miséricorde et la justice , et pensez

à la fin..

XXI.

L'épouse parle à Dieu de sa vertu et magnifi-

cence. Réponse de la Vierge à sa fille , la

consolant. Comment les bons serviteurs de

Dieu ne doivent jamais cesser de prêcher et

d'avertir les hommes , soit qu'ils se convertis-

sent , soit que non , ce qu'il prouve par un

exemple.

Pour le jour de saint Jérôme.

BÉNI Soyez-vous , mon Dieu , qui êtes un et

trine, trine en personnes et un en nature ! Vous

êtes la même bonté et la même sagesse, la même

beauté et puissance , la même justice et vérité

par lesquelles toutes choses sont, vivent et sub-

sistent. Vous êtes semblable à la fleur qui croît

singulièrement dans les champs ; tous ceux qui

s'en approchent , en sentent l'odeur à l'odorat ,

l'allégement au cerveau , le plaisir aux yeux , la

force en tout le reste des membres : de même

(1) C'est-à-dire, à la tentation, qui est appelée tentation,

raison qu'elle induit à péché , y consentant.
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tous ceux qui s'approchent de vous sont rendus

beaux par le délaissement du péché , sont faits

plus sages , suivant , non pas la volonté de la

chair, mais la vôtre ; ils sont faits plus justes ,.

suivant l'utilité de l'âme et l'honneur de Dieu.

Partant, ô Dieu très-pieux ! faites-moi la grâce

d'aimer ce qui vous plaît , de résister coura-

geusement aux tentations , de mépriser toutes

les choses mondaines, et de me souvenir de vous

incessamment .

LaMèrerépondit : Saint Jérôme vous a mérité

cette salutation, lui qui , se retirant de la fausse

sagesse, a trouvé la vraie ; qui , méprisant l'hon-

neur terrestre , a gagné Dieu même. Heureux

un tel Jérôme ! Heureux ceux qui imitent sa

doctrine et sa vie ! Il a été le protecteur des

le miroir des avançants et le docteur

de toute pureté. Mais dites-moi , ma fille, qu'est-

ce qui sollicite et touche votre cœur ?

veuves ,

Elle répondit : Une pensée me vient souvent

en la mémoire, qui me dit : Si vous êtes bonne,

votre bonté vous suffit. Que vous importe de

promouvoir les autres, d'enseigner les meilleurs,

qui ne sont ni de votre ordre ni de votre con-

dition ? Cette pensée obscurcit tellement mon

esprit qu'il s'oublie soi-même et se refroidit en-

tièrement de la charité.

La Mère répondit : Cette pensée en éloigne

plusieurs de Dieu , car le diable empêche les

bons qu'ils ne parlent aux mauvais , de crainte

qu'ils ne les convertissent. Il empêche aussi

qu'on ne parle aux bons, de peur qu'ils ne soient

élevés à un plus haut degré de perfection , car

les bons, oyant la doctrine des bons, sont pous-

sés et attirés à plus grande perfection et à plus

grands mérites .
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Comme cet eunuque , lisant Isaïe , tomba aux

peines petites de l'enfer, saint Philippe , lui al-

Îant au -devant , lui enseigna le chemin abrégé

pourallerau ciel, et l'éleva à un lieu plus heureux,

de même saint Pierre fut envoyé à Cornélius.

Si Cornélius fût auparavant mort, il fût arrivé,

à cause de sa foi , au réfrigère, mais saint Pierre,

venant , le mit à la porte de vie . De même saint

Paul vint à saint Denis , et le conduisit aux ré-

compenses bienheureuses .

Donc, les amis de Dieu ne se doivent rendre

lâches au service de Dieu , mais travailler afin

que le méchant devienne bon , et que le bon

parvienne à la perfection , car quiconque aurait

une bonne volonté de mettre dans les oreilles

de tous les passants que Jésus-Christ est vrai

Fils de Dieu , et s'efforcerait autant qu'il pour-

rait de convertir les autres , bien qu'aucun ou

bien peu se convertissent , néanmoins , en ob-

tiendrait autant de récompense que si tous s'é-

taient convertis . Comme je vous dis par exem-

ple : si deux mercenaires , par le commande-

ment de leur maître , avaient foui une monta-

gne fort dure , que l'un trouvât de l'or tout

épuré et que l'autre ne trouvât rien , ces deux,

à raison de leur labeur et bonne volonté, seraient

dignes d'une récompense égale ; comme saint

Paul, qui en a converti plus que les autres apò-

tres, qui en convertissaient peu, tous néanmoins

en avaient une même volonté et désir ; mais l'or-

dre , la disposition occulte et cachée en ce fait,

le permettait autrement : c'est pourquoi il ne

faut pas cesser de prêcher, bien que peu ou pas

un ne reçoive la parole divine , car comme l'e-

pine conserve la rose et l'âne porte son maître,

de même le diable , épine du péché, profite aux
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élus par les tribulations, comme les épines con-

servent la rose , afin que , par la présomption

intérieure, ils ne s'évaporent en vanité, etcomme

un àne, il le porte aux consolations divines et

aux plus grandes récompenses.

XXII.

Il est iciparlé de la manière dont la malice des

hommes de ce temps surpasse les ruses de Sa-

tan. Comment les hommes maintenant sont

plus prompts à pécher que le diable à tenter.

De la sentence qui est fulminée contre telle

sorte de personnes . En quelle sorte les amis

de Dieu doivent courageusement travailler à

précher, et de la science infuse en ses amis.

Le Fils de Dieu parle , disant : Si je me pou-

vais troubler , à bon droit et raison dirais-je

maintenant : Je me repens d'avoirfait l'homme,

car l'homme maintenant est comme un animal

qui court franchement dans les piéges ; et bien

qu'on l'en avertisse , néanmoins il y court tou-

jours, suivant les appétits de sa volonté. Il ne

faut pas non plus maintenant en imputer la faute

au diable, qu'il trahisse et violente l'homme ,

puisque l'homme prévient sa malice. Il fait

commeles chiens de chasse : au commencement,

on les mène accouplés , et puis , étant accoutumés

à la chasse, à prendre et à dévorer les animaux ,

ils préviennent le chasseur , en chassant et en

courant : de même maintenant, l'homme accou-

tumé à pécher est plus prompt à pécher que

le diable à tenter. Ni n'est pas de merveilles s'il

y a longtemps que le siége apostolique ne plaît

pas à Dieu en sainteté de vie, comme ilfaisait enla
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primitive Église : c'est pourquoi le reste de ses

membres se sont rendus débiles et languissants.

Ni on ne considère pas pourquoi Dieu riche s'est

fait pauvre, afin qu'il enseignâtà mépriser les cho-

ses périssables età aimer les choses célestes . Mais

que l'homme, pauvre de sa nature , ait été fait

riche des fausses richesses , c'est ce que tous dé-

sirent d'imiter, et il s'en trouve bien peu qui ne

le suivent. C'est pourquoi le laboureur viendra

du très-puissant affiné par le très-sage , qui ne

cherche pas les terres et la beauté corporelle ,

qui ne craint point la force et la puissance des

plus forts ni les menaces des princes , qui n'a

point d'acception de personnes , qui sèmera les

terres des corps des hommes , et ruinera les bâ-

timents de l'esprit , qui donnera les corps à la

vermine, et les âmes à ceux qu'elles ont servis .

C'est pourquoi , que mes amis auxquels je

vous enverrai travaillent vitement et généreu-

sement, car au dernier jour, il ne sera pas temps

de faire ce que je dis , mais bien maintenant ; et

les yeux de plusieurs qui vivent maintenant , le

verront, afin que ce qui est écrit soit accompli :

Que leurs femmes soient veuves ; que leurs

fils soient sans père, et que tout ce qui est dési-

rable leur soit ôté. Néanmoins , quiconque vient

à moi avec humilité , moi , qui suis Dieu misé-

ricordieux, je le reçois avec joie. Or, ceux qui

auront accompli par œuvres les fruits et devoirs

de la justice, à ceux-là je me donnerai moi-même,

car il est juste et équitable que la maison soit

nettoyée , en laquelle le Roi doit entrer ; que le

verre soit nettoyé, afin qu'on y voie clairement

la boisson ; qu'on frappe et qu'on batte le blé,

afin qu'il se sépare de l'arête. Néanmoins , si

après l'hiver vient l'été, quant à moi, après l'af
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fliction , je donnerai la consolation à ceux qui

désirent être petits , et qui considèrent et esti-

ment plus les choses célestes que les choses ter-

restres . Néanmoins, comme la naissance et la

mort de l'homme ne sont pas en même temps ,

de même toutes choses s'accompliront mainte-

nant en leur temps.

Sachez aussi que je me veux comporter avec

quelques-uns selon la maxime commune : Frap-

pez le au col , et il courra , et la tribulation le

contraindra de se háter. Avec les autres , je fe-

rai comme il est écrit : Ouvrez votre bouche, et

je la remplirai. Aux autres , je dirai en les con-

solant et les inspirant : Venez , ô idiots et sim-

ples, et je vous donnerai parole et sagesse, aux-

quelles les babillards ne pourront résister. J'en

ai fait de même ces jours passés : je remplis les

simples de ma sagesse , et ils résistent aux doc-

tes . J'ai arraché ces grands discoureurs et puis-

sants , et soudain ils se sont évanouis , ni n'est

de merveille , car j'ai dit aux sages , qu'ils cou-

passent les langues des serpents , comme vous

avez ouï , et ils n'ont pas voulu mourir; ni la

Mère, qui a été la Vierge, n'a pas voulu boucher

la bouche pour éteindre le feu de la cupidité al-

lumé dans le cœur de ses enfants , comme j'ai

dit, c'est pourquoi je les ai ôtés et ai coupé leurs

langues.
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XXIII.

SaintJean l'évangéliste parle à la Sainte Vierge

Marie d'un hypocrite fin et méchant. Réponse

de la Vierge. Dequelle manière il est devenu

tel. Des illusions que le diable lui donne.

Comment , par sept signes, un bon esprit est

connu, et par autant, le malin esprit.

SAINTJean l'évangéliste dit à la Mère de Dieu:

Oyez, ô Vierge et Mère d'un Fils unique, Mère

du Fils unique de Dieu , Créateur et Rédemp-

teur de tous , oyez , combien celui- ci est

trompé du diable, combien il se peine pour ac-

quérir ce qui est impossible ; de combien de

choses il est instruit par l'esprit de mensonge ;

combien il s'éloigne de Dieu en espèce de bre-

bis et en forme de lion . J'ai enseigné qu'il y

a trois choses qui donnent témoignage au ciel

et en terre le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Or, à celui-là , le malin esprit lui porte témoi-

gnage qu'il est tout saint , non en effet , mais

par tromperie de Satan et dissimulation , lequel

le Père ne fortifie point par sa puissance, le Fils

ne vivifie point par sa sagesse , ni le Saint-Esprit

n'enflamme point par son amour ce n'est pas

de merveille, car il aspire à la puissance contre

la puissance du Père ; il veut être sage contre

la sagesse du Fils ; il est enflammé , mais d'un

autre amour que du Saint-Esprit.

Partant, dit saint Jean à la Sainte Vierge Ma-

rie , priez votre Fils , ou afin qu'il soit bientôt

enlevé , afin qu'il ne perde les autres , ou qu'il

soit soudain humilié pour ses fautes .

La Mère de Dieu répondit : Oyez , vous ,
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hommevierge ! Vous êtes celui qu'il a plu à Dieu

d'appeler de ce monde par une mort si douce

qu'elle s'approchait de la mienne , car je m'en-

dormis quasi en laséparationde l'âme et ducorps ,

et m'éveillai en une joie perpétuelle . Ni cela

n'est pas de merveille , d'autant que j'ai souffert

plus depeine et d'amertumeà la mort demonFils ;

c'est pourquoi il a plu à mon Dieu de me tirer

du monde avec une mort fort douce et très-glo-

rieuse. Or, vous, entre tous les apôtres, m'avez

approchée de plus près et avez expérimenté des

signes d'un plus grand amour par-dessus les au-

tres . La passion de mon Fils vous a été autant

amère par-dessus les autres , que vous l'avez de

plus près et plus clairement regardée ; et d'au-

tant que vous avez vécu plus retiré et plus loin

de vos frères , et quasi en leur éloignement ,

vous avez été martyr; c'est pourquoi il a plu à

Dieude vous appeler du monde, par la plus douce

mort après la mienne ; et d'autant que la Vierge

vous fut recommandée , à vous qui êtes vierge,

c'est pourquoi ce que vous avez demandé sera

fait et ne sera point différé.

Toutefois , mon fils , je veux vous montrer

l'état et la manière de celui dont nous parlons :

il est comme le serviteur d'un batteur de mon-

naie, c'est-à-dire , du diable , qui fond et bat mon-

naie (c'est-à-dire , celui qui le sert) par des

suggestions et tentations, jusques à ce qu'il l'ait

attiré à ses vouloirs.

Quand il a corrompu les volontés des hom-

mes, et les a inclinées aux délectations de la chair

et de l'amour du monde, soudain il imprime en

lui comme un cachet gravant sa forme et son

inscription , car lors il paraît assez , des signes

extérieurs , qu'il aime de tout son cœur. Or ,
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quand l'homme accomplit par œuvre les désirs

de son cœur, et s'enveloppe plus dans les affai-

res du monde que son état et sa condition ne

permettent , et ferait , s'il pouvait , comme il

veut, lors on connaît que c'est la parfaite mon-

naie du diable.

Néanmoins , autre est la monnaie du dia-

ble , autre celle de Dieu . La monnaie de Dieu

est d'or, luisante, précieuse et de bon aloi . De

même toute âme en laquelle Dieu a imprimé son

cachet, est reluisante de la divine charité, habi-

tuée à la patience, précieuse par la persévérante

continuation aux bonnes œuvres. Donc , toute

âme qui est bonne est faite par la vertu de Dieu

telle, et est éprouvée par plusieurs tentations ,

par lesquelles l'âme, venant à penser à son ori-

gine et à ses défauts, et par la patience et pitié

que Dieu en a, devient autant précieuse devant

Dieuqu'elle est humble, patiente, et soigneuse de

son salut. Or, la monnaie du diable est de cuivre

et de plomb: de cuivre, d'autant qu'elle a quel-

ques rapports avec l'or, en ce qu'il en a la cou-

leur, et qu'il est flexible, bien que non pas comme

l'or. De même l'âme de l'injuste juge tout le

monde; elle se préfère à tous , mais elle est in-

flexible à l'humilité et aux œuvres d'humilité ,

molle en ses œuvres , difficile à être rappelée de

ses pensées, admirable au monde, contemptible

à Dieu. La monnaiedu diable est aussi de plomb,

d'autant qu'elle est difforme, molle , flexible et

pesante. De même l'âme de l'injuste est difforme

en ses voluptueuses affections, pesante en la cu-

pidité du monde, flexible et changeante comme

un roseau , à tout ce que le diable suggère à son

esprit ; voire, quelquefois , elle est plus facile à

mal faire que le diable à tenter . De même est le
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serviteur du monnoyeur, qui , ennuyé de persé-

vérer dans les observances régulières qu'il avait

vouées, songea à des voies pour plaire au monde

par la simulation de sa sainteté , pour nourrir

plus largement sa chair ; et soudain le diable

mit en son esprit quelques songes et mensonges

noirs et impossibles , et qui n'arriveront jamais,

car sa vie sera abrégée et n'aura point l'hon-

neur qu'il désire vraiment.

Quand on trouve quelque nouvelle monnaie ,

en quelque lieu que ce soit , il la faut envoyer

à quelque homme sage qui en sache le poids et

le cachet. Mais où trouvera-t-on celui-là ? Que

si on en trouve , il se soucie bien peu , voire

nullement de voir et considérer si cette mon-

naie est vraie ou fausse . Partant, en telles cho-

ses , il n'y a qu'un seul conseil que je vous vais

donner par un exemple. Si on donnait de l'ar-

gent à un chien, il ne le recevrait point ; mais si

on lui jetait un lopin de chair, sans doute il le

prendrait. De même , si quelqu'un s'approche

d'un autre et qu'on lui dise : Il est hérétique ,

on ne s'en soucie point , tant la charité est re-

froidie. Que si on dit : Il a de l'argent , tout

le mondey court. Partant , soudain arrivera ce

que saint Paul dit : J'anéantirai la sagesse des

sages; je les humilierai , etj'exalterai les humbles.

Vous pourriez , ma fille , connaître et discer-

ner l'esprit immonde d'avec l'Esprit Saint, par

sept choses : 1º l'Esprit de Dieu fait que l'hom-

me méprise l'honneur du monde, et ne l'affec-

tionne pas plus dans son cœur que du vent. 2°

L'âme aime chèrement Dieu , et les délectations

de la chair se refroidissent en elle . 3º Il lui ins-

pire la patience dans les adversités et la seule

glorification en Dieu . 4º Il incite l'esprit, et ex-
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cite la volonté à l'amour du prochain et à la

compassion, voire des ennemis. 5º Il lui inspire

la chasteté entière , voire l'abstinence de ce qui

lui est licite. 6° Il la fait confier en Dieu en tou-

tes ses tribulations et se glorifier en elles . 7° Il

lui donne un désir de vouloir mourir, et être plu-

tôt avecJésus-Christ, que de demeurer au monde

avec danger, en prospérant avec danger de s'y

salir.

Au contraire , le malin esprit fait sept autres

choses : 1º il rend le monde doux et dégoûte du

ciel. 2º Il fait désirer les honneurs et s'oublier

soi-même. 3º Il excite la haine dans son cœur et

l'impatience . 4° Il fait l'audacieux contre Dieu ,

et l'opiniâtre , et adheurte ès pensées de son es-

prit. 5° Il rend les péchés petits , et les excuse

en se justifiant. 6° Il suggère l'inconstance de

l'esprit et l'impureté de la chair. 7° Il fait croire

qu'on vivra longtemps, et excite la hontede con-

fesser ses fautes . Partant , soyez soigneuse et

attentive à vos pensées , de peur d'être trompée

et déçue par cet esprit.

DÉCLARATION.

L'homme dont il est parlé en ce chapitre, fut

un prêtre de l'ordre de Cîteaux, qui, après avoir

été apostat dix-huit ans , étant contrit , dolent

et repentant de sa faute , retourna à son monas-

tère, où il disait qu'il était impossible que quel-

qu'un fût damné , que Dieu ne parlait à aucur

en ce monde , et qu'aucun ne pouvait voir la

face de Dieu avant le jour du jugement.

Sainte Brigitte oyant cela , le Saint-Esprit lui

dit : Allez à ce Frère , et dites-lui : Oh ! vous ne

voyez pas comme je vois. Comment encore en
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votre vieillesse , le démon occupe-t-il votre es-

prit et tient liée votre langue? Dieu est éternel,

et éternelles sont ses récompenses . Partant , re-

tournez vitement à Dieu sans délai et avec un

cœur parfait, car sans doute vous ne lèverez pas

de la maladie ni du lit où vous êtes gisant . Si

Vous croyez , vous serez un vase honorable à

Dieu.

Ce bon religieux , oyant ceci , fondit en lar-

mes et rendit grâces à sainte Brigitte. Il corri-

gea si parfaitement sa vie qu'ayant fait assem-

bler ses frères , il leur dit àl'heure de la mort :

O mes frères, il m'a été certifié que Dieum'a fait

miséricorde , a reçu ma contrition , et qu'il me

pardonnera. Priez pour moi, car je crois tout ce

que croit la sainte Eglise, notre Mère . Et de la

sorte, ayant reçu les saints sacrements, il décéda.

XXIV.

La Sainte Vierge Marie dit à safille sainte Bri-

gitte comment il se faut comporter entre les

serviteurs de Dieu , contre les impatients , et

comment la superbe est signifiée par un muid

de vin.

La sainte Mère de Dieu parle : Quand un

muid de vin est chaud et bouillant , il croît et

s'enfle , et quelques exhalaisons et écumes mon-

tent, tantôt s'enflant , tantôt diminuant tout à

coup . Or, tous ceux qui sont auprès du tonneau,

considérant que ces exhalaisons s'enflent sou-

dain , et que tels transports et bouillons vien-

nent de la ferveur du vin et marquent la cha-

leur qui est au dedans , attendent patiemment .

La fin de cela est que le vin soit parfait . Or, tous

T
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ceux qui environnent le tonneau , qui appro-

chent par trop le nez de ces bouillons de vin ,

éprouvent en eux deux choses : ou ils éternuent

par trop, ou leur cerveau y est par trop blessé.

De même en est-il dans les choses spirituel-

les , car il arrive quelquefois que les cœurs de

quelques-uns s'enflent de vanité et bouffissent

d'orgueil et d'impatience . Les hommes de vertu

solide, considérant ces élèvements, disent qu'in-

failliblement ils procèdent , ou de l'incompé-

tence de l'esprit , ou des mouvements charnels

non retenus . C'est ce qui leur fait aussi atten-

dre la fin et souffrir les paroles pour en voir

l'origine , sachant qu'après la tempête , le cal-

me arrivera , et que la patience est plus forte

que celui qui surmonte les villes , d'autant

qu'elle surmonte soi-même, ce qui est plus dif-

ficile. Or , ceux qui sont trop impatients et ren-

dent également parole pour parole , sans avoir

égard aux récompenses glorieuses promises à

la patience, et sans considérer combien contemp.

tible et méprisable est la faveur mondaine , ceux-

ci tombent en infirmité d'esprit , par les tenta-

tions dont ils sont assaillis et pour l'impatience,

car ils s'approchent de trop près de l'émotion

du tonneau, c'est-à-dire , du bruit des paroles

qui nesontque vent, et néanmoins les prennent

trop à cœur.

Partant, quand vous verrez quelques-uns être

impatients , mettez-vous, pour aide et secours,

Dieu pour garde à votre bouche, et n'abandon-

nez jamais les œuvres que vous avez bien com-

mencées pour les paroles d'impatience, mais dis-

simulez autant qu'il est juste ce que vous avez

ouï, comme si vous ne l'aviez ouï , jusqu'à ce que

ceux qui veulent trouver l'occasion d'impatien-
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ce, expriment par parole ce qu'ils ont dans leur

cœur.

XXV.

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu, aver-

tit sa fille que l'homme ne doit se soucier des

désirs de la chair, mais bien nourrir le corps,

selon une modérée nécessité; et en quelle ma-

nière l'homme est auprès de son corps, et non

dans son corps.

La Mère de Dieu parle à sainte Brigitte, lui

disant : Vous devez être comme une épouse qui

est devant le marchepied , laquelle , dès qu'elle

est appelée par l'époux , se montre préparée et

disposée à suivre ses volontés.

Ce marchepied est le corps qui couvre l'âme :

il le faut laver continuellement , l'éprouver et

le tenter , car le corps est comme un âne ayant

besoin d'une nourriture modérée , afin qu'il ne

soit luxurieux ; d'un labeur discret , afin qu'il ne

s'enorgueillisse ; d'un fouet continuel, afin qu'il

ne soit lâche.

Demeurez donc auprès du marchepied

c'est-à-dire, auprès de votre corps , et non pas

dans le corps, sans vous soucier des désirs char-

nels , mais seulement de le nourrir selon les né-

cessités , car celui-là est auprès du corps, et non

dans le corps , qui retient son corps , non de la

nécessité des viandes , mais de la volupté d'i-

celles. Demeurez aussi auprès du marchepied ,

méprisant les voluptés de la chair , honorant

Dieu, et vous employant toute pour l'honneur

de Dieu.

C'est de la sorte qu'exposèrent pour Dieu

II. 12
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leurs corps comme des vêtements ces deux

qui , à toute heure , étaient disposés à faire la

volonté de Dieu , quand il plaisait à Dieu de

les appeler, car ils n'avaient pas besoin de faire

unlong chemin pour trouver celui qu'ils avaient

partout présent ; les charges lourdes et pesantes

n'oppriniaient pas leurs épaules , car méprisant

tout, ils étaient au monde seulement de corps :

c'est pourquoi ils se sont fraîchement envolés

au ciel, car rien ne les empêchait que quelque

aridevêtementtrès-bien discipliné ,duquel s'étant

dépouillés , ils obtinrent l'accomplissement de

leurs désirs . De même celui- ci est tombé péril-

leusement, s'est relevé sagement, s'est défendu

virilement , a combattu constamment et a per-

sisté avec persévérance , c'est pourquoi il sera

couronné éternellement, et sera éternellement

en présence de Dieu .

XXVI.

La Sainte Vierge Marie dit à sa fille sainte

Brigitte quelles sont les œuvres vertueuses qui

méritent la vie éternelle , et quelles non . Du

très-grand mérite de l'obéissance.

ILIl y a plusieurs fleurs en un arbre, mais tou-

tes n'apportent pas de fruit . De même il y a

plusieurs bonnes œuvres , mais toutes ne méri-

tent pas récompense céleste, si elles ne sont fai-

tes avec discrétion, car jeûner, prier , visiter les

lieux saints , sont des œuvres vertueuses ; mais

si l'homme ne les fait à cette intention et avec

cet esprit , qu'il espère que , par l'humilité , il

pénètrera les cieux , qu'il croit qu'il est en tout

serviteur inutile , et qu'il ait en toutes choses
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une grande discrétion , car autrement, elles pro-

fitent bien peu pour le ciel.

Représentez-vous deux hommes , l'un libre ,

et l'autre obligé à obéir . Si celui qui est libre

jeûne , il a le mérite simple du jeûne. Que si

celui qui est obligé à l'obéissance , mange de la

viande selon l'obéissance de la règle , il jeûne-

rait néanmoins par dévotion , si l'obéissance le

permettait celui-là aura double mérite , l'un

de l'obéissance, l'autre pour n'avoir effectué ses

désirs et pour n'avoir fait sa volonté.

Partant , demeurez comme une épouse qui

prépare d'abord son lit nuptial avant que l'é-

poux vienne. En premier lieu , soyez comme

une mère qui prépare ses vêtements avant que

l'enfant naisse; en deuxième lieu , comme un ar-

bre qui pousse plus tôt les fleurs que les fruits ;

en troisième lieu , soyez comme un vase pur ,

disposé à recevoir la liqueur avant qu'on l'y

verse .

XXVII .

Ici la Sainte Vierge Marie se plaint à sa fille

sainte Brigitte de quelque dévot feint qu'elle

compare à celui qui porte les armes enguerre

corporelle , et est mal armé.

il

LA Sainte Mère de Dieu dit à sainte Brigitte :

Celui-là dit qu'il m'aime; mais quand il me sert,

il me tourne le dos . Or , quand je lui parle ,

me dit : Que dites-vous ? et détourne ses yeux

de moi , et les jette à ce qui lui plaît le plus . Il

est admirablement armé comme celui qui est

exposé à une guerre corporelle , le heaume du-

quel aurait les yeux derrière la tête, le bouclier

12.
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duquel serait aux épaules au lieu de l'avoir au

bras ; duquel les gaines et le fourreau seraient

vides, ayant jeté l'épée et le couteau ; la cuirasse

duquel , qui doit couvrir le corps et la poitrine,

serait sur la selle , les sangles de laquelle seraient

lâchées de même cet homme est spirituelle-

ment armé devant Dieu , et c'est pourquoi il ne

sait discerner entre ami et ennemi , ni ne sait

offenser son ennemi. L'esprit avec lequel il com-

bat est semblable à celui qui raisonne en son

esprit , disant : Je veux être le dernier au com-

bat , afin que je puisse voir si les premiers per-

dront. Que s'ils surmontent , je viendrai avec

tant d'impétuosité que je serai compté des pre-

miers . Partant , celui qu'il a envoyé à la guerre

a suivi la sagesse charnelle , et non Dieu.

XXVIII .

La Sainte Vierge Marie parle à sa fille de trois

sortes de tribulations qui sont désignées par

trois sortes depains.

La sainte Mère de Dieu parle : Là où se trouve

de la pâte pour faire du pain, là il faut grande-

ment considérer et travailler. Mais Notre-Sei-

gneur apporte et met à table du pain de fro-

ment , et on donne à la communauté un mau-

vais pain. Il y a une troisième sorte de pain

pire que l'on donne aux chiens . Par la considé-

ration , il faut entendre la tribulation , car l'hom-

me spirituel et dévot s'afflige grandement qu'on

ne lui rende l'honneur qu'on lui doit, et qu'on

ait si peu d'amour en son endroit. Tous ceux

donc qui sont affligés de la sorte, sont ce blé qui
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réjouit Dieu et tous les citoyens célestes . Or ,

tous ceux qui se troublent pour les adversités

du monde , ceux-là sont comme un méchant

pain, néanmoins il profite à plusieurs pour ob-

tenir le ciel ; mais ceux qui s'affligent pour ne

pouvoir faire le mal qu'ils désirent, ceux-là sont

le pain des chiens qui sont en enfer.

XXIX.

La Sainte Vierge Marie dit à sa fille comment

ily a des démons qui veulent précipiter les

hommes, quelques autres pour les retarder ,

quelques autres pour les tenter en leurs absti

nences, et de la manière qu'ilfaut tenir con-

tre eux.

LA sainte Mère de Dieu parle à sainte Bri-

gitte Tous ceux que vous voyez qui vous en-

tourent, sont vos ennemis spirituels , savoir, l'es-

prit du diable , car ceux qui ont des perches

esquelles vous voyez des lacets , ce sont ceux

qui vous veulent précipiter dans les péchés mor-

tels . Ceux que vous voyez avoir des crochets

en leurs mains , ce sont ceux qui vous veulent

retarder du service de Dieu , afin que vous soyez

oisive à bien faire . Ceux qui ont des instruments

où il y a plusieurs dents comme des fourches ,

avec lesquels on pousse ou on retire ce que

l'homme désire , ce sont ceux qui vous suggè-

rent d'entreprendre des biens par-dessus vos

forces, savoir, dans les veilles , jeûnes, oraisons,

labeurs , ou en d'irraisonnables dépenses d'ar-

gent. Or donc, ces esprits sont désireux de vous

nuire; soyez donc constante à ne vouloir offen-

12*
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ser Dieu et à demander son secours contre leur

cruauté , et alors , leurs menaces ne vous nui-

ront point.

XXX.

La Sainte Viergeparle à sa fille sainte Brigitte,

lui disant que les choses belles et précieuses

du monde, ne nuisent point aux serviteurs de

Dieu, quand ils en usent pour l'honneur de

Dieu, à l'exemple de saint Paul.

Il est écrit que saint Paul, ce grand apôtre, dit

devant ce prince qui tenait captif saint Pierre ,

qu'il était sage , et appela saint Pierre pauvre.

Et il ne pécha pas en cela , d'autant que ses pa-

roles tendaient à l'honneur et à la gloire de Dieu.

Il en est de même de ceux qui veulent parler

aux grands : que s'ils n'y peuvent entrer sans

être bien habillés, ils ne pèchent point, pourvu

que les pierres précieuses , l'or et l'argent , ne

soient non plus en affection et estime dans leurs

cœurs, que leurs vêtements ordinaires , car tout

ce qui apparaît beau , précieux et luisant , n'est

que terre.
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XXXI.

La sainte Mère de Dieu montre à sainte Bri-

gitte, et prouve par exemple que les prédica-

teurs et amis de Dieu sont non moins couron-

nés devant Dieu , s'ils ne convertissent les

hommes, que s'ils les convertissaient , ayant

la droite etpure intention de lefaire .

LA Mère de Dieu parle , disant : Celui qui

conduit les ouvriers au travail , disant : Portez

du sable du rivage , et regardez grain à grain si

vous trouverez quelque grain d'or , celui-là n'au-

rait pas moins de récompense de n'en avoir pas

trouvé que d'en avoir trouvé . Il en est de même

aussi de celui qui , par parole et par exemple ,

tâche d'avancer le salut des âmes, car il n'aura

pas moins de récompense de n'en avoir converti

pas un que d'en avoir converti plusieurs ; car

comme le maître dit par exemple : Le combat-

tant qui, au commandement de son maître, va à

la guerre avec désir de batailler fortement et

généreusement , s'en retournant blessé sans au-

cun captif, n'en obtiendrait pas moins de ré-

compense d'avoir été vaincu que s'il eût vaincu,

à raison de sa bonne volonté de même en est-

il avec les amis de Dieu , car pour chacune des

paroles qu'ils auront dites , pour chacune des

œuvres qu'ils auront faites pour l'amour de

Dieu et pour l'amendement des âmes , et pour

chaque heure de tribulation qu'ils endurent

pour l'amour de Dieu , ils sont couronnés , soit

que plusieurs se convertissent , soit que pas un

ne se convertisse.
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XXXII.

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu , parle

àsainte Brigitte de son infinie miséricorde à

l'endroit des pécheurs , et à l'endroit de ceux

qui la louent et qui l'honorent.

LAsainteMèrede Dieuditàsainte Brigitte : C'est

une maxime qui court parmi vous : Il ne peut

sortir de mon pays avec un tel. J'en dis de même

maintenant qu'il n'y a pas tel et si grand pé-

cheur au monde, qui dit de cœur que mon Fils

est Créateur et Rédempteur de tous , qu'il est

son ami intime et de cœur, que soudain je ne

sois diposée à venir à lui , comme une mère

charitable vient à son fils , l'embrassant et lui

disant : Qu'est-ce qu'il vous plaît , ô mon fils?

Et quand même il aurait mérité les peines hor-

ribles de l'enfer, et qu'il aurait volonté de ne

se soucier des honneurs du monde, ni des cu-

pidités et affections de la chair, que l'Église dé-

teste , et qu'il ne désirerait rien plus que son

seul entretien , lors lui et moi serions aussitôt

amis.

est di-

Dites donc à celui qui compose un chant et

une hymne à ma louange, non à sa louange ni

récompense propre , mais pour la louange de

celui qui , à raison de toutes ses œuvres,

gne de louange,que, comme les princes du monde

donnent des récompenses à ceux qui les louent,

de même je les récompenserai spirituellement ;

carcomme une syllabe a sur soi plusieurs notes,

de même Dieu se plaît à lui donner autant de

couronnes pour chaque syllabe qui est au chant;

et on dira de lui : Voici venir celui qui loue ,
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qui n'a point dicté ni composé le chant pour

quelque bien temporel , mais seulement pour

l'honneur de Dieu.

DÉCLARATION.

Celui-ci, étant tentésur le mystère de la sainte

Trinité, étant ravi en extase, vit comme trois

faces de femmes . Le première lui dit : J'ai été

mariée plusieurs fois . Je n'ai jamais vu celui qui

est un et trine . La seconde répondit : S'ils sont

trois et un , il est nécessaire que l'un soit pre-

mier et l'autre dernier , ou que deux soient en

un . Et la troisième ajouta : Ils ne peuvent pas

se faire eux-mêmes qui les a donc faits ? Et

alors le Saint-Esprit dit clairement : Nous vien-

drons à lui et demeurerons avec lui. Et s'éveil-

lant , il a été délivré de la tentation .

Après ceci, Jésus-Christ dit à sainte Brigitte :

Je suis Dieu, qui esttrine en personne et un en es-

sence.Jevous veux montrerquelle est la puissance

du Père, quelle la sagesse du Fils , quelle la vertu

du Saint-Esprit. Et cette révélation a été accom-

plie là où il parle du pupitre . D'ailleurs , Notre-

Seigneur lui dit : Dites-lui qu'il méritera plus

devant moi par son infirmité que par sa sain-

teté, car le Lazare a été plus beau et plus éclatant

par sa douleur, et Job plus aimé par sa patience ,

et néanmoins, mes élus ne me déplaisent point

quand ils sont saints , car leur cœur est toujours

avec moi, et leur corps est toujours retenu par

une discrète abstinence et labeur.
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XXXIII.

Sainte Brigitte , épouse , dit ici des choses no-

tables de la ville de Rome , proposant comme

par question les consolations , ordres , dévo-

tions , dontjouissaient anciennement tous les

Romains, tant clercs que laïques , etc. Pour-

quoi maintenant tout cela est changé, hélas !

endésolation, désordre et abomination , comme

il parait ès susdites choses. Combien mal-

heureuse est Rome corporellement et spirituel

lement.

MON révérend Seigneur , je vous prie qu'en-

tre autres choses, on avertisse le pape, qu'on lui

dise combien faible est l'état de Rome, qui était

autrefois heureux corporellement et spirituel-

lement , mais maintenant malheureux en ces

deux manières corporellement , d'autant que

ses princes séculiers , qui devaient être sa dé-

fense et sa protection , lui sont des larrons très-

cruels . C'est pourquoi plusieurs de leurs maisons

sont détruites , plusieurs églises entièrement rui-

nées et désolées , dans lesquelles il y a plusieurs

ossements de saints qui reluisent en plusieurs

miracles, les âmes desquels sontéminemment cou-

ronnées auroyaumede Dieu . Leurs temples, aussi

toutdécouverts et dont les muraillessont abattues,

sont changés en décharges des hommes des

champs et des bêtes . Spirituellement, cette ville

est malheureuse, d'autant que plusieurs consti-

tutions et ordonnances , que plusieurs papes

inspirés du Saint-Esprit avaient faites , sont

maintenant effacées de l'Église , au lieu des-

quelles , ô malheur trop funeste ! plusieurs nou-
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veaux abus se sont introduits par la sugges-

tion du diable , contre la révérence de Dieu et

le salut des âmes .

La constitution de l'Église était que les clercs

allassent aux ordres sacrés , ayant une vie dé-

vote et bienheureuse , servant Dieu incessam-

ment et dévotement , montrant aux autres par

bonnes œuvres la voie du paradis ; et à tels on

donnait les rentes de l'Eglise . Mais maintenant,

un abus est en notre Église, que les laïques ont

les biens de l'Église , qui ne se marient point ,

pour porter le nom de chanoine , mais impu-

demment ; ils ont le jour des concubines en

leurs maisons , et la nuit en leurs lits , disant

audacieusement : Il ne nous est pas loisible d'a-

voir des femmes , car nous sommes chanoines .

Autrefois aussi, les prêtres , diacres et sous-

diacres avaient grandement en horreur l'infa-

mie d'une vie immonde. Or, maintenant, quel-

ques-uns d'iceux , au lieu d'en rougir, en tirent

vanité. Partant , telle sorte de prêtres doivent

plus justement être appelés lions du diable, que

clercs ordonnés de Dieu souverain .

Les saints Pères , comme saint Benoît et au-

tres , ont fait des règles par licence des souve-

rains pontifes , bâtissant des monastères, où les

abbés avaient coutume de demeurer avec leurs

frères , célébrant dévotement les heures du jour

et de la nuit , informant et instruisant soigneu-

sement les moines à bien vivre . Lors certaine-

ment , il leur était à joie et à contentement de

visiter leurs monastères , quand , jour et nuit ,

les moines rendaient à Dieu , en chantant, l'hon-

neur et la gloire . Les criminels se corrigeaient

par l'éclat de leur bonne vie , et les bons étaient

affermis en leurs résolutions par la divine doc-
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trine des prélats , voire les âmes qui étaient en

purgatoire en étaient affranchies par leur dé-

votes prières. Lors le moine qui observait très-

bien sa règle, était en un grand honneur devant

Dieu et devant les hommes, et celui qui ne l'ob-

servait pas , savait qu'il encourait le dommage

et le scandale de tous . Lors, un chacun pouvait

discerner par l'habit quel moine il était . Mais

contre cettehonnête coutume, est né en plusieurs

unabus détestable, car lesabbés demeurent sou-

vent en leurs châteaux, dans les villes, où il leur

plaît. C'est pourquoi il est sanglant et dou-

loureux de visiter maintenant les monastères ,

car on voit si peu de moines au choeur, à l'heure

où il faut dire les heures , ou voire quelquefois

aucun ne s'y trouve , où aussi on lit si peu ,

souvent on n'y chante rien , et on demeure plu-

sieurs jours sans y dire la sainte messe. Les bons

sont molestés et moqués de la mauvaise volonté

de ces religieux , et les méchants se rendent pi-

res de leur mauvaise conversation . Il faut aussi

craindre que peu d'âmes reçoivent de leurs priè-

res du soulagement dans leurs peines . Il y a aussi

dans la ville plusieurs habitations de moines, et

chacun a sa maison pour soi ; et quelques-uns

baisent un enfant à l'arrivée de leurs amis , di-

sant : Voici mon fils .

et

A grand'peine aussi peut-on connaître un

moine par l'habit , car la tunique, qui autrefois

tombait sur les pieds, maintenant couvre à peine

les genoux ; leurs manches, qui étaient autrefois

grandes et larges , sont maintenant étroites et

tirées. On porte maintenant un glaive au lieu

de tablettes et d'un style , et à grand' peine peut-

on trouver maintenant un habit par lequel

on puisse connaître un moine, hormis le scapu-
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laire, qu'on cache souvent, afin qu'on ne le voie,

comme si c'était scandale de porter un habit

monacal. Quelques autres n'ont point de honte

de porter une cuirasse et des armes sous leur

tunique, afin qu'après le crépuscule , ils puissent

faire ce qui leur plaît.

Ilya aussi de grands saints qui ont abandonné

de grandes richesses, embrassant une règle avec

la pauvreté, qui rejetèrent toute sorte de cupi-

dités, ne voulant avoirrien de propre . Ils abhor-

raient toute sorte de superbe et de pompe du

monde, se couvrant de pauvres habits, détestant

et ayant en abomination la concupiscence de la

chair , c'est pourquoi ils ont vécu purement.

Or, ceux-ci et leurs frères sont appelés mon-

dains , les règles desquels les souverains ponti-

fes ont confirmées, se réjouissant que quelques-

uns voulussent embrasser une telle manière de

vivre pour l'honneur de Dieu et le salut des

âmes ; mais maintenant, ce leur est un grand re-

gret au cœur de voir leurs règles changées en

des abus détestables , et n'être aucunement gar-

dées , comme celles de saint Augustin , de saint

Dominique et de saint François , qu'ils avaient

dictées par l'Esprit de Dieu , et que plusieurs

hommes riches et nobles avaient exactement

gardées . Car de fait, on trouve maintenant plu-

sieurs hommes qui sont appelés riches, qui sont

aussi pauvres dans leurs coffres que ceux qui

ont fait vœu de pauvreté , comme la renommée

en est partout. C'est pourquoi plusieurs d'entre

eux ont de propre ce que leurs règles ont dé-

fendu , se réjouissant plus de leur propre exé-

crable que de la sainte et glorieuse pauvreté . Ils

se glorifient aussi , d'autant que leurs habits sont

d'étoffes aussi riches et précieuses que ceux des

11. 13
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évêques riches. D'ailleurs , il y a des monastères

érigés par saint Grégoire et par d'autres saints ,

à cette fin et intention que les femmes y seraient

tellement recluses qu'à peine on les pourrait

voir en toute leur vie. Or , maintenant , il y a

des abus si détestables , en ce qu'on donne in-

différemment l'entrée à clercs laïques et aux

sœurs auxquelles on se plaît ; voire leurs portes

sont même ouvertes la nuit. Et partant , ces

lieux sont maintenant plus semblables aux lieux

infâmes qu'à des monastères , à des cloîtres

saints et sacrés.

Il y avait aussi une autre constitution en l'É-

glise , qui défendait qu'aucun ne prendrait de

l'argent pour ouïr les confessions , mais seule-

ment des lettres qu'on leur dépêchait, comme

il était juste d'en recevoir, quand le pénitencier

en avait extrêmement besoin . Mais entre ceux-

ci un autre abus s'est glissé : c'est que les riches,

ayant fait leur confession , offrent et donnent ce

qui leur plaît. Mais avant la confession, on pac-

tise avec les pauvres. Et certainement, les péni-

tenciers n'ont point honte de mettre leur ar-

gent en leur bourse pendant qu'ils absolvent.

Il a été ordonné en l'Église , 1 ° que chaque

personne laïque se confesserait une fois l'an ,

et pour le moins , recevrait le corps de Notre-

Seigneur, car les clercs et les cloîtrés le font plus

souvent en l'année. 2º Il fut ordonné que ceux

qui ne pouvaient être continents se marieraient ;

3º
que tous les chrétiens jeûneraient au carême,

les Quatre-Temps, et à toutes les vigiles des fê-

tes , ce qui est assez connu d'un chacun, excepté

de ceux qui sont atteints d'une grande infirmité

ou qui sont en de grandes douleurs . 4° Il fut or-

donné que chacun s'abstiendrait , les jours de

1
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fête , de tout labeur mondain et manuel . 5° Il

fut aussi ordonné qu'aucun ne gagnerait par

usure.

Mais au lieu de ces cinq ordonnances très-

bonnes, se sont glissés cinq autres abus déshon-

nêtes et grandement nuisibles : 1º il y a à Rome

cent personnes parvenues à l'âge de discrétion ,

qui meurent sans jamais avoir fait leur confes-

sion, et n'avoir non plus reçu le corps de Notre-

SeigneurJésus-Christ que de vrais idolâtres , J'en

excepte les prêtres et religieux , et quelques fem-

mes de dévotion, qui se confessent et commu-

nient souvent. 2º Plusieurs prennent en mariage

des femmes légitimes .Ques'ils ont des discussions

avec elles , ils les laissent autant qu'il leur plaît ,

sans avoir recours à la puissance ecclésiastique,

prennent pour femmes des adultères , les ayant

en honneur et les aimant. Quelques autres n'ont

point horreur d'avoir en leurs maisons l'adultère

avec la femme légitime , se réjouissant de les

voir en même maison . 3° Plusieurs person-

nes saines mangent de la viande dans le carême,

et parmi une grande multitude, il y en a peu qui

soient contentes d'un seul repas le jour. On en

trouve aussi d'autres qui , le jour, s'abstiennent

de la viande , mangent des viandes de carême ,

mais qui , la nuit, en quelque logis , se saoulent

de chair. Certainement, les clercs et les laïques

font cela , et sont semblables aux Sarrasins, qui

jeûnent le jour, et qui , la nuit , se remplissent

de chair. 4° Bien que quelques ouvriers ne tra-

vaillent point les jours de fête , néanmoins , les

riches en tels jours envoient leurs valets travail-

ler à leurs vignes, labourer aux champs , couper

du bois en leurs forêts et l'apporter en leurs

maisons , et de la sorte, les pauvres valets n'ont

13.
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pas plus de repos les fêtes que les autres jours .

5º Les chrétiens exercent l'usure comme les

Juifs, et en vérité, les usuriers chrétiens sont plus

insatiables et plus cupides que les Juifs !

Il a été encore ordonné dans l'Église que ceux

qui auraient introduit tels abus seraient anathé-

matisés . Il y en a plusieurs qui abhorrent autant

la malédiction que la bénédiction , et bien qu'ils

sachent qu'ils sont excommuniés publiquement,

n'évitent point d'entrer dans l'Eglise ni de par-

ler avec les hommes , car il y a peu de prêtres

qui défendent l'entrée de l'Eglise aux excom-

muniés ; peu aussi ont en abomination la con-

versation des excommuniés , s'ils sont conjoints

par quelques liens d'amitié ; ils ne refusent pas

non plus la sépulture aux excommuniés, pourvu

qu'ils soient riches .

N'admirez donc point, mon Seigneur , si j'ai

appelé malheureuse la ville de Rome , à raison

de tels abus, et de plusieurs autres choses contrai-

res aux saints décrets de l'Église . C'est pourquoi

il faut craindre que la foi catholique dépérira

bientôt , si ce n'est que quelqu'un arrive qui

aime Dieu par-dessus toutes choses, et son pro-

chain comme soi-même, abolissant tous les abus

avec une foi non feinte . Afin que le clergé aime

Dieu de tout son cœur , abhorrant les coutumes

pernicieuses , compâtissez donc avec l'Église et

le clergé , qui , à cause de l'absence du pape ,

ont été comme des orphelins , et néanmoins ont

défendu en amour d'enfants le siége de leur

père, et ont sagement résisté aux traités , persé-

vérant en la défense , au milieu de plusieurs tri-

bulations.
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XXXIV .

Il est traité ici d'une vision que sainte Brigitte,

épouse, eut des peines diverses qu'on prépa-

rait à une âme qui était encore dans le corps ,

et en quelle manière tout ce genre de peines

se devait changer en un très-grand honneur

et gloire , si elle se füt convertie avant de

mourir.

Il me semblait que je voyais des hommes de-

bout,qui préparaient, les uns des cordes , les autres

des chevaux; les autres dressaient un supplice ; et

tandis que je voyais ceci , il apparut une vierge

comme troublée, me disant si j'entendais ceci ;

et moi répondant que je ne l'entendais point ,

elle me dit : Tout ce que vous voyez , c'est une

peine spirituelle qu'on prépare à cette âme que

vous connaissez . Ces cordes serviront pour lier

le cheval qui traînera cette âme , et ces forces

serviront pour déchirer le nez, les yeux, les oreil-

les et les lèvres , et la fourche est pour la pen-

dre. Et lorsqueje me troublais de toutes ces cho-

ses, cette vierge me dit derechef : Ne vous trou-

blez pas , car il est temps encore : si elle veut ,

elle peut rompre les cordes , renverser les che-

vaux, faire fondre les forces comme de la cire ,

et ôter le pôteau . Et davantage , elle peut avoir

une si ardente charité envers Dieu , que tous

ces signes de peines lui réussiront à un très-grand

honneur, de sorte que les cordes dont elle de-

vait être liée , se changeront en des ceintures

d'or ; au lieu des chevaux avec lesquels elle de-

vait être traînée par les rues, on lui enverra des

anges qui la conduiront devant Dieu ; au lieu
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des forces avec lesquelles elle devait être déchi-

rée , on donnera à son nez des odeurs suaves ,

à sa bouche de bonnes saveurs , à ses yeux de

beaux objets , à ses oreilles une agréable et dé-

lectable mélodie.

DÉCLARATION.

Celui-ci fut Marséalons , roi , qui , venant à

Rome, fut tellement humble , humilié et marri

de ses offenses , qu'il fit souvent les stations

tête nue , priant Dieu et le faisant prier de ne

retourner point en son pays , s'il devait retom-

ber en ses fautes passées . Dieu exauça sa voix ,

car sortant de Rome , et arrivé à Monte Fias-

co , il tomba malade et mourut , duquel fut

faite une autre révélation . Voyez , ma fille , ce

qu'a fait la miséricorde de Dieu , et ce que fait

une bonne volonté. Cette âme a été en la gueule

des lions , mais sa bonne volonté l'a affranchie

de leurs dents; et maintenant, elle est en la voie

qui conduit à la patrie, et sera participante de

tous les biens qui se font en l'Église.

XXXV.

L'épouse sainte Brigitte parle à Jésus-Christ du

désir du salut des âmes , et de la réponse qui

lui a étéfaite par le Saint-Esprit, que les ex-

cès et superfluités des hommes, tant au boire

qu'au manger, résistent aux visites envoyées

par le Saint-Esprit.

O doux Jésus, Créateur de toutes les choses ,

plût à Dieu que ceux-ci connussent et compris-

sent les feux de l'amour du Saint-Esprit ! car
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certainement , ils désireraient alors davantage

les choses célestes , et auraient en horreur et en

abomination les choses terrestres .

Et soudain il m'a été répondu en esprit :

Leurs excès et superfluités résistent aux visi-

tes du Saint-Esprit, car l'excès dans les viandes;

dans la boisson et dans les convives , empêche

que le Saint-Esprit ne soit doux en eux , et qu'ils

ne soient rassasiés des délectations mondaines ;

et l'excès en l'or, argent , en vases , vêtements

et rentes , empêche que le feu de mon amour

n'enflamme et n'allume leurs cœurs. L'excès

aussi de la famille , des serviteurs , chevaux et

animaux , empêche que le Saint-Esprit ne s'en

approche ; voire mes anges , leurs serviteurs ,

s'éloignent d'eux , et les diables trompeurs s'en

approchent, c'est pourquoi ils ne ressentent

point la douceur des visites, dont moi , qui suis

Dieu , visite les saints et mes amis.

XXXVI.

Dieuparle à son épouse de la crainte et de l'a-

mour de Dieu , avec lesquels anciennement

les religieux entraient dans les monastères.

Et maintenant les ennemis de Dieu , c'est-

à-dire , lesfaux religieux , vont au monde ,

poussés à ce faire par la superbe et l'inique

cupidité; et de même enfont les soldats en leur

milice.

OYEZ maintenant ce que maintenant mes en-

nemis font contre ce que mes amis avaient fait

autrefois. Enfin, mes amis entrent dans les mo-

nastèresde l'amour divin et d'unecraintediscrète ;

mais ceux qui sont maintenant dans les monas-
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tères, vont par le monde, poussés par la superbe

et la cupidité , ayant leur propre volonté , et

faisant et accomplissant leurs plaisirs . Ceux donc

qui meurent en une telle volonté , la justice de

Dieu veut qu'ils ne jouissent des joies célestes ,

mais qu'i
'ils souffrent sans fin des peines effroya-

bles dans l'enfer . Sachez aussi que ceux qui vivent

dans les cloîtres , qui sont contraints contre

leur volonté, d'être prélats, ne sont pas du nom-

bre. Les soldats aussi , qui autrefois portaient

les armes, étaient préparés et disposés à donner

leur vie pour la justice , et à répandre leur sang

pour la sainte foi ; ils dénonçaient les indi-

gnes à la justice , et faisaient déprimer, humilier

et abaisser les méchants. Mais maintenant 9

écoutez comment ils sont contraires à ceci : en

vérité, ils aiment mieux mourir à la guerre pour

l'orgueil , cupidité et envie, selon les suggestions

diaboliques , que de vivre selon mes comman-

dements, et en ce faisant, obtenir les joies éter-

nelles .

Donc, tous ceux qui meurent en telle volonté,

on leur donnera la récompense selon le juge-

inent de la justice , c'est-à-dire , ils seront don-

nés au diable en solde éternelle ; mais ceux qui

me servent auront leur solde bienheureuse, qui

sera sans fin avec la milice céleste .
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XXXVII.

Jésus-Christ parle à son épouse sainte Brigitte

lui demandant comment est-ce que le monde

est. Réponse de l'épouse : Le monde est comme

un sac dilaté , auquel tous courent indis-

crètement. Juste et cruelle sentence contre

ceux-là .

LE Fils de Dieu parle , demandant à sa fille

comment le monde va, et elle répond : C'est

comme un sac dilaté et étendu, auquel tous cou-

rent , et comme un homme qui court sans se

soucier de ce qui suit.

Notre-Seigneur lui répondit : C'est pourquoi

la justice veut que j'aille avec le soc sur le mon-

de , sans pardonner à jeune ni vieux , pauvre ni

riche, gentil ni chrétien ; mais je jugerai un cha-

cun selon qu'il mérite , et un chacun mourra en

son péché, et la maison sera délaissée , avec les ha-

bitants d'icelle ; néanmoins , je ne la perdrai pas

encore tout à fait.

Et elle dit : O Seigneur ! ne vous indignez pas

si je parle. Envoyez quelqu'un de vos amis

qui les avertisse des périls proches et infortunés.

qui pendent sur leur tête ."

Il est écrit , dit Notre-Seigneur , que le mau-

vais riche , désespérant en enfer de son propre

salut , demanda qu'on envoyât quelqu'un pour

avertir ses frères , afin qu'ils ne se perdissent

comme lui , et il lui a été répondu : Cela ne se

fera point , car ils ont Moïse et les prophètes par

lesquels ils peuvent être enseignés . J'en dis main-

tenant de même : ils ont les évangiles , les pro-

phéties, les exemples et les paroles des docteurs ;

13*
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ils ont la raison et l'intelligence : qu'ils en usent,

et ils seront sauvés , car si je vous envoie, vous

ne pourrez pas crier si haut que vous soyez en-

tendue. Si j'y envoie mes amis , ils sont si

tits en nombre que, s'ils crient , à grand'peine

les oiront-ils . Néanmoins , j'enverrai mes amis

à ceux qu'il me plaira, et ils prépareront la voie

à Dieu.

XXXVIII.

pe-

Jésus-Christ dit à son épouse sainte Brigitte

de n'ajouter point foi aux songes , et il s'en

faut bien donner garde , bien qu'ils soient

tristes oujoyeux. Comment le diabley mêle

souventlafausseté avec la vérité , d'où vient

qu'au monde ily a plusieurs erreurs. Les pro-

phètes n'ontpas erré, d'autant qu'ils ont di-

rigé toutes choses àDieu.

LE Fils de Dieu parle , disant : Pourquoi les

songes joyeux vous élèvent-ils de la sorte , et

pourquoi les tristes vous dépriment-ils si bas ? Ne

vous avais-je pas dit que le diable était envieux,

et que, sans la permission divine, il ne vous pou-

vait pas plus faire de mal qu'un fétus devant vos

pieds. Je vous ai dit aussi qu'il était le père ,

l'auteur et l'inventeur du mensonge , et qu'en

toutes ses faussetés, il mêle quelque vérité . Par-

tant, je vous dis que le diable ne dort pas, mais

vous environne, afin qu'il trouve quelque occa-

sion contre vous ; partant , il vous faut donner

de garde qu'il ne vous déçoive, car par la subti-

lité de sa science , il entre dans l'intérieur par

les mouvements intérieurs ; car quelquefois ,

met dans le cœur des choses tristes , afin qu'é-

il
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tant abattue, vous laissiez à bien faire ce que

vous pourriez faire , et afin qu'avant vos misè-

res, vous soyez misérable et dolente.

Souvent aussi le diable met dans le cœurdéçu ,

trompé et qui veut plaire au monde , plusieurs

faussetés par lesquelles plusieurs sont déçus ,

comme les faux prophètes. Cela arrive à celui

qui aime plus quelque autre chose que Dieu . Et

partant , cela arrive , attendu que , parmi tant

de faussetés , il s'y trouve quelque vérité , car

autrement, le diable ne saurait jamais tromper,

s'il ne mêlait la vérité avec la fausseté , comme

vous avez vu en ce possédé , qui , bien qu'il

confessât y avoir un seul Dieu , était néanmoins

impudique en son geste, et ses paroles mon-

traient quelque chose d'étranger , d'autant que

le diable était en lui et le possédait.

Or, maintenant , vous pouvez me demander

pourquoi je permets que le diable mente. Je

le permets et l'ai permis à raison des péchés du

peuple et des clercs, qui ont voulu savoir ce que

Dieu voulait cacher , ou qui désiraient pros-

pérer où Dieu voyait que leur salut ne s'avan-

çait pas. C'est pourquoi Dieu permet des mal-

heurs à raison des péchés , qui n'arriveraient

jamais, si l'homme n'abusait des grâces et de la

raison . Mais les prophètes, qui ne désiraient et

nerespiraient queDieu,ni nevoulaient parler que

pour l'amour de Dieu, ne se trompaient point ,

mais ils ont aimé et parlé les paroles de vérité.

En vérité, comme il ne faut pas recevoir tous

les songes, de même il ne faut pas les mépriser

tous , d'autant que Dieu quelquefois inspire de

bonnes choses aux mauvais , afin qu'ils s'amen-

dent et se corrigent de leurs fautes . Quelque-

fois aussi, il inspire aux bons de bonnes choses,
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afin qu'ils s'approchent plus de Dieu. Partant,

quand et tout autant de fois que cela vous arri-

vera , n'y opposez votre cœur , mais pesez-les-

et discernez-les avec vos amis spirituels, oubien

laissez-les et bannissez-les de votre cœur, d'au-

tant qu'en telles choses on se délecte , on se

trompe souvent et on s'y trouble.

Soyez donc constante en la foi de la sainte

Trinité. Aimez Dieu de tout votre cœur. Soyez

obéissante, tant en prospérité qu'en adversité.

Nevous préférez à pas un, ni par pensée, ni par

effet , mais craignez toujours , même en bien

faisant. Ne préférez pas votre sens au sens d'au-

trui , et résignez votre volonté à Dieu , disposée

à tout ce que Dieu voudra. Lors vous ne devez

point craindre les songes, car s'ils sont joyeux ,

ne les croyez pas ni ne les désirez pas , si ce n'est

que de là dépende l'honneur de Dieu; que s'ils

sont tristes , ne vous abattez pas ,

donnez-vous toute en Dieu .

mais aban-

Après, la Sainte Vierge Marie parlait, disant :

Je suis la Mère de miséricorde , qui prépare les

vêtements à ma fille qui dort , et lui dispose les

viandes quand elle est habillée ; et quand elle

travaille , je lui prépare les couronnes et les

biens.
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XXXIX.

La Sainte Vierge Marie parle de l'épouse à son

Fils. Réponse de Jésus-Christ à sa Mère.

Après suivent les paroles de la Mère , qui

sont désignées par le lion et par l'agneau.

Comment Dieu permet que plusieurs choses

arriventauxhommes, qui n'arriveraientpoint,

si ce n'était à raison de leur impatience et in-

gratitude.

LA Mère de Dieu parle à son Fils , disant :

Notre fille est comine un agneau qui met sa tête

en la gueule du lion . Il vaut mieux , dit Jésus-

Christ , que l'agneau mette sa tête en la gueule

du lion, et qu'il soit avec le lion une même chair

et un même sang , que non pas si l'agneau suce

le sang du lion , d'où arriverait que le lion s'in-

dignerait et s'affaiblirait , attendu que sa pâture

n'est pas le sang , mais le foin . Néanmoins ,

ma Mère très-chère ! d'autant que Vous avez

porté en votre ventre toute la sapience et la plé-

nitude de la prudence , faites entendre à celle-

ci qu'est-ce que le lion et qu'est-ce que l'agneau.

La Mère répondit : Béni soyez-vous , mon

Fils, qui, demeurant éternellement avec le Père,

êtes descendu à moi, et néanmoins vous ne vous

êtes jamais séparé de mon Père ! Vous êtes ce

lion de la tribu de Juda ; vous êtes cet agneau

sans souillure que saint Jean a montré avec le

doigt. Celui-là met la tête en la bouche du lion,

qui résigne sa volonté en Dieu, et ne voudrait

faire la sienne, bien qu'il pût, si ce n'est qu'il sût

que cela vous plût . Or , suce le sang du lion

celui qui s'impatiente de vos dispositions et
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ordonnances , et s'efforce de contrevenir à ce

que vous lui avez commandé , et voudrait plu-

tôt changer d'état , s'il pouvait , que vous être

agréable , bien que cela lui fût expédient . Dieu

ne s'apaise pas de telles choses , mais elles pro-

voquent son ire et son indignation , car comme

la pâture de l'agneau est le foin , de même

l'homme se devrait contenter des choses basses

et humbles. C'est pourquoi Dieu permet beau-

coup de choses qui n'arriveraient point contre

le salut des hommes , s'ils n'étaient ingrats, co-

lères et impatients . Partant , ô ma fille ! donnez

votre volonté à Dieu ; et que si quelquefois vous

êtes moins patiente qu'il ne faut , levez-vous

soudain par la pénitence , car la pénitence est

comme une bonne lavandière qui ôte les souil-

lures , et la contrition est comme celle qui blan-

chit parfaitement.

XL.

Jésus-Christ parle à son épouse de la mort des

chrétiens. Comment l'homme meurt bien ou

mal, etpourquoi les amis de Dieu ne se doi-

vent troubler, s'ils voient les serviteurs de

Dieu mourir cruellement selon le corps.

LE Fils de Dieu parle , disant : Ne craignez

point , ma fille ! cette malade ne mourra point,

car ses œuvres m'agréent. Or , étant morte , le

Fils de Dieu dit derechef : Voyez , ma fille : ce

que je vous ai dit est vrai : elle n'est pas morte,

car sa gloire est grande, d'autant que la sépara-

tion de l'âme du corps des justes n'est qu'un

sommeil , duquel ils s'éveillent pour une vie

éternelle. Il faut appeler mort seulement celle-

*
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là , que , l'âme étant séparée du corps , vit en

une mort éternelle . Plusieurs , considérant les

choses futures , désirent mourir d'une mort

chrétienne, car qu'est-ce autre chose, une mort

chrétienne , si ce n'est mourir comme je suis

mort, innocemment, volontairement et patiem-

ment? Eh quoi ! suis-je à mépriser, d'autant que

ma mort était dure et vile? Ou pour cela , mes

élus seraient-ils des fous , pour avoir pâti des

choses contemptibles ? Ou la fortune aurait-elle

voulu cela, ou le cours des astres ? nenni . Mais

moi et mes élus avons pâti des choses contemp-

tibles, afin que, par parole et par exemple, nous

montrions que les voies du ciel sont dures et

âpres, afin que les méchants considérassent in-

cessamment combien de pureté leur était néces-

saire , puisque mes innocents et élus ont souf-

fert des choses si âpres et si dures . Sachez donc

que celui-là est mal et misérable , qui , vivant

dissolument , meurt en volonté de pécher ; qui,

ayant en poupe les faveurs du monde , désire de

vivre plus longuement et ne sait rendre grâces

à Dieu. Or, celui qui aime Dieu de tout son cœur,

souffre et méprise la mort , ou est affligé par

longues infirmités . Celui-là vit et meurt heu-

reusement, car la mort dure et âpre diminue le

péché et la peine du péché , et augmente les

couronnes. Je vous fais souvenir de deux qui ,

selon le jugement des hommes , moururent

d'une mort vile et méprisable, que , s'ils n'eus-

sent obtenu de ma miséricorde un tel genre de

mort, ils n'eussent point été sauvés . Mais d'au-

tant que Dieu ne punit pas deux fois ceux qui

sont contrits de cœur, c'est pour cela aussi qu'ils

sont arrivés à la couronne. C'est pourquoi les

amis de Dieu ne se doivent point affliger, s'ils
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sont affligés temporellement , ou s'ils meurent

d'une mort amère, car c'est une chose heureuse

de pleurer une heure et d'être affligé au monde,

et n'être pas durement affligé dans le purgatoire,

où on ne peut fuir et où n'est pas donné letemps

de travailler .

XLI.

La Sainte Vierge Marie dit à sa fille que les

prêtres, ayant la juridiction , peuvent absou-

dre despéchés, bien qu'ils soient pécheurs, et

consacrer..

:

LA Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, parle,

disant Allez à celui qui a juridiction d'absou-

dre, car bien que le portier soit lépreux, il peut

pourtant ouvrir la porte, s'il a les clefs , aussi

bien qu'un qui est sain . Il en est de même de

l'absolution et du saint sacrement de l'Eucha-

ristie, car quel que soit le prêtre , il peut absou-

dre des péchés , pourvu qu'il ait la juridiction .

Partant, il ne faut pas en mépriser aucun . Néan-

moins, je vous avertis de deux choses : 1º ce-

lui qui désire quelque chose charnellement , ne

l'aura pas ; 2° sa vie sera courte . Et comme la

fourmi , portant jour et nuit le grain , quelque-

fois s'approchant du trou , tombe et meurt à

l'entrée, le grain demeurantau dehors , de même

celui-là , quand il pensera arriver aux fruits de

ses labeurs , mourra , sera confus et puni pour

son labeur vain et superflu .
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XLII.

La Sainte Vierge parle à sa fille de la manière

dont les bonnes mœurs et les œuvres de jus-

tice sont désignées aux amis de Dieu par les

portes, et comment les bons serviteurs de Dieu

se doivent donner garde de la médisance.

La sainte Mère de Dieu parle , disant : Mes

amis sont comparés à deux portes par lesquelles

les autres doivent entrer. C'est pourquoi il faut

se donner garde diligemment qu'il n'y ait

rien de dur et d'âpre qui empêche ceux qui

veulent entrer, ou qui les presse. Or, que signi-

fient ces portes , sinon les mœurs bien compas-

sées , les œuvres de justice et les paroles d'édi-

fication qui apparaissent journalièrement és amis

de Dieu? Partant , qu'on prenne attentivement

garde qu'en la bouche de mes amis , il n'y ait

quelque chose de dur , c'est-à-dire , médisance

et bouffonnerie ; qu'on ne remarque en leurs

bonnes œuvres quelque mondanité, à raison de

quoi ceux qui veulent entrer en soient repous-

sés , et ceux qui sont entrés les aient en abomi-

nation ..

XLIII.

La sainte Mère de Dieu parle à sa fille. En

quellemanièreles mauvais pasteurs de l'Église

sont comparés au vermisseau qui ronge

racines de l'arbre.

les

La Mère de Dieu parle à sainte Brigitte , di-

sant Les mauvais pasteurs sont semblables au
:
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vermisseau qui, voyant une bonne semence , ne

se soucie point que l'épi périsse ou tombe

pourvu qu'il puisse ronger les racines, ou ce qui

est auprès de la terre : de même en font-ils , ne

se souciant point que les âmes périssent , pourvu

qu'ils fassent leur lucre temporel. C'est pourquoi

mon Fils en fera justice, et ils en seront bientôt

enlevés.

il

Sainte Brigitte répondit : Tout le temps n'est-

pas devant Dieu commeuneminute, bien qu'il

soit long quant à nous? C'est pourquoi la pa-

tience de votre Fils est grande , même sur les

mauvais.

La Mère repartit : Je vous le dis en vérité ,

leur jugement ne sera pas prolongé ; mais hélas !

ce qui est horrible leur arrivera : ils seront ar-

rachés de leurs délices et portés en la confusion .

XLIV.

Jésus-Christ parle à son épouse. Comment le

corps est signifié par un navire , et le monde

par la mer. En quelle manière la volonté est

librepour conduire, avec lagrâce, les âmes au

ciel, ou avec le péché, en enfer, et comment la

beauté terrestre est comparée à la vitre.

:LE Fils de Dieu parle Oyez , vous qui

désirez le port après tant de tempêtes. Qui-

conque est en la mer ne doit rien craindre, s'il

a avec lui celui qui peut arrêter les vents , afin

qu'ils ne soufflent ; qui commande à tout ce qui

nous peut nuire; qui sait amollir les rochers et les

écueils , calme les orages, afin que ceux qui vo-

guent en la mer soient conduits au port et au

repos. De même ily en a dans le monde qui con-
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les eaux
par

duisent les corps comme des navires

dumonde, les uns en consolation , les autres en

désolation , car la volonté des hommes libres

conduit, avec la grâce divine , quelques âmes au

ciel , et quelques autres, par le péché , dans les

abîmes de l'enfer. Cette volonté donc qui ne

désire rien avec plus de ferveur que d'ouïr que

Dieu est honoré, ni ne veut vivre que pour pou-

voir servir Dieu , oui , celle-là plaît à Dieu , car

Dieu demeure en une telle volonté avec délices

et contentement , et détourne tous les dangers

qui la menacent , rend les écueils doux, au mi-

lieu desquels une âme serait autrement souvent

en danger.

Or, que sont les écueils, sinon les mauvais dé-

sirs? Car il est plaisant et délectable de voir les

professions du monde , de les avoir et de se

contenter des honneurs corporels , et de goûter

tout ce qui délecte la chair, car en telles cho-

l'âme se met souvent en danger. Mais lors-

que Dieu est dans le navire , toutes choses se

calment , et l'âme méprise les écueils et les

orages.

ses,

Toute beauté terrestre est semblable à une

vitre peinte par dehors , qui est au dedans toute

pleine de terre. Or, la vitre étant cassée , ne sert

à rien plus qu'à retourner à sa première nature,

qui est terre noire , qui n'est créée pour autre

fin que pour en acheter le ciel .

Partant , tout homme qui ne désire non

plus ouïr ses louanges ni celles du monde

qu'ouïr souffler un air pestiféré , qui mortifie

son corps et ses appétits, et déteste la volupté

abominablede la chair, peut demeurer en repos et

veiller joyeusemeut, car Dieu est à toute heure

avec lui.
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XLV.

Sainte Brigitte se plaint devant la Majesté im-

périale de ce que quatre sœurs , filles du Roi

Jésus-Christ: l'humilité, l'abstinence, lapau-

vreté et la charité (hélas ! quel malheur !) sont

maintenant réduites à néant , et les sœurs ,

filles du diable : la superbe, la délectation , la .

superfluité et la simonie, sont appelées da-

mes , etc.

i

Je me plains , non-seulement de ma part ,

mais aussi de la part de plusieurs élus de Dieu,

et ce , devant votre Majesté royale . Il y avait

quatre chères sœurs du Roi tout-puissant , une

chacune desquelles avait son siége et sa puis-

sance en son patrimoine. Quiconque jetait les

yeux sur leur beauté et sur leur éclat, recevait

une indicible consolation , un grand contente-

ment de leurs bons exemples et de leur dévo-

tion .

La première s'appelait sœur Humilité , duite

en la disposition et ordre de tout ce qu'il fallait

faire. La deuxième sœur s'appelait sœur Absti-

nence , exempte et affranchie de toute perni-

cieuse conversation. La troisième sœur était

nommée Contente depeu, exemptede toute sorte

de superfluités. La quatrième sœur est Charité ,

qui paraît en toutes les tribulations du prochain .

Or, maintenant , ces quatre sœurs sont mé-

prisées et bannies de leurs héritages, aux trônes

et siéges desquelles ont succédé quatre sœurs il-

légitimes , qui sont engendrées de la volupté ,

et sont maintenant appelées dames . La première

de celles-ci s'appelle Superbe , qui s'occupe
à
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plaire au monde. La deuxième est Plaisir , sui-

vant les appétits déréglés de la chair . La troisiè

me est Superfluité, par-dessus toute nécessité . La

quatrièmedame estSimonie,de ladéception de la-

quelle peu de gens se gardent , car soit que ce

qu'elle reçoit soit juste ou injuste, elle reçoit tout

avec une cupidité insatiable.

•
Ces quatre dames parlent contre les comman-

dements de Dieu, les voulant rendre vains et les

annuler, et donnent à plusieurs âmes occasion de

se perdre éternellement . Partant , mes sœurs ,

faites , par un mouvement d'amour et de cha-

rité, commeDieu fit pourvous, et aidezà ces qua

tre sœurs qui s'appellent vertus , qui sont sorties

de la vertu de Jésus-Christ, souverain Roi, qui

sont maintenant opprimées en la sainte Église ,

qui est le patrimoine de Jésus-Christ , afin qu'el-

les soient bientôt élevées et exaltées en leurs

trônes , et afin que les vices, qui sont appelés

dames au monde, soient déprimés , abaissés et

anéantis , qui sont traîtres des saintes âmes ,

d'autant que ces dames sont nées du vice , ce

diable traître et méchant.

XLVI.

Sainte Brigitte avertit quelque seigneur de faire

restitution de ce qu'il avait injustement ac-

quis. De la voix de l'ange qui fulminait un

arrêt cruel etformidable contre lui.

SEIGNEUR , je vous avertis du danger proche

où est votre âme , vous remettant en mémoire

ce qu'on lit en la sainte Écriture, au vieux Tes-

tament , d'un roi (Achab) qui , ayant désiré la

vigne d'un autre homme (Nabot), lui en donnait
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le prix et la valeur ; mais d'autant que le pos-

sesseur la vendait à regret , le roi , indigné de

cela , usurpa la vigne par violence et par injus-

tice , et le Saint-Esprit lui parla par la bouche

d'un prophète , condamnant à une mort très-

cruelle et misérable le roi et la reine, pour avoir

commis une telle injustice , ce qui fut entière-

ment accompli en eux ; et ses enfants ne se sont

pas réjouis de la possession de cette vigne.

Maintenant donc, puisque vous êtes chrétien;

puisque vous avez l'intégrité de la foi , et sa-

vez que le même Dieu qui était alors , est en-

core , et qu'il est aussi puissant etjuste qu'il l'était

alors , vous devez savoir sans doute qu'il ven-

gera puissamment, et jugera justement ce que

vous tiendrez injustement , ou en contraignant

le possesseur à vendre contre sa volonté , et ne

le payant aucunement. Vous devez craindre avec

douleur et anxiété qu'un si formidable jugement

ne vous arrive tel qu'il arriva à cette reine (Jésa-

bel) , et que vos enfants n'en soient pas plus ri-

ches , mais bien plus pauvres et plus affligés .

Je vous exhorte donc , par la passion de Jé-

sus-Christ, qui a racheté votre âme par son sang,

que vous ne la perdiez pour des choses passage-

res et périssables , mais que vous restituiez et

satisfassież pleinement tout ce que vous aurez

mal acquis, pour la consolation du prochain qui

en est incommodé , et pour l'exemple d'autrui ,

si vous voulez obtenir l'amitié de Dieu .

Dieu m'est témoin que je ne vous écris pas

ceci de moi , car je ne vous connais point ; mais

je vous écris ce qui a été révélé à une personne

qui a été contrainte de vous l'écrire par compas-

sion divine, car cette personne ne dormait pas,

mais elle veillait, et elle a ouï en ses oraisons la
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voix de l'ange disant : Ourse , Ourse, que vous

êtes trop audacieuse contre Dieu et sa justice !

Votre volonté a vaincu en vous la conscience ,

de sorte que votre volonté parle et opère, et vo-

tre conscience se tait. Partant , vous viendrez

bientôt devant le jugement de Dieu , et votre

volonté tiendra silence ; votre conscience par-

lera, et vous jugera elle-même selon la justice et

l'équité.

XLVII.

Le Fils de Dieu dit à son épouse sainte Bri-

gitte comment nous nous devons donnergarde

des tentations du diable, et en quelle manière

le diableest désignépar l'ennemi ; Dieuparla

poule; sapuissance et sa sagesse par les ai-

les ; sa miséricorde par les plumes, et les hom-

mes par les poussins.

JÉSUS-CHRIST parle : Quand l'ennemi heurte

à la porte , vous ne devez pas faire comme les

chèvres, qui courent aux murailles , ni comme

les béliers , qui se battent avec leurs cornes ;

mais soyez comme les poussins , qui , voyant en

l'air l'oiseau de rapine , s'enfuient sous les

ailes de la poule, leur mère , pour s'y cacher et

y être protégés ; qui , bien qu'ils ne puissent

prendre qu'une plume et se cacher sous elle ,

s'en réjouissent grandement.

Or, quel est cet ennemi , sinon le diable , qui

porte une envie enragée à toutes nos bonnes

actions, l'office duquel est de pousser à mal l'es-

prit de l'homme, et de l'émouvoir par des ten-

tations et des suggestions malheureuses ? Il le

pousse par colère, quelquefois par impatience ,
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parmédisance et jugements téméraires, qui sont

réservés à Dieu seul , quand toutes choses ne

succèdent selon ses désirs ; voire fréquemment

il l'émeut, le pousse et l'inquiète importuné-

ment par des pensées diverses et innombrables,

afin que, par icelles , il puisse arracher, ou bien

distraire les âmes du service de Dieu , et afin

que les bonnes œuvres soient cachées devant

Dieu.

.

Partant, quelles que soient vos pensées, vous

ne devez quitter votre place ni être semblable

aux chèvres courant aux murailles, c'est-à-dire ,

demeurer en l'endurcissement de votre cœur,

ou bien juger les œuvres d'autrui dans vos

cœurs , car souvent , celui qui est mauvais au-

jourd'hui sera bon demain . Mais vous devez

abaisser votre puissance, l'arrêter et écouter les

volontés divines, envous humiliant et craignant,

ayant patience en vos adversités, et priant Dieu

afin que ce qui a été mal commencé finisse bien .

Vous ne devez pas non plus être comme les

béliers , qui secouent et éventent leurs cornes ,

c'est-à-dire, rendre parole pour parole, oppro-

brepour opprobre , mais vous vous devez arrê-

ter constamment sur vos pieds et vous taire ,

en retenant fortement les passions déréglées de

la chair , afin qu'en parlant et répondant , vous

ayez prémédité ce que vous dites, et fait violence

avec patience et paix aux passions ; car c'est aux

hommes justes de se vaincre eux-mêmes , et de

s'abstenir des paroles licites , pour éviter le ba-

bil, l'offense et le péché ; car celui qui , se trou-

vant et se sentant intérieurement ému , épan-

che par parole ou quelque autre action , son sen-

timent, semble en quelque manière s'être vengé

de soi-même, et avoir manifesté la légèreté et
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l'inconstance de son esprit. C'est pourquoi il

sera privé de la couronne , puisqu'il n'a voulu

avoir patience pour quelque peu de temps , par

laquelle il eût gagné son frère qui offensait , et

Eeût préparé pour lui une plus grande couronne.

Or, quesont autre chose les ailes , sinon la puis-

sance et la sagesse divines? car je suis comme

une poule qui défend puissamment des lacets

du diable , provoque et excite sagement au salut

par mes inspirations, les poussins qui courent

en désirant la protection de mes ailes . Que si-

Egnifie la plume, sinon ma miséricorde? Qui l'ob-

tiendra sera autant en sûreté qu'un poussin qui

est échauffé sous les ailes de sa mère. Soyez donc

comme des poussins courant à mes volontés; en

toutes les tentations et contradictions , dites : La

volontédeDieusoit faite, tant en mes paroles qu'en

mes œuvres , car je défends de ma puissance

ceux qui seconfient en moi ; je les recrée et les ré-

jouis de ma miséricorde ; je les soutiens de ma

vertu, les visite de mes consolations , et les récom-

pense au centuple par mon amour .

XLVIII .

- Jésus-Christ parle à son épouse de quelque roi ;

comment il doit augmenter l'honneur de Dieu

et dilater son amour et sa charité aux âmes.

De la sentence, s'il ne lefait pas.

LE Fils de Dieu parle , disant : Si ce roi me

veut honorer , qu'il diminue en premier lieu le

déshonneur qu'il me fait, et qu'il augmente mon

honneur. Mon déshonneur est en cela que ma

parole et mes commandements sont méprisés et

tenus pour néant par plusieurs . Si donc il me

11. 14
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veut aimer , qu'il ait maintenant plus de charité

pour les âmes de tous, pour lesquelles j'ai amou-

reusement répandu mon sang pour leur ouvrir

le ciel. Or , qu'il désire plus le repos qu'on a

avec Dieu que de dilater et amplifier son pa-

trimoine , car de la sorte , il aura plus de plai-

sir , plus de grâces et de secours que s'il avait

reconquisJérusalem,oùmon corps a été enseveli.

Dites-lui encore, vous qui oyez ceci, que je

permets qu'il soit couronné ; c'est pourquoi il

doit plus que tous suivre mes volontés, plus que

tous m'honorer et m'aimer sur toutes choses.

Que s'il ne le fait pas , ses jours seront abrégés.

Ceux aussi qui l'aiment charnellement seront

séparés de lui avec peine et tribulation , et son

royaume sera partagé et divisé en plusieurs par-

celles .

XLIX .

La vision de l'épouse sous lafigure de l'Égli-

se. Son explication , où sont expliqués les

que lemoyens et l'état doit tenir à l'é-
pape

gard des autres cardinaux et prélats de notre

sainte Mère l'Église , et principalement de

l'état d'humilité.

IL semblait à une personne qu'elle était en un

grand choeur, oùapparurent un grand soleil écla-

tant et deux siéges, et comme un prêcheur , l'un à

gauche, l'autre à droite, éloignés du soleil d'une

grande distance ; et deux rayons sortaient du

soleil, dardant sur les chaires . Lors on oyait une

voix du siége qui était à gauche , disant : Salut

éternellement au Roi , Créateur , Rédempteur

et juste Juge ! Voici votre vicaire , qui est assis

en votre siége au monde. Il a mis son siége au
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lieu où était anciennement le siége de saint

Pierre , premier pape et prince des apôtres.

La voix qui sortait du siége qui était àdroite,

répondit , disant : Comment pourra-t-il entrer

dans l'Église, où les trous des gonds sont tout

pleins de rouillure et de terre? C'est pourquoi

les portes sont comme abattues à terre, car dans

les trous , il n'y a point de lieu où les crochets

se puissent attacher pour soutenir les portes ;

les crochets sont aussi tout droits , sans être

courbés pour s'accrocher aux portes . Le pavé

est plein de grands fossés , comme de puits qui

n'ont point de fond . Le toit est enduit de poix

et brûlé d'un feu de soufre , distillant comme

une pluie épaisse . Les murailles sont si noires

et si difformes de la noirceur épaisse qui s'élève

de l'abîme des fossés et de ce qui distille du toit,

qu'elles semblent peintes de sang corrompu et

d'une pourriture puante , c'est pourquoi l'ami

de Dieu ne doit point habiter en un tel temple.

La voixqui était à gauche répliqua : Exposez-

nous et expliquez-nous spirituellement ce que

vous avez dit corporellement .

Lors la voix dit : Le pape est signifié par les

poteaux et leur est comparé. Par les trous des

gonds est marquée l'humilité , qui doit être tel-

lement vide de toute superbe, qu'il n'y ait point

d'autre apparence quel'humilité pontificale, de

même que le trou doit être entièrement vide de

rouillure. Mais maintenant , les trous , c'est-à-

dire, les livrées et les marques insignes de l'humi-

lité, sont pleins de superfluités , de richesses et

d'acquisitions, qui ne servent à autre chose qu'à

nourrir la superbe, où rien d'humble ne paraît,

mais toute l'humilité est couverte et changée

en. pompe moudaine.

14.
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9

Partant , ce n'est pas de merveille si le pape

est comparé aux portes : il est tout penché vers

les choses mondaines, marquées par la rouillure

et par la terre . Partant , que le pape commence

d'embrasser l'humilité en soi-même , en son

apparat, en ses vêtements , en l'or, en l'argent,

en ses vases en ses chevaux et autres ustensi-

les , prenant de tout cela le seul nécessaire ,

donnant le reste aux pauvres , et spécialement

à ceux qu'il connaîtra être amis de Dieu . Après,

qu'il ordonne sa maison avec modération ; qu'il

ait des serviteurs autant qu'il en est néces-

saire pour garder sa vie , car bien qu'il soit en

la main de Dieu de l'appeler en jugement quand

il voudra , il est néanmoins juste et équitable

qu'il ait des serviteurs pour affermir la justice,

afin que ceux qui s'élèvent contre Dieu et l'Église

soient humiliés .

seaux ,

Les cardinaux sont signifiés par les crochets

qui sont conjoints aux portes , qui sont étendus

et diffus autant qu'ils peuvent dans les amplitu-

des de la superbe, cupidité et volupté de la chair.

Que le pape donc prenne le marteau et les ci-

et qu'il fléchisse les cardinaux à ses vo-

lontés , ne leur permettant pas d'avoir tant de

vêtements , tant de serviteurs et tant de meu-

bles , sinon tout autant que la nécessité le re-

quiert et que l'usage de la vie le demande . Qu'il

les fléchisse avec les ciseaux , c'est-à-dire , qu'il

leur parle doucement , avec le conseil divin ,

avec une paternelle charité. Que s'ils ne veulent

obéir, qu'il prenne le marteau , leur montrant

sa sévérité, faisant tout ce qu'il pourra , pourvu

qu'il ne soit contre la justice , jusqu'à ce qu'ils

obéissent à ses volontés .

Les évêques sont signifiés par le pavé, comme
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aussi les clercs , la cupidité desquels n'a point

de fond , de la superbe et de la vie luxurieuse

desquels sort une fumée , à raison de quoi ils

sont abominables à tous, aux anges au ciel , et

aux amis de Dieu en terre . Le pape peut amen-

der en plusieurs évêques tous ces débordements,

permettant à un chacun d'avoir seulement le

nécessaire et non le superflu , et qu'il com-

mande aux évêques d'avoir soin de la vie des

prêtres et de les tenir continents ; qu'il les prive

de leurs prébendes, s'ils ne s'amendent . Certai-

nement, Dieu aime plutôt qu'en ce lieu il n'y ait

point de messes, que si des mains polluées tou-

chent le corps de Dieu.

L

H est ici traité d'une vision admirableque sainte

Brigitte eut dujugement de plusieurs per-

sonnes qui vivaient encore, où elle ouït que

si les hommes amendaient leurs péchés, Dieu

adoucirait son jugement.

Il me semblait comme si un roi était assis en

son tribunal de justice , et que toute personne

vivante était auprès de lui , ayant des deux

côtés comme deux hommes : l'un semblait un

soldat armé , l'autre comme un Éthiopien noir.

Devant le jugement était un pupitre où était un

livre en même disposition que je l'ai vu au Li-

vre VIII, chapitre XLVIII . J'ai vu aussi que

quasi tout le monde était devant ce pupitre.

Lors j'ouïs le Juge , qui disait au soldat armé :

Appelez celui-là que vous avez servi avec tant

de charité. Et soudain tombèrent tous ceux qui

furent nommés, dont quelques-uns demeurèrent

14*
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longtemps gisants à terre, quelques autres moins,

avant que leurs âmes fussent privées du corps.

Or, je n'ai pu comprendre ni ne puis dire tout ce

que je vis et j'entendis, car j'ouïs la sentence et

le jugement de plusieurs qui vivaient encore ,

qui seront appelés bientôt. Néanmoins , le Juge

me l'a dit avec condition que si les hommes.

amendaient leurs péchés, il adoucirait son ju-

gement. J'en vis aussi juger plusieurs, quelques-

uns en purgatoire ; quelques autres furent con-

damnés aux malheurs éternels .

LI.

Il est ici traité d'une vision terrible et formi-

dable d'une âme présentée devant le Juge;

des oppositions de Dieu ; du livre dujugement

contre elle ; des réponses de l'âme contre elle-

même, et des diverses et étonnantes peines

qu'elle endure dans le purgatoire.

Il me semblait qu'une âme était comme pré-

sentée devant le Juge par le soldat et par l'Ethio-

pien que j'avais vus ci-dessus, et il m'a été dit :

Tout ce que vous voyez maintenant en ce cha-

pitre , tout cela s'exécuta sur cette âme , dès

qu'elle fut séparée du corps. L'âme, ayant été

présentée devant le Juge , demeurait seule ,

car elle n'était aux mains d'aucun de ceux qui

la présentaient . Elle était aussi toute nue et toute

dolente , ne sachant que devenir . Après , il me

semblait quetoutes les paroles qui étaient écrites

dans ce livre, répondaient d'elles-mêmes à tout

ce que l'âme disait.

Donc, en la présence du Juge et en l'assistance

de ses troupes , ce soldat armé parla en ces ter-
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mes : Il n'est point de droit et de justice qu'on

reproche en opprobre à l'âme les péchés qu'elle

a confessés . En vérité , moi , qui voyais ceci, je

connus parfaitement le tout , et le soldat qui

parlait connaissait toutes choses en Dieu , mais

il parlait afin que je l'entendisse . Lors une ré-

ponse a été faite du livre de justice, que quand

I'âme faisait pénitence , elle n'avait pas la con- .

trition digne à tels péchés, ni une vraie satisfac-

tion. C'est pourquoi elle doit maintenant en-

durer, pour n'avoir pas amende ses fautes quand

elle le pouvait. Ce qu'ayant été dit , l'âme fondit

en larmes avec une telle abondance qu'elle sem-

blait s'y abîmer. Néanmoins, on ne voyait point

les larmes et on n'entendait point de voix.

Après , le Roi parlait à l'âme , disant : Que

la conscience dise et déclare maintenant les pé-

chés dont vous n'avez pas fait digne satisfaction .

Lors, l'âme élevasi haut la voix qu'elle pouvait

être quasi ouïe par tout le monde, disant : Mal-

heur à moi , car je n'ai pas fait et vécu selon les

commandements de Dieu , que j'ai ouïs et con-

nus ! Et s'accusant elle-même , elle ajouta : Je

n'ai pas craint les jugements de Dieu.

Il lui fut répondu du livre : C'est pourquoi

maintenant vous devez craindre les diables.

Et soudain l'âme , craignant et frémissant

comme si elle était toute perdue , dit : Je n'ai

eu quasi aucune charité envers Dieu, c'est pour-

quoij'ai fait peu de bien.

Il lui répliqua soudain du livre : La justice

veut, et le droit du diable est de vous rendre se-

lon que vous avez fait avec peine et tribulation .

L'âme dit : Il n'y a rien en moi , de la pointe

des pieds jusques au sommet de la tête , que je

ne l'aie revêtu de vanité et de superbe , car j'ai
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inventé de nouveau quelques vains et superbes

habits , et j'ai suivi quelques autres , selon la

coutume du pays . J'ai aussi lavé mes mains et

ma face , non-seulement pour les avoir nettes ,

mais afin qu'on les louât comme belles.

Il lui fut encore reparti du livre : La justice

dit que c'est le droit du diable de vous rendre

selon que vous méritez, car vous vous êtes or-

née et habillée selon qu'il vous suggérait .

L'âme répondit derechef : Ma bouche était

souventefois ouverte aux cajoleries et bouffon-

neries, car je voulais grandement plaire aux au-

tres, et mon ami désirait grandement toutes les

choses d'où il n'encourrait la honte et l'oppro-

bre du monde.

On lui répondit encore du livre : C'est pour-

quoi votre langue et vos dents doivent être ar-

rachées , et on doit vous en appliquer d'autres

qui vous déplairont beaucoup. On vous doit

ôter tout ce qui vous plaît .

L'âme dit Je me réjouis grandement de ce

que plusieurs imitent mes actions et mes mœurs .

On lui répond encore du livre : C'est pour-

quoi la justice veut que celui qui sera appré-

hendé en même péché duquel vous êtes punie,

subisse les mêmes peines que vous et soit ame-

né à vous. Lors , quand quelqu'un arrivera où

vous êtes, qui aura suivi vos vaines inventions,

vos peines augmenteront.

Ces choses ayant été dites , il me semblait

que quelque lien était attaché au chef de l'âme,

comme une couronne qui serrait si fort que le

devant et le derrière de la tête se joignaient en-

semble . Ses yeux étaient tombés de leur place,

pendants par leurs racines tout le long des joues .

Les cheveux semblaient avoir été brûlés par le

2

*
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feu. Son cerveau coulait par le nez et par les

oreilles . On lui étendait la langue et on lui cas-

sait les dents ; on lui serrait les os des bras avec

des cordes , et ses mains écorchées étaient liées

au col. La poitrine et le ventre étaient si forte-

ment serrés et conjoints au dos , que, les côtes

étant cassées , le cœur et toutes les parties inté-

rieures crevèrent . Les cuisses pendaient aux cô-

tés, et on tirait les os cassés comme on a accou-

tumé de plier un fil délié en un peloton .

Ces choses ayant été vues, l'Ethiopien répon-

dit : O Juge , les péchés de l'âme sont mainte-

nant condamnés selon la justice : conjoignez-

nous donc ensemble, moi et l'âme, en telle sorte

que nous ne nous séparions jamais.

Le soldat armé répondit : Oyez, ô Juge! vous

qui savez toutes choses, c'est aussi à vous d'ouïr

la dernière pensée et affection que cette âme

avait pour la fin de sa vie . En vérité , au der-

nier point de sa vie , elle pensait que si Dieu

me voulait donner quelque temps pour vivre,

j'amenderais librement mes péchés , et le ser-

virais tout le cours de ma vie , ni ne voudrais

jamais plus l'offenser.

LeJuge considérait et voulait ces choses : Sou-

venez-vous aussi , ô Seigneur, que cette personne

n'a pas tant vécu qu'elle ait pu pleinement enten-

dre la conscience : c'est pourquoi , ô Seigneur,

considérez sa jeunesse et faites-lui miséricorde .

Lors une réponse fut ouïe du livre de justice :

L'enfer n'est pas dû à telles pensées à la fin de

la vie.

Et lors le Juge dit : Par ma passion ! le ciel

sera ouvert à cette âme , ayant auparavant fait

la satisfaction , et s'étant purifiée pour autant

de temps qu'elle est obligée , si ce n'est que les
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hommes la secourent par leurs bonnes œuvres

pendant qu'ils vivront.

DÉCLARATION.

Cette femme avait voué sa virginité dans les

mains d'un prêtre , et puis après , elle se maria,

et était en danger de mourir en l'enfantement.

LII.

Il est ici traité d'une vision terrible que sainte

Brigitte, épouse , eut d'un homme et d'une

femme, et comment l'explication a été faite

par l'ange , où sont contenues plusieurs mer-

veilles..

JE voyais un homme dont les yeux étaient

arrachés et pendaient encore aux joues avec deux

petits nerfs. Il avait les oreilles comme un chien,

le nez comme un cheval , la bouche comme un

loup farouche, ses mainscomme degrands pieds

d'un bœuf, et ses pieds comme les serres d'un

vautour.

Je voyais aussi une femme qui était auprès

de lui, les cheveux de laquelle étaient comme un

buisson d'épines ; ses yeux étaient au derrière

de la tête , ses oreilles coupées ; son nez était

plein de pourriture et de puanteur ; ses lèvres

étaient comme les dents du serpent. Il y avait

en sa langue un aiguillon vénéneux . Les mains

étaient comme deux queues de renard, ses pieds

comme deux scorpions.

Tandis que je voyais ceci , non en dormant ,

mais en veillant, je dis : Hélas ! qu'est ceci ? Et

soudain une douce et mélodieuse voix me parla

avec tant de consolation , que toute la crainte
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et l'effroi se retirèrent de moi , disant : Vous qui

voyez ceci , que pensez-vous que ce soit là?

J'ignore, dit-elle, si ceux queje vois sont dia-

bles, hommes ou bêtes , engendrés ainsi de quel-

que espèce de bête , ou des hommes que Dieu

ait formés de la sorte.

La voix me répondit : Ce ne sont point des

diables, car ils n'ont pas de corps, comme vous

voyez que ceux-ci ont, ni ne sont des bêtes , car

ils sont de la race d'Adam ; ni aussi Dieu ne les

a pas créés de la sorte , mais ils apparaissent et

sont faits ainsi difformes en leurs âmes par le

diable , et ils vous semblent tels corporellement.

Je vous montrerai qu'est- ce qu'ils signifient spi-

rituellement.

Les yeux de cet homme vous semblent ar-

rachés et pendants par deux petits nerfs.

Par les deux nerfs, vous entendrez deux cho-

ses : 1° que cet homme a cru que Dieu vivait

éternellement ; 2º il a cru aussi que son âme ,

après cette vie , vivrait éternellement en bien

ou en mal.

Par les deux yeux, vous entendrez aussi deux

autres choses : 1º qu'il devait considérer com-

ment il devait éviter les péchés ; 2º comment il

pouvait, par ma grâce, parfaire et accomplir les

bonnes œuvres. Les deux yeux sont pour

arrachés , d'autant qu'il n'a pas fait de bonnes

œuvres , poussé du désir de la gloire céleste , ni

fui le péché que par la crainte des supplices

éternels .

cela

Il a aussi des oreilles de chien, car comme un

chien , il ne s'est non plus soucié du nom de

Dieu ni d'autre du sien
que propre, s'il l'oyait

nommer. C'est aussi en cette manière qu'il s'est

soucié autant de l'honneur de Dieu que de l'hon-

neur de son propre nom.
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Il a aussi un nez de cheval, car comme le che-

val débridé , ayant jeté sa fiente , se plaît à y

approcher le nez , il en fait de même , car ayant

commis le péché , qui est très-vil devant Dieu

comme une fiente , il lui semble retirer quelque

douceur misérable de sa puanteur quand il y

pense.

Il a aussi la bouche comme un loup farou-

che , qui , ayant rempli son ventre et sa bou-

che, désire encore de dévorer ce qui est encore

en vie. De même en fait celui-ci , car s'il possé-

dait tout ce qu'il a vu des yeux , il désirerait

encore posséder tout ce qu'il oit que les

tres possèdent.

au-

Il a aussi les mains comme un bœuf très-fort,

qui, étant courroucé, foule aux pieds celui qu'il

peut surmonter à cause de la véhémence de sa

colère , ne se souciant ni des intestins ni de la

chair , pourvu qu'il lui puisse ravir la vie . De

même en fait celui-ci , car quand il est en colère,

il ne se soucie point que l'âme de son ennemi

descende en enfer, ni que son corps endurât quel-

que tourment que ce fût , pourvu qu'il lui pût

ôter la vie.

Il a aussi les pieds comme un vautour , qui a

quelque chose en ses griffes qui lui est à goût :

il la serre tellement avec son pied , que les for-

ces manquant au pied à cause de la grande dou-

leur, il est contraint de laisser aller ce qu'il te-

nait. De même en fait celui-ci , car il veut tenir

injustement jusques à la mort ce qu'il a pris

d'autrui , quand même les forces lui manquent,

et est contraint de lâcher prise quand il n'en

peut plus .

Les cheveux de cette femme ressemblaient à

un buisson d'épines . Or, les cheveux , qui sont
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1

au sommet de la tête , qui ornent la face, signi-

fient la volonté qui désire sommairement plaire

àDieu tout souverain , car cette volonté orne et

enrichit l'âme devant Dieu. Mais d'autant que

la volonté de cette femme est portée à plaire

sommairement à ce monde plus qu'à Dieu sou-

verain, c'est pourquoi ses cheveux sont comme

un buisson d'épines.

Ses yeux paraissent au derrière de la tête , car

elle détourne les yeux de l'esprit de ce que Dieu

lui a donné en la créant , enla rachetant, et en

la favorisant utilement en diverses sortes et ma-

nières. Or , elle regarde fort attentivement les

choses passagères, et desquelles elle s'approche

tous les jours , jusques à ce qu'elles se soient

évanouies de sa présence.

Ses oreilles apparaissent coupées spirituelle-

ment , d'autant qu'elle se soucie peu de la doc-

trine du saint Évangile, ou d'ouïr les prédica-

tions..

Ses narines sont pleines de pourriture , car

comme par les narines on attire au cerveau la

suavité des odeurs , afin que , par elles , le cer-

veau soit fortifié, de même, par ses affections

déréglées, elle attire toutes les pourritures qui

plaisent au corps , aux affections délectables et

misérables.

Ses lèvres sont comme les dents du serpent, et

en sa langue paraissait un aiguillon vénéneux ,

car quand le serpent serre fortement les dents ,

de peur que son aiguillon ne soit rompu par

quelque accident , néanmoins l'écume s'écoule

entre la séparation des dents . De même elle

serre les lèvres en la confession vraie , de peur

de n'émousser la délectation du péché , qui est

l'aiguillon vénéneux de son âme . Néanmoins ,

II. 15
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la laideur et la difformité du péché paraissent

évidemment devant Dieu et devant les saints .

Je vous ai parlé d'un inariage qui avait été

fait contre les décrets et arrêts de l'Eglise. Main-

tenant, je vous en parlerai plus amplement. Or,

vous avez vu les mains de cette femme comme

une queue de renard, et ses pieds comme des

scorpions . Cela est parce qu'elle était déréglée

et désordonnée en toutes ses actions , membres

et affections ; aussi poignait-elle l'âme de son

mari par la légèreté de ses mains , et par sa dé-

marche débordée, qui provoquait sa chair aux

voluptés, plus durement et plus cruellement que

la morsure du scorpion .

Et voici qu'en même instant l'Éthiopien ap-

parut ayant en sa main un trident , et en l'un

des pieds comme trois griffes aiguës , et criant

et disant : O Juge, c'est maintenant mon heure.

J'ai attendu , j'ai gardé le silence ; il est temps

que j'agisse.

Et soudain , le Juge séant avec une milice in-

nombrable, un homme et une femme nus m'ap-

parurent ; et le Juge leur dit : Dites tout ce que

vous avez fait , bien que je le sache.

Premièrement, l'homme répondit : Nousavons

ouï parler du décret et de la défense que l'Église

fait de tels mariages , mais nous n'en avons pas

tenu compte et l'avons méprisé.

Le Juge répondit : Puisque vous n'avez pas

voulu suivre Dieu, la justice veut que vous sen-

tiez les peines des bourreaux .

Et soudain l'Éthiopien enfonça son ongle

dans le cœur de tous deux , et les pressa telle-

ment qu'on aurait dit qu'ils étaient dans une

presse.

Et le Juge dit Ma fille ( Brigitte) , ceux-
:



DE SAINTE BRIGITTE. LIV. IV.—-LII . 255

là méritent telles choses qui s'éloignent de leur

Créateur pour s'approcher de la créature. Le

Juge dit encore à tous deux : Je vous ai donné

un sac pour le remplir de mes délices . Qu'est-ce

que vous m'apportez maintenant ?

La femme répondit : O Juge , nous n'avons

cherché que les délices du ventre, et nous n'em-

portons que la confusion misérable.

Lors le Juge dit au bourreau : Rendez ce qui

est juste.

Le bourreau ,. dès l'instant , enfonça son on-

gle dans le ventre de tous deux , et les blessa si

fortement que tous les intestins furent déchirés .

Et le Juge dit : Voilà ce que méritent les vio-

lateurs et les infracteurs de mes commande-

ments , et qui , au lieu de médecine, désirent le

venin. Et il leur dit encore : Où est le trésor

que je vous avais prêté pour le faire gagner?

Tous deux répondirent : Nous l'avons foulé

aux pieds , car nous avons cherché un trésor

terrestre , et non un trésor éternel.

Lors le Juge dit au bourreau : Donnez ce

que vous savez et devez rendre.

Le bourreau enfonça soudain son troisième

ongle dans leur cœur, dans leur ventre et dans

leurs pieds, de sorte qu'ils ressemblaient à un

petit globe.

Et l'Ethiopien dit : Où irai-je avec eux ?

Le Juge lui dit : Ce n'est pas à toi de monter

ni de te réjouir.

Ce qu'ayant été dit , soudain l'homme et la

femme disparurent , et le Juge dit derechef :

Réjouissez-vous , ma fille , de ce que vous êtes

séparée de telles choses.

15.
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LIII .

La Sainte Viergeparle à l'épouse, lui disant en

quelle manière elle est disposée, elle, les vier-

ges , les veuves etles mariées qu'elle voit de-

meurer en leur juste résolution , à aimer son

Fils sur toutes choses.

La sainte Mère de Dieu dit : Écoutez , ô vous

qui priez Dieu de tout votre cœur , afin que vos

enfants plaisent à Dieu , car il n'y a point de

mère qui aime mon Fils sur toutes choses , et

qui, si elle demande le même avec tant de promp

titude à ses enfants , ne me trouve aussitôt pré-

parée et disposée à l'aider à l'effet de sa deman-

de. Ni aussi il n'y a point de veuve qui demande

constamment à Dieu le secours de perfection en

sa viduité jusques à la mort , pour l'honneur et

la gloire de Dieu , que je ne sois soudain plus

disposée à accomplir sa volonté avec elle ; car

j'ai été comme veuve, d'autant que j'ai eu en la

terre un Fils qui n'avait point de père charnel. Il

n'y a aussi aucune vierge qui désire garder sa

virginité à Dieu jusques à la mort , que je ne

sois plus disposée à la défendre, à la consoler et

et à l'affermir , car je suis vraiment cette vraie

Vierge. Vous ne devez pas admirer pourquoi je

dis cela, car il est écrit que David désirait la fille

de Saül quand elle était vierge ; et de fait , il la

prit , étant même veuve . Et d'ailleurs , il eut la

femme d'Urie , quand même son mari vivait.

Néanmoins , la concupiscence de David ne fut

pas sans péché , mais la délectation spirituelle

de monFils , qui est Seigneur de David, est sans

aucun péché.
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Partant, comme ces vies de virginité, viduité

et mariage, ont plu corporellement à David , de

même elles plaisent spirituellement à mon Fils

en la délectation spirituelle ; c'est pourquoi ce

n'est point de merveille si, en les aidant, j'attire

leur délectation spirituelle en la délectation de

mon Fils , car son plaisir est de prendre d'une

manière toute sacrée ses plaisirs avec elles.

LIV.

La Sainte Vierge Marie parle à sa fille d'une

nativité spirituelle de quelqu'un nourri dans

les péchés infâmes , laquelle il a obtenue par

lesprières et les larmes des serviteurs de Dieu.

VOYEZ le fils de larmes qui est maintenant né

du monde spirituellement tout de nouveau, qui

était premièrement né de la mère charnellement,

carcommelasagefemme, qui tire l'enfant duven-

tre de la mère, tire premièrement la tête, après

les mains, et puis tout le corps jusques à ce qu'il

tombe à terre, de même en ai-je fait en la nais-

sance spirituelle, pourlesprières et les larmes que

mes amis m'ont faites pour lui. En vérité, je l'ai

tiré du monde, de sorte qu'il est spirituel comme

un enfant nouvellement né; c'est pourquoi on

le doit nourrir corporellement et spirituelle-

ment, car celui à qui je vous ai envoyée, doit le

nourrir par ses prières, et le garder par ses bon-

nes œuvres et ses conseils : Cette femme , dont

il vous a été parlé , priera Dieu pour lui et le

gardera spirituellement , ayant soin qu'il ait

aussi les nécessités corporelles , car il était tel-

lement tombé dans les péchés mortels , que tous

les diables de l'enfer avaient dit de lui : Õuvrons
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notre bouche. Si par aventure il vient, serrons-

le entre nos dents et avalons-le. Étendons auss,

nos mains sur lui , afin que nous le déchirions.

Allons avec une grande promptitude, foulons-le

aux pieds et déchirons-le avec nos éperons . C'est

pourquoi il vous a été dit qu'il était né spirituel

lement, car il est maintenant délivré et affranchi

de la puissance effroyable du diable , commevous

le pouvez colliger des paroles que vous avez

ouïes : qu'il aime Dieu de cœur et de

toutes choses..

LV.

corps sur

La sainte Mèrede Dieu parle à sa fille, lui di-

sant qu'elle veut aimer quelque enfant, à rai-

son des prières des serviteurs de Dieu , et le

veut munirdes armes spirituelles.

SOUVENEZ-VOUS de ce qui est écrit de Moïse

que la fille du roi le trouva sur les eaux et l'ai-

mait comme son fils . Il est aussi écrit dans les

histoires ecclésiastiques , que le même Moïse sur-

monta la terre par les oiseaux qui consommèrent

les serpents vénéneux. Je suis la fille du Roi de la

race de David, qui veux aimer cet enfant que j'ai

trouvé entre les ondes des larmes qui ont été

épandues pour le salut de son âme, qui est en-

close en l'arche de son corps . Que ceux-là dont

j'ai parlé le nourrissent jusques à ce qu'il soit

parvenu à l'usage de raison . Lors , je le veux ar-

mer et envoyer conquérir la terre du Roi du

ciel. Mais la manière dont cela se doit faire, vous

est inconnue , et elle m'est claire et évidente ,

car je le préparerai en telle sorte qu'on dira de

lui Il a vécu comme un homme , il est mort

comme un géant , et il est venu au jugement

comme un soldat.
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ADDITION.

Le Fils de Dieu parle : Où l'âme famélique

est chassée de l'aliment et de sa nourriture ,

elle attend de loin pour y revenir, si elle peut ,

ou autrement , elle se retire en sa tanière . De

même en ai-je fait à ce prince de la terre, car je

l'ai averti par mes dons et mes faveurs ; je l'ai

averti par mes paroles et par les verges . Néan-

moins , il se rend autant ingrat et oublieux

que je me montre envers lui doux et mansuet.

Partant, maintenant, je l'appellerai sous la cou-

ronne, et non sur la couronne , mais sur l'esca-

beau des pieds , puisqu'il n'a pas voulu demeu-

rer en la couronne, et j'enverrai à lui et à ses

complices un aspic cruel , engendré d'une vi-

père et d'un renard fin et rusé, qui troublera les

habitants et plumera les simples ; qui montera

au plus haut de la terre , abaissera , et foulera

aux pieds les superbes . Je conduirai cet enfant ,

que ses parents ont nourri et élevé, par d'autres

voies , jusques à ce qu'il arrive à la gloire.

Le Fils de Dieu dit derechef : On dira en-

core de cet enfant qu'il a vécu comme un

homme et qu'il a bataillé comme un généreux

soldat , et sera couronné comme un ami de

Dieu . O ma fille ! que croient les femmes qui se

glorifient que leurs enfants avancent à l'orgueil

et à la superbe? Cela n'est pas gloire, mais con-

fusion , puisqu'elles imitent le roi de superbe.

Mais celle-là est la gloire , et celui-là est un sol-

dat de gloire, qui se glorifie de faire ce qui ho-

nore Dieu , et s'efforce d'en faire de plus gran-

des choses pour m'honorer , et il est disposé de

pâtir ce que Dieu veut qu'il pâtisse . Un tel est
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bon soldat à Dieu , et un tel sera couronné

avec les soldats du ciel..

LVI.

La Sainte Vierge Marie dit à sa fille qu'elle ne

doit pas se contrister de ce qu'elle est corrigée

et reprise.

La sainte Mère de Dieu dit : Pourquoi celui-

là se trouble? car de fait , le père frappe quel-

quefois le fils avec des verges assez douces; il ne

faut pas que le fils s'en contriste.

LVII.

La sainte Mère de Dieu parle à sainte Brigitte

de la manière dont Rome doit être purifiée de

la zizanie , la première fois par unfer aigu ,

la deuxièmepar lefeu, et la troisième par une

paire de bœufs.

La Mère de Dieu parle , disant : Rome est

comme un champ sur lequel la zizanie a crû

grandement , c'est pourquoi elle doit première-

ment être purifiée par le fer aigu, après par le

feu , et en troisième lieu elle doit être labourée

par une paire de bœufs . Je me comporterai avec

vous comme celui qui transplante les arbres en

un autre lieu, car on prépare à cette ville comme

si le Juge commandait Arrachez-lui toute sa

peau ; épuisez-lui tout son sang ; hâchez sa chair

en petits morceaux , et cassez-lui les os en telle

sorte que les moelles en coulent.
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LVIII .

Jésus-Christ parle à son épouse de la manière

dont Notre-Seigneur est signifié par un sei-

gneurpèlerin; son corpspar le trésor ; l'Église

par la maison, et les prêtres par les gardiens,

lesquels Notre-Seigneur a honorés au centu-

ple par-dessus les autres. Comment Notre-

Seigneur seplaint de ce qu'ils le vitupèrent

au centuple , et en quelle sorte ils convertis-

sent en sept vices les sept vertus dont ils de-

vraient être enrichis.

LE Fils de Dieu dit : Je suis semblable au sei-

gneur , qui, combattant fidèlement en la terre

deson pèlerinage, retourne avec joie en sa terre

natale. Ce seigneur a un trésor grandement pré-

cieux , de la vue duquel les yeux chassieux se

réjouissent, les tristes s'en consolent, les infirmes

s'affermissent, et les morts ressuscitent . Mais afin

que ce trésor fût honnêtement et assurément

gardé , on a fait et parfait une maison en mag-

nificence et en gloire , ayant une hauteur dé-

cente , et sept degrés par lesquels on montait à

icelle et au trésor . Or , Dieu a donné ce trésor

àvoir à ses serviteurs , à le ménager fidèlement

et à le garder purement , afin que la charité du

seigneur fût approuvée envers ses serviteurs , et

la fidélité des serviteurs envers le seigneur. Or ,

quelque temps s'étant écoulé , on commença à

mépriser le trésor ; on fréquentait rarement la

maison; les gardiens s'attiédirent , et on négli-

geait l'amour de Dieu.

Lors le seigneur , prenant conseil de ses fa-

miliers , leur demanda ce qu'il fallait faire sur

15*
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une si grande ingratitude. Un d'eux dit : Il est

écrit que les juges et gardiens du peuple, étant

négligents, doivent être pendus, le visage tourné

au soleil ; mais la miséricorde est à vous et en

vous, et le jugement aussi ; mais vous pardon-

nez à tous , car tout est à vous et vous faites

miséricorde à tous.

Je suis ce seigneur , qui ai apparu en terre

par humilité comme un pèlerin , étant néan-

moins puissant en la terre et au ciel selon la

Déité ; car en vérité, j'ai eu en terre un si grand

combat que tous les nerfs de mes mains et de

mes pieds étaient rompus pourle salut des âmes .

Et laissant le monde et montant au ciel , d'où je

ne suis jamais parti selon ma Déité , j'ai laissé

au monde un mémorial très-digne, savoir, mon

corps très-saint ; car comme la loi ancienne se

glorifiait de l'arche, de la manne , des tables du

testament, et autres cérémonies, de même l'hom-

me nouveau se réjouit d'une loi nouvelle , sa-

voir, de mon corps crucifié , qui était figuré en

la loi . Mais afin que mon corps fût en gloire et

honneur , j'ai institué la maison de la sainte

Église, où il serait gardé et conservé. Les pre-

tres sont ses gardiens spéciaux , qui sont en quel-

que manière en excellence par-dessus les anges,

car celui que les anges craignent de toucher par

une crainte de révérence , c'est celui-là même

que les prêtres touchent de leurs mains et de

leur bouche.

J'ai aussi honoré les prêtres de sept sortes

d'honneurs comme d'autant de degrés : 1º ils

doivent porter la marque de prêtrise, et êtremes

signalés amis par la pureté de l'esprit et du

corps , car la pureté est le premier degré pour

aller à Dieu , à qui rien de corrompu ne con-

vient ; car si aux prêtres de la loi était permis

2
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n'est

l'usage du mariage, tandis qu'ils ne sacrifiaient

pas, ce pas de merveille, car eux n'avaient

que l'écorce et non le noyau. Or, la figure ayant

cessé par l'arrivée de la vérité, il faut qu'ils s'a-

donnent tous à la pureté, car le noyau est plus

doux que l'écorce. En signe de cette continence,

onleur coupe les cheveux , afin que la volupté

ne domine la chair ni l'esprit.

2º Les clercs sont institués pour qu'ils soient

hommes angéliques par toute sorte d'humilité ,

d'autant que, par l'humilité de corps et d'esprit,

on pénètre le ciel , et la superbe du diable est

surmontée ; et en ce dégré , les prêtres sont éta-

blis pour chasser les diables, car l'homme hum-

ble est élevé au ciel , d'où la superbe a fait tom-

ber le diable.

3º Les prêtres sont ordonnés, parce qu'ils doi-

vent être disciples de Dieu par la continuelle

lecture de l'Écriture sainte ; c'est pourquoi elle

leur est donnée par les prêtres, comme l'épée

au soldat, afin qu'ils sachent ce qu'il faut faire ,

et qu'ils tâchent d'apaiser l'ire de Dieu par l'o-

raison et par la méditation , afin que le peuple

ne périsse .

4° Les prêtres sont institués gardiens du tem-

ple de Dieu et spéculateurs des âmes ; c'est pour-

quoi l'évêque leur donne les clefs , afin qu'ils

soient soigneux du salut des âmes de leurs frè-

res, qu'ils les avancent par paroles et par exem-

ples , et qu'ils incitent les infirmes à ce qu'il y

a de plus parfait.

5º Ils sont établis dispensateurs et curateurs

de l'autel , afin que, servant à l'autel , ils vivent

de l'autel, et qu'ils ne s'occupent aucunement

en terre, si ce n'est à ce qui concerne leur charge

ecclésiastique.
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6º Ils sont ordonnés pour qu'ils soient hom--

mes apostoliques , prêchant la vérité évangéli-

que, conformant leurs mœurs à ce qu'ils prê-

chent.

7° Ils sont institués afin qu'ils soient média-

teurs entre Dieu et l'homme, par le sacrifice de

mon corps . En ce degré , les prêtres sont en

quelque manière au-dessus de la dignité des anges .

Or, maintenant , je me plains que tous ces

degrés sont grandement dissipés, car la superbe

est aimée au lieu de l'humilité , l'impureté au

lieu de la continence. On ne s'entend plus aux

livres de Dieu, mais à ceux du monde . La négli-

gence paraît aux autels ; la sapience divine est

réputée folie. On ne se soucie point du salut des

âmes , ni tout cela ne leur suffit pas , mais en-

core ils jettent mes vêtements et méprisent mes

armes.

Certainement j'ai montré à Moïse en la mon-

tagne de Sinaï, les vêtements dont les prêtres se

devaient servir, non pas qu'en la céleste habita-

tion de Dieu, il y ait quelque chose de matériel ,

mais d'autant que nous ne pouvons compren-

dre les choses spirituelles sans les matérielles .

C'est pourquoi je montre ce qui est spirituel par

le corporel, afin qu'on sache combien la pureté

est requiseà ceux qui ont la même vérité, et non

la figure, savoir est mon corps, si ceux qui por-

taient l'ombre de ce corps et la figure de cette vé-

rité avaient tant de pureté et de révérence.

Mais pour quelle fin ai-je montré à Moïse un

si grand éclat d'habillements matériels , si ce

n'est afin que , par eux , on comprît l'éclat et

la beauté de l'âme ? car comme les vêtements

du prêtre sont au nombre de sept , de même

l'âme qui s'approche du corps de Dieu doit avoir

set

GT

P
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sept vertus , sans lesquelles il n'y a point de

salut.

Donc, le premier vêtement de l'âme est la

contrition de ses péchés ; le deuxième, l'amour

de Dieu et de la chasteté ; le troisième , le la-

beur pour l'honneur de Dieu et la patience en

l'adversité; le quatrième , ne se soucier ni du

blâme ni des louanges des hommes , mais de

l'honneur de Dieu ; le cinquième , l'abstinence

de la chair avec vraie humilité ; le sixième, pen-

ser aux bienfaits de Dieu et avoir crainte de

ses jugements ; le septième , ce sont la cha-

rité et l'amour de Dieu sur toutes choses , et la

persévérance en ce qu'on a commencé.

Or, maintenant, ces vêtements sont bien chan-

gés et méprisés , car en vérité , on aime à s'ex-

cuser, à se justifier, à rendre ses fautes légères,

au lieu de se confesser simplement. On aime les

continuelles cajoleries au lieu de chasteté ; le la-

beur de l'utilité corporelle , au lieu du soin du

salut des âmes ; l'ambition et la superbe du

monde, au lieu de l'honneur et de l'amour du

monde; la superfluité en toutes choses , au lieu

de la sobriété louable en toutes choses ; la pré-

somption et lejugement des jugements de Dieu,

au lieu de la crainte de Dieu , et l'ingratitude des

clercs est sur tous , au lieu de l'amour de Dieu

sur toutes choses . Partant , je viendrai en mon

indignation , comme j'ai dit par mon prophète,

et la tribulation leur donnera d'esprit ..

Lors la Mère de miséricorde, assistant là , dit :

Béni soyez-vous , mon Fils ! Je vous parle par

mon droit et justice . Vous savez toutes choses .

Je vous prie pour cette épouse, à laquelle vous

vouliez faire entendre les choses spirituelles ,

ce qu'elle ne peut pourtant, si vous ne lui don-
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nez des similitudes matérielles donnez-lui-

en quelques-unes , car vous avez dit en votre

Déité , avant que vous eussiez reçu de moi l'hu-

manité, que, s'il se trouvait dix hommes justes

en une cité , vous pardonneriez à toute la cité

pour ces dix. Or, maintenant , il y a une infi-

nité de prêtres qui vous plaisent par les obla-

tions de votre corps faites donc miséricorde

à cause de ceux-là, à ceux qui ont peu de bien.

Je vous prie pour cela ; je vous en conjure par

l'humanité , en laquelle je vous ai engendré ;

ettous vos élus vous demandent cela mêmeavec

moi.

Le Fils répondit : Bénie soyez-vous , et bénie

soit la parole de votre bouche ! Vous voyez que

je leur pardonne triplement , à raison d'un tri-

ple bien que contient l'obligation de mon corps;

car comme de la présomption de Judas , trois

biens ont été manifestés en moi, de même trois

biens proviennent aux âmes de l'oblation de ce

saint et auguste sacrifice . Enfin , ma puissance

est louée , 1º de ce que , sachant que Judas me

trahirait , je n'ai pas rejeté sa conversation ; 2º

que ce traître étant présent, je les renversai tous

de ma seule parole dans le Jardin des olives

où ma puissance fut grandement manifestée ;

3º d'autant que je convertis toute sa malice et

celle du diable au salut des âmes, où ma sagesse

et mon amour furent manifestés.

9

De même, trois biens proviennent de l'obla-

tion des prêtres : 1° ma patience est louée de

toute la milice céleste, car je suis le même entre

les mains d'un bon et d'un mauvais prêtre ,

d'autant qu'en moi il n'y a point acception de

personnes, ni les mérites des hommes ne font

pas cesacrement, mais bien mes paroles . 2ºParce
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9

que cette oblation est utile à tous , quel que soit

le prêtre qui l'offre. 3° Attendu qu'elle profite

aussi à ceux-là mêmes qui l'offrent , bien que

mauvais , car comme d'une même parole que je

dis : JE SUIS , tous mes ennemis tombèrent à la

renverse de même , ayant dit cette parole :

CECI EST MON CORPS, les diables s'enfuient, et ces-

sent de tenter les âmes qui font ces saintes et

sacrées oblations , ni n'oseraient retourner à elles

avec tant d'audace , si l'affection ne s'ensuivait.

C'est pourquoi ma miséricorde pardonne à tous

et les souffretous; mais majustice crie vengeance,

d'autant que je crie toujours ; et combien plu-

sieurs me répondent, vous le voyez assez . Néan-

moins , j'enverrai encore ma parole : ceux qui

l'écouteront accompliront et consommeront

leurs jours en joie si grande qu'on ne le peut

dire ni penserà raison de sa douceur ; mais ceux

qui ne l'écouteront point , les sept plaies arrive-

ront à leurs âmes , comme il est écrit , et sept

en leurs corps , afin que , lisant et considérant

ce qui a été fait , ils frémissent d'horreur en les

expérimentant.
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LIX .

Notre-Seigneur Jésus-Christ dit à son épouse

comment les prêtres sont obligés à trois cho-

ses: 1º àconsacrer le corps de Notre-Seigneur

Jésus-Christ ; 2° à avoir la pureté de la chair

et de l'esprit ; 3° à avoir le soin de leur pa-

roisse. Ils sont aussi tenus d'avoir un livre et

de l'huile. Comment le prêtre est l'ange de

Dieu; voire son office est plus grand que ce-

lut des anges.

Le Fils de Dieu parle : Le prêtre est obligé à

trois choses : 1 ° à consacrer le corps de Notre-

Seigneur Jésus-Christ ; 2º à avoir la pureté du

corps et de l'esprit ; 3° à pourvoir à sa paroisse.

Mais vousmepourriez demander à quoi il pro-

fite d'avoir une église , si l'on n'a une paroisse. ,

Je réponds : Le prêtre qui a volonté de pro-

fiter à tous , et de prêcher pour l'amour de

Dieu, a une aussi ample paroisse que s'il avait

tout le monde , car s'il pouvait parler à tout le

monde, il n'épargnerait pas sa peine ; c'est pour-

quoi sa bonne volonté est prise pour l'effet, car

Dieu exempte souvent ses élus du labeur de la

prédication , à raison de l'ingratitude des audi-

teurs , et néanmoins , ils ne sont pas frustrés de

la récompense , à raison de leur bon désir.

Le prêtre doit avoiraussi un livre et de l'huile :

un livre pour instruire les imparfaits , et de

l'huilesaintepour oindre les infirmes ; car comme

dans le livre est contenue la doctrine du corps

et de l'esprit, de même le prêtre doit avoir la

sagesse pour modérer et retenir la chair . de

peur que l'intempérance ne la relâche , d'où les
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paroissiens soient scandalisés, fuyant les ambi-

tions et les cupidités du monde, par lesquelles

l'éclat et la beautéecclésiastique sontvilipendés;

évitant les mœurs du siècle , par lesquelles la

dignité des prêtres est déshonorée .La science spi-

rituelle est pour instruire les ignorants , corri-

ger les dissolus et pour exciter les avancés . Or,

en l'huile sont marqués la douceur de l'oraison

et les bons exemples car comme l'huile est

plus grasse que le pain, de même l'oraison d'a-

mour et de charité, et les exemples d'une bonne

vie,sont plus efficaces que toute autrechose pour

attirer les hommes à Dieu et pour apaiser Dieu.

9

En vérité je vous dis , ma fille , que le nom

de prêtre est grand , d'autant que c'est un ange

et un médiateur ; mais plus grand est son office,

d'autant qu'il touche Dieu incompréhensible, et

que les choses saintes sont en ses mains .

LX.

L'épouse parle à Dieu de la manière agréable

pour le prier.

BÉNI soyez-vous , mon Créateur et mon Ré-

dempteur ! Ne vous indignez pas si je vous parle

comme celui qui, étant malade, parle à son mé-

decin , comme l'affligé parle à son consolateur ,

et comme le pauvre à celui qui est riche et opu-

lent.

En effet , celui qui est malade et blessé dit :

O médecin , ne m'abandonnez pas , car vous êtes

mon frère. O très-bon consolateur , ne me mé-

prisez pas , car je suis affligé , mais donnez re-

pos à mon cœur et consolation à mes sens.

Et le pauvre parle en ces termes : O vous qui
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êtes riches et qui n'avez besoin de rien , regar-

dez-moi, car je me meurs de faim ; voyez que je

suis tout nu, et donnez-moi des vêtements qui

puissent me réchauffer.

De mêmeje vous en dis , ô Seigneur très -bon et

très-puissant ! Je considère les plaies de mes pé-

chés, desquelles je suis blessée dès mon enfance,

et je me lamente d'avoir inutilement employé

mon temps. Mes forces ne suffisent aux labeurs.

car elles ont été épuisées dans les vanités . Par-

tant , vous qui êtes la fontaine de toute bonté

et miséricorde , je vous en supplie , ayez misé-

ricorde de moi ! Touchez mon cœur de la main

de votre dilection , car vous êtes un très-bon

médecin. Consolez mon âme, puisque vous êtes

un bon consolateur.

LXI.

Ilest ici traité de la manière dont le diable ap-

parut à l'épouse à l'élévation du corps de No-

tre-Seigneur Jésus-Christ, lui disant et vou-

lant
prouverpar raisons que ce qu'on élevait

n'était pas le corps de Notre-Seigneur
. Sou-

dain l'ange de Dieu lui apparut
, la confortant

et lui disant : Ne le croyez pas , etc. Et com-

mentNotre-Seigneur
, apparaissant

, contraint

le diable de dire la vérité devant sa fille , et

en quelle sorte le corps de Notre-Seigneur
est

pris des bons. Du remède
convenable

du corps

de Jésus-Christ à nos tentations
, pour nous

en délivrer
.

Unhomme très-cruel apparut àl'épouse, pen-

dant l'élévation du corps de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, et lui dit : Croyez-vous, folle que
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Vous êtes ! de Jésus-Christ soit sous
que le corps

ce gâteau de pain? Il serait consumé il y a long-

temps, quandmême il serait aussi grand que la

montagne des montagnes. En vérité, il n'y a

aucun des sages Juifs auxquels Dieu a donné

la sagesse , qui le croie, ni aussi personne ne

croira que Dieu se laisse toucher et manier par

un prêtre qui a le cœur adonné à la chair et

plongé dans les voluptés charnelles . Et afin que

vous éprouviez ce que je dis, je vous déclare que

ce prêtre est à moi, lequel j'emporterai quand je

voudrai , voire en un instant.

Lors soudain l'ange, apparaissant , dit : O fille,

ne répondez follement selon sa folie , car celui

qui vous est apparu est le père du mensonge ,

mais préparez-vous , car votre époux approche.

Jésus-Christ, l'époux , venant, dit au diable :

Pourquoi troubles-tu ma fille et mon épouse?

Je l'appelle fille , d'autant que je l'ai créée, et

épouse, d'autant que je l'ai rachetée et l'ai unie

à moi-même par amour.

Le démon repartit : Je parle, car il m'est per-

mis de la refroidir en votre service.

yeux
et tu eus-

Notre-Seigneur repartit : C'est ce qu'elle a

expérimenté cette nuit , quand tu lui as pressé

les et les autres parties du
corps;

ses fait davantage, si cela t'eût été permis. Mais

toutes les fois qu'elle résiste,la couronne lui est re-

doublée. Néanmoins, ô diable ! d'autant que tu

as dit qu'il y a longtemps que je serais mangé,

bien que je fusse une montagne, dis intelligible-

ment , ma fille l'entendant (puisqu'elle est cor-

porelle) L'Écriture dit que , le peuple se per-

dant, on érigea le serpent d'airain, lequel étant

vu , tous ceux qui étaient mordus du serpent

étaient guéris . Par quelle vertu étaient-ils gué-

:
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ris? Est-ce, ou par la force de l'airain , ou par

l'image du serpent , ou par la bonté de Moïse,

la vertu divine Pou par

Le diable répondit : Cette vertu de guérir

n'est d'autre que de la vertu propre de Dieu ,

et de la foi du peuple, qui obéissait, qui croyait

si fermement que Dieu, qui avait fait éclore du

néant toutes choses , pouvait aussi faire tout ce

qui n'avait point été.

Dieu dit derechef : Dis , démon : quand la

verge a été faite serpent , cela a-t-il été fait par

le commandement de Moïse ou de Dieu , ou

bien parce que Moïse était saint , ou parce que

Dieu l'avait dit ainsi ?

Le démon repartit : Qu'était Moïse , sinon

un homme infirme de foi , mais juste par la

grâce de Dieu , à la parole duquel, par le com-

mandement de Dieu, la verge a été faite ser-

pent , Dieu commandant vraiment , et Moïse

obéissant comme instrument ; car avant le com-

mandement , la verge était verge , et Dieu com-

mandant , la verge a été faite serpent , de sorte

que Moïse même en avait peur.

Lors Notre-Seigneur dit à l'épouse qui voyait

ceci : De même en est-il maintenant à l'autel ,

car avant les paroles sacramentelles, le pain mis

à l'autel est pain ; mais ces paroles étant dites :

CECI EST MON CORPS , il est fait mon corps , le-

quel prennent et touchent aussi bien les bons

que les mauvais prêtres , aussi bien un que

mille , en même vérité , mais non pas en même

affection , d'autant que le prêtre bon le reçoit

pour la vie éternelle , le mauvais pour son ju-

gement.

Quant à ce que le démon dit que Dieu est

sali par l'immondicité de celui qui l'offre , cela
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est véritablement faux , car comme si un lé-

preux donnait les clefs à son maître, ou si l'in-

firme offrait des confections d'herbes très-for-

tes , cela ne nuirait en rien à celui à qui elles

sont administrées , puisque la même vertu est

en elles, par qui que ce soit qu'elles soient ad-

ministrées , de même Dieu n'est pas mauvais de

la malice du mauvais prêtre , ni n'est pas meil-

leur de la bonté d'un bon prêtre , car il est im-

muable et est toujours le même. Or, quant à ce

que le démon dit que ce prêtre mourra bientôt ,

il connaît cela par la subtilité de sa nature et

des causes extérieures , néanmoins , il ne peut

l'enlever que par ma permission.

En vérité , ce prêtre est du diable , s'il ne se

corrige, et cela à raison de trois choses , car le

diable dit qu'il a les membres puants et le cœur

charnel , d'autant qu'il est en vérité tout pourri

et tout fébricitant , car il a une chaleur exté-

rieure et un froid intérieur, une soifintolérable ,

une langueur des membres, un dégoût du pain

et une abomination à toute douceur , car il est

chaud pour le monde et est froid pour Dieu ; il

désire les voluptés charnelles , et a en horreur

l'éclat et la beauté des vertus ; il est dégoûté de

l'observance des commandements de Dieu ; il

est fervent pour tout ce qui est de la chair. Par-

tant, ce n'est pas de merveille s'il ne goûte mon

corps , si ce n'est comme du pain cuit au four ,

car il ne considère ni ne goûte l'œuvre spiri-

tuelle , mais l'œuvre charnelle.

Partant , l'Agnus Dei étant dit , et ayant pris

et reçu mon corps dans son corps , la puissance

du Père et la douce présence de mon Fils se re-

tirent de lui. Et ayant déposé les habits sacrés

la bénignité du Saint-Esprit se retire de lui, qui
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est le lien de l'union , mais la seule forme et

mémoire du pain demeurent en lui seulement.

Vous ne devez pas pourtant penser que celui-là

ou quelque autre que ce soit , soit sans Dieu,

recevant le saint sacrement , que Dieu s'en

retire seulement, ne versant en lui de plus gran-

des consolations . Je demeure néanmoins en lui,

le souffrant et le défendant du diable.

Quant à ce que le diable objecte qu'aucun

des Juifs qui sont sages n'ont voulu croire cela,

je réponds que les Juifs sont disposés comme

ceux qui ont perdu l'œil droit ; c'est pourquoi

ils clochent de chaque pied spirituel ; et partant,

ils sont fous et le seront jusqu'à la fin . Ce n'est

donc pas de merveille que le diable aveugle leur

esprit , endurcisse leur cœur, et leur suggère ce

qui est impudique et contre la foi. Partant, tou-

tes fois et quantes que telle pensée assaillira

votre esprit, rapportez-la et découvrez-la à vos

amis spirituels . Soyez permanente en la foi, et

sachez sans doute que CECI EST MON CORPS, que

j'ai reçu de la chair virginale , qui a été cruci-

fié et qui règne au ciel; ceci même est sur l'autel ,

et les mauvais et les bons le reçoivent. Car

comme je me suis montré aux disciples allant à

Emmaüs, en une autre forme , étant néanmoins

vrai Dieu et vrai homme , entrant à mes disci-

ples , les portes étant fermées , de même je me

montre aux prêtres sous une autre forme, afin

que la foi ait son mérite, et que l'ingratitude des

hommes paraisse ; ni n'est pas de merveille ,

car je suis le même maintenant qui ai montré

la puissance de ma Déité par des signes terri-

bles ; et néanmoins encore alors , les hommes

ont dit : Faisons-nous des dieux qui nous pré-

cèdent.
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J'ai aussi montré aux Juifs ma vraie humilité,

et ils l'ont crucifiée . Je suis tous les jours sur

l'autel, et on dit : Nous avons dégoût et tenta-

tion sur cette viande . Quelle plus grande ingra-

titude se pourrait-on imaginer que vouloir com-

prendre par raison Dieu et ses occultes juge-

ments , et oser juger les mystères qu'il possède

en sa main propre ? C'est pourquoi je veux mon-

trer aux idiots et aux humbles, par un effet in-

visible et par une forme visible , qu'est la forme

visible du pain sans pain et sans substance ;

qu'est la substance en la forme , et quelle la di-

vision de la forme sans susbtance, ou pourquoi je

souffre des choses si indignes et si difformes en

mon corps, afin que les humbles soient exaltés

et les superbes confondus.

LXII.

Notre-Seigneur reprend quelque prêtre qui en-

sevelissait quelqu'un qui était mort avec pa-

tience en la présence de l'épouse . Comment

Dieu vient aux mauvais prêtres avec sept

plaies corporelles et avec sept plaies spirituel-

les.En quelle manière tout cela , étantsouffert

patiemment, leur obtient lagloire.

QUAND quelque prêtre ensevelissait quelque

mort qui avait demeuré trois ans et demi gisant

au lit , lors l'épouse ouït l'Esprit qui parlait en

ces termes : Mon ami, que faites-vous ? Pour-

quoi présumez-vous de toucher le mort, vu que

vos mains sont sanglantes? Pourquoi criez-vous

pour lui , puisque votre voix est quasi comme

celle des grenouilles ? Pourquoi présumez-vous

d'apaiser le Juge pour lui , vu que, par vos ges-
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tes, vous ressemblez plutôt à un joueur de far-

ces qu'à un prêtre dévot ? Partant , la vertu de

mes paroles, et non vos paroles , profitera au

mort; sa foi constante et sa longue patience

l'introduiront à la couronne.

D'ailleurs , le Saint-Esprit dit à l'épouse : Les

mains de ce prêtre sont sanglantes , car toutes

ses œuvres sont charnelles, qui ne peuvent tou-

cher le mort , d'autant qu'elles ne peuvent ai-

der de leurs mérites , mais bien par la dignité

du sacrement, car les bons prêtres profitent aux

âmes en deux manières , savoir : en vertu du

corps de Notre-Seigneur et en vertu de l'amour

dont ils brûlent. Sa voix est quasi comme celle

des grenouilles , car elle sort des œuvres souil-

lées ; tout sort de la volupté de la chair ; c'est

pourquoi elle ne monte pas à Dieu , qui veut

être apaisé par une voix humble , par la con-

fession et la contrition .

Ses œuvres sont aussi comme celles des ca-

joleurs , car que font-ils autre chose , sinon se

conformer aux mœurs des mains ? Que chan-

tent-ils autre chose, sinon : Mangeons, buvons ,

et jouissons des délices pendant que nous vi-

vons ? De même en fait celui-ci , car il se con-

forme à tous en ses vêtements et en ses actions ,

afin de plaire à tous par son pernicieux exem-

ple et par son excès aux choses superflues . Man-

geons , buvons, et jouissons des délices en cette

vie, carellessont les joies duSeigneur . Quenotre

force nous suffise pour arriver aux portes de la

gloire; que s'il m'en défend l'entrée , je serai

content de demeurer en la porte de la gloire. Je

ne veux point être parfait .

Cette voie est trop pénible, et cette vieest trop

lourde et trop pesante ; personne n'arrivera à la
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porte de la gloire , sinon celui qui sera parfait

ou qui sera purifié parfaitement ; et pas un ne

possèdera la gloire, sinon celui qui la désiree par-

faitement, ou qui travaillera parfaitement à l'ac-

quérir. Néanmoins , moi , Seigneur de toutes

choses , j'entre dans ce prêtre , mais je n'y suis

pas enclos et caché ; j'y entre comme un époux ;

j'en sors comme un juge qui doit juger le mé-

pris qu'il me fait en me recevant .

Partant, comme j'ai dit , je viendrai aux prê-

tres avec sept plaies , car ils seront privés de

toutes les choses qu'ils ont aimées ; ils seront

jetés loin de la présence de Dieu ; ils seront ju-

gés en son ire ; ils seront donnés au diable ; ils

souffriront sans repos ; ils seront méprisés de

tous ; ils auront nécessité de toutes choses , et

seront assaillis de toute sorte de maux. De

même aussi ils seront affligés de sept autres

maux corporels ; ils seront flagellés comme Is-

raël .

Partant, vous ne devez
pas vous émerveiller

si je souffre les mauvais , ou si quelques choses

indignes sont manifestées en mon saint sacre-

ment, car je les souffre jusqu'à la fin pour ma-

nifester ma patience et pour faire voir leur dé-

testable ingratitude. Vous ne devez pas non plus

penser qu'une telle indignité soit en mon corps ,

comme vous avez ouï du vomissement, mais ces

espèces sensibles montrent ce qu'elles sont, sa-

voir , qu'elles peuvent cesser d'être , et néan-

moins, paraissant, elles marquent et découvrent

au jour l'ingratitude des hommes , et les font

voir à tous indignes et coupables d'une sainte

participation et réception sacrée.

Derechef, l'Esprit dit à l'âme du mort : O

âme , tressaillez de joie , car votre foi vous a
sé-

11. 16
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parée du diable ; votre simplicité vous abrégera

le long cours du purgatoire ; votre patience vous

a conduite aux portes de la gloire , et ma mi-

séricorde vous y introduira et vous couron-

nera.

LXIII .

Il est ici traité de la manière dont le diable ap-

parut à l'épouse, la voulant décevoir au saint

sacrement de l'autel par des raisons apparen-

tes. En quelle manière Jésus- Christ fut au

secours de l'épouse, contraignant le diable de

dire la vérité devant elle , et de la confor-

mation et utile instruction de Jésus-Christ

à son épouse, concernant son corps dans le

saint et auguste sacrement.

UN démon, qui avait le ventre long, apparut

à l'épousesainte Brigitte, et lui dit : Que croyez-

vous , ô femme ! et que considérez-vous de

grand ? car moi aussi , je sais plusieurs choses,

et veux prouver avec des raisons évidentes ce

que je dis. Je vous conseille de ne croire ce qui

est incroyable et de croire à vos sens : ne voyez-

vous pas de vos yeux l'hostie ? n'oyez- vous pas

de vos oreilles le bruit qu'elle fait quand on la

rompt? Vous l'avez vu vomir , être touchée ,

être déshonnêtement jetée en terre , et lui être

faites plusieurs autres choses indignes que je

ne souffrirais aucunement en moi . Que s'il

était possible que Dieu fût en la bouche du jus-

te comment descendrait-il et viendrait-il aux

injustes , dont l'avarice est sans fond et sans

bornes?

Elle répondit à l'humanité deJésus-Christ , qui
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apparut soudain après la tentation , disant : O

SeigneurJésus-Christ, je vous rends grâces pour

toutes les faveurs dont vous m'avez comblée ,

mais spécialement pour trois : 1° d'autant que

vous revêtez monâme, lui inspirant la pénitence

et la contrition , par lesquelles tout péché est

effacé. 2º Vous nourrissez l'âme , y versant votre

charité , et la mémoire de votre passion , parla-

quelle l'âme se nourrit et se délecte comme ensa

viande très-bonne. 3° Parce que vous consolez

tous ceux qui vous invoquent en tribulation .

Miséricorde donc, ô mon Seigneur ! et aidez-

moi, car bien que je sois digne d'être livrée aux

moqueries et aux illusions du diable , je crois

néanmoins qu'il ne peut rien sans vous, ni votre

permission n'est pas sans consolation .

Lors , Notre-Seigneur dit au diable : Pour-

quoi parles-tu à mon épouse nouvelle ?

Le diable lui répondit : D'autant qu'elle sera

liée à moi , et j'espère l'envelopper dans mes

filets . Or, elle sera lors liée à moi , quand, con-

sentant à moi , elle me plaira davantage et s'é-

tudiera à suivre plus mes conseils que les vôtres,

qui êtes son Créateur, car je prends garde à ses

voies, et elles ne sont pas encore échappées de

ma mémoire .

Notre-Seigneur repartit : Tu es donc un né-

gociateur de la vie des âmes?

Oui , dit le diable, mais en ténèbres, car vous

m'avez fait ténébreux .

Comment y vois-tu , dit Notre-Seigneur , et

en quelle manière as-tu été fait ténèbres ?

J'ai vu , dit-il , un démon , quand vous me

créâtes fort beau ; mais d'autant que téméraire-

ment je me suis jeté en votre beauté , j'ai été

aveuglé comme un basilic par l'éclat de votre
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splendeur. Je vous vis ( 1 ) quand je désirais vo-

tre beauté; jevous vis en ma conscience, et vous

connus quand vous m'avez jeté du ciel . Je vous

ai aussi connu quand vous avez eu pris la chair

et ai fait ce que vous m'avez promis . J'ai connu

quand , en ressuscitant , vous m'avez dépouillé

de mes captifs . Je connais tous les jours votre

puissance, avec laquelle vous me confondez .

Et Notre-Seigneur lui dit : Si tu connais et

sais de moi la vérité , pourquoi mens-tu à mes

élus, quand tu sais la vérité être de moi ? N'ai-je

pas dit quecelui qui mange ma chair vivra éter-

nellement? et tu dis que c'est mensonge, et que

personne ne mange ma chair ! Mon peuple se-

rait donc plus idolâtre que celui qui adore les

pierres et le bois ! Néanmoins , d'autant que je

sais toutes choses , réponds en sorte que mon

épouse l'entende , car elle ne peut entendre les

choses spirituelles que par les similitudes . Tho-

mas , qui me toucha après la résurrection , sa-

vait-il ce qu'il touchait, s'il était corporel ou

spirituel ? car s'il était corporel, comment pou-

vait-il entrer en la chambre , les portes étant

fermées ? Que s'il était spirituel , comment était-

il visible aux yeux corporels ?

Le diable répondit : Il est difficile de répon-

dre là-dessus , où celui qui parle est suspect à

tous et est contraint de dire la vérité . Néan-

moins , puisque j'y suis contraint , je parlerai .

En ressuscitant , vous étiez corporel et spirituel .

Partant, à cause de la vertu éternelle de votre

Divinité, et à raison de la prérogative spirituelle

de votre chair glorifiée , vous entriez partout.

(1 ) Il faut entendre , non de la vision du matin, mais de

celle du soir, par réflexion des créatures de Dieu.
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Dieu dit derechef: La verge de Moïse, quand

elle était convertie en serpent , était-elle seu-

lement similitude de serpent , ou était-elle ser-

pent dehors et dedans? ou les fragments de pain

étaient-ils tout pain, ou seulement semblance?

Le diable répond : Tout ce qui était en la

verge était le serpent ; tout ce qui était un frag-

ment du pain était pain, et tout a été fait votre

corps par votre vertu et par votre puissance.

Notre-Seigneur repartit : M'est-il maintenant

plus difficile de faire un semblable miracle, ou

un plus admirable , s'il me plaît ? Que si alors

la chair glorifiée a pu entrer, les portes étant

closes où les apôtres étaient , pourquoi mainte-

nant ne pourra-t-il être dans les mains des prê-

tres? Peut-être ma Divinité aurait-elle quelque

peine de joindre les choses basses aux hautes ,

et les terrestres aux célestes ; point ; mais véri-

tablement , ô père du mensonge, comme ta ma-

lice est très-grande , de même mon amour est

et le sera sur tous , car bien que ce sacrement

auguste et sacré fût vu brûlé par l'un et foulé

aux pieds par l'autre , je sais néanmoins la foi

de tous , et dispose toutes choses en mesure et

patience , moi qui fais de rien quelque chose ,

et d'une chose visible une invisible , et qui ma-

nifeste en signes et formes quelque chose visi-

ble, bien que néanmoins sous le signe soit vrai-

ment une autre chose invisible , et qu'on voie

une autre chose visible.

Le diable repartit : J'expérimente tous les

jours la vérité de ceci , quand les hommes qui

étaient mes amis s'éloignent de moi , s'appro-

chent de vous et sont faits vos amis. Mais que

dirai-je davantage ? Le serf affranchi montre

16*
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assez en ses volontés ce qu'il ferait actuellement,

si on le lui permettait.

Lors, Notre-Seigneur parla derechef, disant :

Croyez-le, ma fille ! je suis le restaurateur de la

vie , et non le traître ; la vérité et la source de

la vérité , et non le mensonge ; la puissance

éternelle , sans laquelle il n'y aurait rien eu et

il n'y aurait rien ; car si vous avez la foi et

croyez queje suis dans les mains du prêtre, bien

que le prêtre en doutât , néanmoins , à raison

de la foi de ceux qui croient et assistent ici , je

vous ai instruite trois fois , et vous ai dit que

vraiment j'étais en leurs mains par la vertu des

paroles sacramentelles, que j'ai personnellement

prononcées , et tous ceux qui me reçoivent, re-

çoivent la Déité, l'humanité et la forme du pain .

Čar
qu'est-ce Dieu , si ce n'est vie et douceur,

lumière illuminante, bonté délectable , justice

qui juge et miséricorde qui sauve? et mon hu-

manité est une chair angélique , conjointe avec

Dieu et l'homme , et le chef de tous les chré-

tiens . Donc , tous ceux qui croient en Dieu et

reçoivent mon corps , reçoivent l'humanité

par laquelle Dieu et l'homme sont conjoints ;

reçoit et la forme du pain , attendu que , sous

cette forme , est pris celui qui est caché sous

icelle pour l'augmentation de la foi. Semblable-

ment, le mauvais homme prend la même Déité

comme juge , et non comme douceur et attrait ;

il prend aussi l'humanité , mais non pas pour

lui être placable. Il prend aussi la forme du

pain , attendu que , sous cette forme visible , il

reçoit la vérité cachée , mais non pas la suavité

douce et attrayante , car quand il aura joint sa

bouche à ma bouche, et m'aura reçu , le sacre-

ment étant accompli , je m'en retirerai avec ma

1
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Déité et humanité , ne lui restant que la seule

forme du pain , non pas que vraiment je ne sois

aussi bien avec les bons qu'avec les mauvais, à

raison de l'institution du saint sacrement , mais

parce que
les bons et les mauvais n'en ont pas

un même effet . Enfin en ce sacrement , la vie de

l'homme est offerte , savoir , Dieu , et la vie

de Dieu entre dans l'homme , mais elle ne de-

meure pas avec les méchants , car ils ne lais-

sent pas le mal ; et partant , la seule forme de

pain demeure à leurs sens , non pas toutefois

que ces espèces de pain leur servent pour quel-

que effet , d'autant qu'ils ne pensent et ne con-

sidèrent cette réception autrement que s'ils

voyaient et sentaient la forme de pain et de vin,

comme si Notre-Seigneur tout-puissant entrait

dans la maison de quelqu'un, oùonsesouvînt des

espèces du pain, et qu'on y oubliât, voire négli-

geât la présence de sa bonté.

LXIV.

La Sainte Vierge Marie , Mère de Dieu , parle

àsa fille de la manière dont son Fils est com-

paré à un pauvre rustique , et comment les

tribulations et persécutions affligent les bons

et les mauvais les bons pour les purifier et

les couronner.

La Mère de Dieu parle et dit : Mon Fils est

commeun pauvre rustique qui n'a nibœufniâne;

il porte lui-même le bois de la forêt et autres ins-

truments pour parfaire ses œuvres nécessaires; et

entre autres instruments, il portait des verges né-

cessaires à deux choses : pour châtier le fils déso-

béissant , et pour échauffer ceux qui ont froid.
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De même mon Fils , Seigneur et Créateur de

toutes choses , a été très-pauvre , afin de nous

enrichir, non des richesses passagères et péris-

sables , mais des richesses permanentes et éter-

nelles . Il a porté sur son dos un poids lourd et

pesant , sa croix , effaçant et purifiant par son

sang les péchés de tous. Il a aussi , entre au-

tres instruments de ses œuvres, choisi les hom-

mes de vertu, par lesquels l'Esprit de Dieu opé-

rant en eux , il a enflammé les cœurs de plu-

sieurs à l'amour, et leur a manifesté les voies de

vérité. Il a aussi élu les verges , qui sont les ama-

teurs dumonde, par lesquelles les enfants et les

amis de Dieu sont affligés pour leur instruction,

purification, et pour leur plus grande sagesse et

récompense. Ces verges aussi échauffent les

froids, et Dieu s'échauffe aussi de leur feu, mais

comment?

En vérité, quand les mondains affligent les

amis de Dieu , et ceux-là qui aiment seulement

Dieu pour la crainte de la peine, qui , troublés,

se convertissent à Dieu avec plus de ferveur ,

ayant considéré la folle vanité du monde, Dieu,

compatissant à leur tribulation , verse en eux

des torrents de consolation et d'amour.

Mais que fera-t-on de ces verges? Certaine-

ment, elles seront jetées au feu pour être brû-

lées, car Dieune méprise point son peuple, quand

il l'abandonne aux mains des impies , mais

comme le père enseigne le fils , de même Dieu

se sert de la malice des impies pour couronner

les élus.
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LXV.

Il est ici traité d'un avertissement donnéà sainte

Brigitte , prouvant par exemple que les amis

de Dieu ne doivent se fâcher ni cesser le la-

beur de la prédication . De leur grande ré-

compense.

LA Mère de Dieu parle Vous devez être

comme un vase vide , ample et disposé pour

être rempli, non pas aussi si large que ce qu'on

y verse se répande, ni si profond qu'il n'ait pas

de fond. Or, ce vase est votre corps , qui est

vide , quand l'appétit de volupté en est banni ,

et qui est large avec modération , quand la

chair est mortifiée avec discrétion , en sorte que

l'âme soit disposée pour l'intelligence des cho-

ses spirituelles, et que le corps soit robuste pour

le travail. Or, lors le vase est sans fond , quand

la chair n'est retenue par le frein d'aucune abs-

tinence , mais qu'on donne au corps tout ce que

l'appétit désire. Mais oyez ce que je vous dis .

Mon serviteur a dit une parole inconsidérée

disant Qu'avais-je affaire de parler de ce qui

ne touche point à ma condition et à mon état?

Unetelle parole n'est point décente dans la bouche

d'un serviteur de Dieu , car celui qui entend et

sait la vérité et la passe sous silence, en est cou-

pable, si ce n'est qu'on la méprisât tout à fait ;

car il y avait un seigneur qui avait un château

fort, où il y avait quatre biens : une viande in-

corruptible, chassant toute faim ; une eau salu-

taire, éteignant toute sorte de soif; une odeur

odoriférante, repoussant tout venin , et toutes

sortes d'armes nécessaires qui débilitaient et af-
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faiblissaient l'ennemi . Enfin le seigneur, enten-

dant que le château était assiégépar d'autres, dit

au héraut, son serviteur : Allez, et criez à haute

voix à mes soldats en ces termes : Moi , sei-

gneur , je délivrerai mon château. Celui qui me

suivra de bonne volonté, me sera semblable en

honneur et gloire , et celui qui mourra au com-

bat , je le ressusciterai à la vie immortelle, qui

n'est sujette aux défauts ni anxiétés ; je lui don-

nerai un honneur permanent et des richesses

éternelles . Le serviteur donc, ayant pris le com-

mandement, mais moins soigneux de crier en

telle sorte que sa voix parvînt jusqu'au soldat

très-noble et généreux , fut destitué et frustré

du labeur. Qu'est-ce que fera le seigneur à ce sol-

dat qui voulait franchement combattre , mais

qui n'a pas ouï la voix du héraut? Certainement,

il sera récompensé selon sa volonté , mais le là-

che ne sera pas sans correction .

Or, ce château est la sainteÉglise, fondée par

le sang de mon Fils , en laquelle est son corps qui

ôte toute faim , l'eau de sagesse évangélique, l'o-

deur de ses saints exemples et les armes de sa pas-

sion .Or, cechâteau est maintenant assiégé par les

ennemis,d'autantqu'en l'Église saintesetrouvent

plusieurs qui prêchent mon Fils de voix , mais

le contredisent par leurs mœurs ; voire même

ce qu'ils disent de voix , ils le contredisent par

leurs volontés , ne se souciant pas de la patrie

céleste, pourvu qu'ils puissent accomplir et as-

souvir leurs sales voluptés . Donc, afin de dimi-

nuer les ennemis de Dieu , les amis de Dieu ne

doivent se relâcher de la prédication , car leur

récompense ne sera pas temporelle , mais éter-

nelle et sans fin .
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LXVI.

La Sainte Vierge parle à safille, disant que les

biens temporels possédés avec discrétion , ne

nuisent point , pourvu que l'affection de les

posséder ne soit déréglée.

La Mère de Dieu parle : Que nuit-il , si quel-

qu'un est piqué d'une aiguille en son manteau,

pourvu que la chair ne soit pas blessée ? De même

les biens temporels , possédés avec discrétion ,

ne nuisent point, si ce n'est que l'amour de les

posséder soit déréglé. Partant , examinez bien

votre cœur, afin que votre intention soit bonne

et droite , car par vous , les paroles de Dieu

doivent être semées dans les autres ; car comme

l'écluse d'un moulin retient l'eau et la laisse cou-

ler quand il est temps , de même vous devez

soigneusement prendre garde lorsqu'un monde

de pensées diverses et différentes, et de tentations

importunes vous assaillent , afin que celles qui

sont vaines et mondaines soient rejetées , et que

celles quisont divines soient incessamment consi-

dérées ; comme il est écrit que les eaux d'en bas

coulent continuellement , et celles d'en haut

demeurent arrêtées comme un mur. Les eaux

d'en bas sont les pensées de la chair , et les cu-

pidités inutiles qui doivent passer , sans nous y

arrêter ; celles d'en haut sont les influences de

Dieu et les paroles des saints , qui sont fermes

et stables en nos cœurs comme une muraille ,

afin qu'elles n'en soient arrachées par aucune

tentation.
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LXVII.

Jésus-Christparle à son épouse, lui montrant sa

magnificence. Comment toutes choses persé-

vèrent selon son décret et ordonnance, excepté

l'âme misérable du pécheur. Tout ceci est

prouvé par exemple . En quelle manière il

fautgarder la volonté entière en agissant.

LE Fils de Dieu parle à son épouse sainte Bri-

gitte ,

lui disant : Je suis un Dieu avec le Père

et le Saint-Esprit. En la providence de ma Divi-

nité , toutes choses ont été prévues et établies

dès le commencement et avant les siècles , et

toutes les choses, tant corporelles que spirituel-

les , ont une certaine disposition et ordre , et

elles demeurent et courent selon qu'il a été or-

donné et prévu en ma prescience , comme , par

exemple , vous le pouvez entendre de trois

choses : 1º de celles qui ont vie : comme est ce

que la femme enfante, et non l'homme; 2° ceci

se voit dans les arbres , car les doux portent un

fruit doux , et les amers un fruit amer ; 3° il est

clair dans les astres , car le soleil , la lune et

toutes les voûtes célestes, accomplissent leur

course selon qu'il a été arrêté en ma Déité : de

même les âmes raisonnables sont prévues en ma

Déité , quelles elles seront à l'avenir, lesquelles

néanmoins ma prescience n'empêche ni ne leur

nuiten rien, attendu que je leur ai donné le libre

arbitre et la puissance d'élire ce qui leur plaît . Et

comme la femme engendre , et non l'homme,

de même l'âme , bonne épouse de Dieu , doit

enfanter par le secours divin des saintes actions,

car elle a été créée pour cette fin , afin qu'elle
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avance en la vertu , et étant rendue féconde par

la semence des vertus, elle croisse en telle sorte

qu'elle arrive entre les bras et les embrase-

ments du divin amour. Mais l'àme qui dégénère

de sa naissance et de son Créateur , ne lui étant

fructueuse, agit contre la disposition de Dieu ,

et partant est indigne de sa douceur.

2° L'ordre et la disposition de Dieu dans les ar-

bres apparaissent immuables, car ceux qui sont

doux apportent du fruit doux , et ceux qui sont

amers , des fruits amers ; car la palme porte des

fruits, auxquels ilya du dur comme une pierre et

dudoux : demême, de touteéternité, il aétéprévu

que là où leSaint-Esprit habite, là toute mondaine

délectation est vile , là tout honneur mondain

est complètement à charge . Ce cœur-là a tant

de force et de vertu , qu'il n'est vaincu par

l'impatience, abattu par l'adversité , ni élevé par

la prospérité de même aussi il a été prévu de

toute éternité que là où est l'épine du diable , là

est le fruit , rouge au dehors , mais au dedans

plein d'immondicités et d'épines : de même la

délectation du diable est momentanée, voire n'a

que l'apparence de douceur , car elle est toute

pleine d'épines etde tribulations; car qui est plus

enveloppé dans les intrigues du monde, est d'au-

tant plus chargé de rendre un compte plus fà-

cheux . Partant , comme tout arbre apporte tel

fruit quesont sa racine et le tronc, de même tout

homme est jugé selon que son intention est.

3° Touséléments demeurent arrêtésen leur or-

dre,et ontleurmouvementselon la volontédeleur

Créateur, et selon qu'il a été prévu de toute éter-

nité de même toute créature raisonnable doit

être disposée à se mouvoir selon l'institution

II.
17
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de son Créateur, car quand elle fait le contraire,

il est clair qu'elle abuse du libre arbitre , et

où les choses irraisonnables gardent leur fin , là

l'homme raisonnable dégénère et aggrave sonju-

gement , d'autant qu'il n'use point de raison :

c'est pourquoi il faut que la volonté de l'homme

soit droite et bonne, car il ne fait pas plus grande

injure au diable en vivant bien qu'à mes anges

en vivant mal ; car comme Dieu exige de sa

chaste épouse une douceur indicible , de même

le diable demande de son épouse les épines et

les pointes . Le diable pourtant ne pourra pas

prévaloir en rien, si ce n'est que la volonté soit

vicieuse .

LXVIII.

La Sainte Vierge parle du renard à sa fille,

en quelle manière le diable est comparé aure-

nard , comment il déçoit les hommes par ses

ruses et tromperies diverses et différentes ,

et tâche surtout de surprendre ceux qu'il voit

avancer en la vie pieuse et dévote.

Pour le jour des Cendres .

Ilya un petit animal , dit la Mère de Dieu ,

qu'on appelle renard , soigneux et cauteleux

pour rechercher toutes ses nécessités . Il feint

quelquefois de dormir et fait semblant d'être

mort, afin de prendre et de dévorer les oiseaux

qui s'envolent sur lui . Il considère aussi le vol

des oiseaux ; et ceux qu'il voit las de voler se

reposer en terre ou sous quelque arbre , il les

prend et les dévore ; mais ceux qui volent avec
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deux ailes le frustrent de son labeur et le con-

fondent.

Ce renard est le diable , qui poursuit toujours

les amis de Dieu, particulièrement ceux qui n'ont

pointle fiel de malice ni le venin de son iniquité.

İl feint de dormir ou d'être mort, quand il laisse

l'homme libre et affranchi de toute sorte de ten-

le

tations , afin que, ne s'avisant pas , il l'attrape

et leplonge dans les petites tentations . Quelque-

fois aussi ,il faitressemblerleviceà la vertu ,donne

à la vertu la couleur du vice, afin que l'homme,

enveloppé en ces apparences , marche en vain ,

et s'il ne s'en avise , qu'il périsse , comme vous

pourrez entendre par un exemple; car la mi-

séricorde quelquefois est vice, savoir, lorsqu'on

l'exerce pour plaire aux hommes , et la rigueur

de la justice est injustice, quand on la rend pour

la cupidité ou pour l'impatience ; l'humilité est

superbe, quand on s'abaisse par ostentation et

pour être vu des hommes ; la vertu de la pa-

tience est lors feinte, quand on se vengerait de

l'injure , si on pouvait ; mais toutefois on at-

tend, parce qu'on ne trouve pas le temps pro-

pre pour se venger. Quelquefois aussi le diable

donne des tribulations et des tentations , afin

que l'homme se plonge en de grandes tristesses ;

d'autres fois il donne des anxiétés et des soins

trop fàcheux , afin que l'homme s'attiédisse et

se relâche au service de Dieu ; afin qu'étant im-

prudent dans les choses petites , il soit précipité

dans les choses plus grandes . De même ce-

lui ( 1 ) dont je parle fut supplanté par ce renard,

carquand il fut arrivé à sa vieillesse, et qu'il avait

(1 ) C'est un évêque.

17.
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:

toutes choses à souhait , de sorte qu'il se disait

être heureux et désirait de vivre longuement ,

il a été enlevé sans sacrements et sans penser à

ses œuvres ni à ses richesses . En effet , comme

une fourmi , il amassait jour et nuit , mais non

pas dans les greniers de Dieu , et étant arrivé à

la porte du tombeau, où il introduisait le grain ,

il est mort et a laissé aux autres le fruit de ses

labeurs , car celui qui n'amasse fructueusement

au temps de la moisson , ne se réjouira point de

sa semence. Partant , heureux sont les oiseaux

de Dieu , qui ne s'endorment sous les arbres des

délices du monde , mais sous les arbres des dé-

sirs célestes , car si la tentation du diable , ce re-

nardfallacieux et méchant, les veut assaillir, sou-

dain ils s'envoleront par les deux ailes de l'hu-

milité de confession et de l'espérance d'un se-

cours céleste !

DÉCLARATION.

Jésus-Christ , Fils de Dieu , parle ici : Ce su-

périeur est un évêque qui , voulant monter à

l'arbre des doux fruits et les prendre , devait

être affranchi de sa charge pesante, ceint forte-

ment pour les cueillir , et devait avoir un vase

pur pour les mettre : de même, que celui-ci s'ef-

force maintenant d'enrichir son corps de vertus ,

lui donnant le nécessaire, et non les superfluités,

fuyant les occasions d'incontinence et de cupi-

dité , se montrant une glace pure et un exem-

ple parfait aux hommes imparfaits ; autrement

un cas horrible lui adviendra , une fin soudaine,

et les plaies de mes mains . Tout ceci arrive de

la sorte .
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LXXI.

Jésus-Christ dit à son épouse comment les bonnes

mœurs et les bonnes œuvres des prêtres sont

désignées par les eaux claires , et les mau-

vaises mœurs et méchantes œuvresparleseaux

sales et troubles .

LE Fils de Dieu parle et dit qu'on peut con-

naître la bonté de l'eau d'une fontaine par trois

choses : la première à la couleur; la deuxième ,

si elle boueuse ; la troisième, si elle est sans mou-

vement, recevant et ne rejetant pas les saletés qui

arrivent. Par ces eaux j'entends les mœurs et les

cœurs des prêtres , qui doivent être doux en la

suavité des mœurs , comme de douces fontaines

à boire , clos et fermés contre la bourbe des

vices.

La propre couleur donc d'un prêtre est la vraie

humilité , et il doit d'autant plus s'humilier en

sa connaissance et en ses œuvres , qu'il se voit

obligé de travailler pour Dieu ; car là où la su-

perbe règne , la couleur du diable se trouve , la-

quelle , puisant de l'eau de la fontaine avec une

main lépreuse , rend quasi aux regardants les

eaux abominables . Ainsi la superbe fait voir les

œuvres des prêtres toutes souillées . Or , l'eau est

lors bourbeuse, quand le prêtre se laisse empor-

ter à ses cupidités , et ne se contente des choses

nécessaires , qui , comme il est fâcheux à soi-

même et inutile , de même nuit aux autres par

l'exemple de son ambition et de sa cupidité.

Troisièmement , l'eau est immonde, quand elle

reçoit les ordures et ne les jette pas ; et cela pro-

vient de ce que le canal est fermé et n'a pas son
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mouvement libre : de même le prêtre est im-

monde, qui aime dans son cœur et dans son

corps les voluptés de la chair, et ne pousse pas

dehors par une vraie condition tout ce qui se

présente à lui d'immonde ; car comme les taches

qui sont au corps rendent le corps difforme ,

mais surtout quand elles sont à la face, de même

l'impureté et l'immondicité doivent être odieu-

ses à tous , mais principalement à ceux qui sont

appelés à une vie plus excellente.

Donc, il faut choisir ces prêtres pour mes

œuvres, qui ne sont pas abondants à une pompe

de paroles , mais en l'humilité et pureté, avec

lesquelles ils vivent en eux-mêmes , et ensei-

gnent les autres par paroles et par exemple ; car

bien que la main soit lépreuse, elle est pourtant

utile pour l'exécution de mes œuvres , pourvu

que l'esprit soit bon et que cette main soit spi-

rituelle .

LXX.

La Sainte Vierge, Mère de Dieu, parle à sa fille

de la passion de son Fils béni , la narrant

parordre, et de saforme et beauté corporelle.

Pour le jour de la Passion.

La Mère de Dieu parle , disant que Jésus-

Christ, son Fils , pleurait et suait en son corps ,

la passion s'approchant , pour la crainte et ap-

préhension d'icelle ; et soudain il a été arraché

de ma présence, et je ne l'ai vu davantage jus-

qu'à ce qu'on le conduisait pour être fouetté. Or,

lors il fut tellement traîné et jeté par terre avec

tant de cruauté , que sa tête ayant heurté , ses

dents tremblaient , et il fut si fortement frappé

au col et à la joue, que le son et le contre-coup
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en parvinrent jusqu'à mes oreilles et à mon

cœur. Après, par le commandement du bour-

reau, il se dépouilla lui-même de ses vêtements ,

embrassant franchement la colonne. Il yfut lié,

et son corps fut déchiré et sillonné de coups

souvent réitérés de fouet, de rosettes et de poin-

tes . Au premier coup , je fus frappée dans le

cœur par le contre-coup, et quasi tirée hors des

sens ( 1) ; et puis après , revenant à moi , je vis

son corps tout déchiré, car il était tout nu quand

il fut fouetté. Lors un des bourreaux ennemis

qui assistaient là, disait : Eh quoi ! le voulez-vous

faire mourir sans jugement, et faire la cause de

votre mort par sa mort? Et disant cela, il coupa

la corde. Et mon Fils étant délié de la colonne,

la première chose qu'il fit, ce fut de prendre ses

vêtements ; et néanmoins , on ne lui donna

le temps de s'habiller ; mais pendant qu'on l'en-

traînait, il mit ses bras en ses manches . Les ves-

tiges qui étaient à l'entour de la colonne étaient

tellement pleins de sang, que je pouvais les con-

naître tous , et je connaissais le lieu où il était

passé par les signes du sang. Lors il frotta avec

sa tunique son visage , qui était tout ruisselant

de sang. Après, étant jugé et portant sa croix ,

il est emmené au mont de Calvaire ; mais par

le chemin, on lui donna un autre homme pour

l'aider à porter la croix .

pas

Étant donc arrivé au lieu où on le devait cru-

cifier , voici tout à l'instant un marteau et qua-

tre clous bien aigus ; et on lui commande tout à

l'instant de se dépouiller de ses vêtements , à

quoi il obéit; et il attacha un petit linge à ses par-

ties honteuses, dont il fut en quelque sorte con-

(1 ) Il ne faut pas ici conclure que la Sainte Vierge se

soit pamée , car on dit quasi , et non pas tout à fuit.
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la
solé, et il s'en alla pour se faire crucifier. Or ,

croix était fichée en terre , et les bras étaient éle-

vés en haut, de sorte que le noeud de la croix était

entré en ses épaules; sa tête était appuyée sur la

croix , et la table où était écrit le titre était at-

tachée plus haut sur la tête et sur les bras . Ses

bras étaient attachés plus haut que la tête.

Soudain donc qu'on lui eut commandé de se

mettre sur la croix , il s'y mit , lui tournant le

dos . On lui demanda la main : il étendit la

droite la première ; et la main gauche ne pou-

vant arriver jusques au trou , on la tira pour l'y

faire atteindre ; et les pieds semblablement ne

pouvant arriver aux trous , on les tire et on les

croise un peu plus bas que les cuisses ; étant

distingués , on les cloue à la croix avec deux

clous qu'on fiche sur l'os solide, comme on l'a-

vait fait aux mains.

Donc, au premier coup de marteau , j'ai été

comme ravie en extase , et veillant , je vis mon

Fils, et oyais parler de lui diversement les hom-

mes les uns aux autres, disant : Qu'est-ce qu'il

a fait ? A-t-il commis larcin , rapine ou men-

songe ? Les autres répondaient qu'il était un

menteur. Et lors on mit cruellement la couronne

d'épines sur sa tête , qui descendait jusqu'à

demi front . Plusieurs ruisseaux de sang, excités

par les pointes d'icelles , découlaient tout au

long de sa face, remplissaient les cheveux , les

yeux et la barbe , de sorte que tout me semblait

sang; ni luine me put voir assistant à sa croix , à

raison que le sang avait coulé et avait rempli ses

yeux .M'ayantdoncrecommandéeà son disciple,

ayant haussé sa tête et levé ses yeux si pleins de

larmes vers le ciel , il s'écrie d'une voix tirée

dufond du cœur, disant : Mon Dieu ! mon Dieu!
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pourquoi m'avez-vous délaissé? voix que je ne

pus jamais oublier, jusqu'à ce que je fussearrivée

au ciel ; aussi avait-il prononcé ces mots , étant

plus ému de ma souffrance que de la sienne .

Lors la couleur de la mort le couvrit en toutes

ses parties , de sorte qu'on pouvait voir à tra-

vers du sang ses mâchoires , et ses joues étaient

jointes aux dents ; ses côtes étaient tellement

énervées qu'on les pouvait nombrer ; son ventre

(les humeurs étant consommées) , était appli-

qué à son dos ; son cœur, étant auprès de la

plaie , fit trembler tout le corps , et sa barbe

tomba sur sa poitrine . Et lors , moi , réduite

quasi à rien , je tombai par terre . Sa bouche

donc étant ouverte, comme il était expiré , on

pouvait voir sa langue , ses dents et son sang en

la bouche , et ses yeux à demi clos , tournés en

bas , et son corps déjà mort pendait tout avalé,

genoux étant courbés en une part, et ses pieds

de l'autre sur les clous qui s'abaissaient en bas

comme des gonds .

ses

Cependant , les autres hommes qui étaient

là présents , lui disaient comme en se moquant :

O Marie, maintenant ton Fils est mort . O Dame,

la peine de votre Fils a été payée pour sa gloire

éternelle.

Un peu de temps après , le côté étant ou-

vert et la lance étant arrachée , apparut en sa

pointe comme une couleur brunette , afin que

de là on entendît que son cœur était outrepercé;

et ce coup pénétra tellement mon cœur que c'est

merveille , s'il ne se creva . Les autres donc se

retirant , je ne pouvais me retirer , mais j'ai

été un peu consolée , que son corps étant dé-

posé et descendu de la croix , je le pusse tou-

cher , le recevoir en mon sein , sonder ses plaies

17*
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et en ôter le sang. Après , je portai mes doigts

pour clore sa bouche et ses yeux . Or , les bras

étant roides, je ne les pus courber pour les croi-

ser sur sa poitrine , mais seulement sur le ven-

tre ; ses genoux aussi ne purent être étendus ,

mais ils étaient réhaussés comme s'ils étaient

roidis en la croix.

Derechef la sainte Mère de Dieu parle , disant

à sainte Brigitte : Vous pourrez voir mon Fils

au ciel en ses qualités et excellences ; mais re-

connaissez quel il était au monde selon le corps,

caril était si beau de face qu'aucun ne le voyait

qu'il n'en fût consolé , bien que son cœur fût

opprimé de douleur . Et non-seulement les jus-

tes étaient consolés d'une consolation spiri-

tuelle , mais même les mauvais étaient relâchés

de la tristesse du siècle , tout autant de temps

qu'ils le voyaient , d'où vient que les affligés

soulaient dire : Allons voir le Fils de Marie,

afin que nous soyons soulagés pour le moins

autant de temps que nous le verrons .

Donc , l'an 20 de son âge , il était parfait en

grandeur et force d'homme ; il était grand , non

pas charnu comme les hommes du temps pré-

sent, mais fourni d'os et muni de nerfs . Les che-

veux de ses sourcils et sa barbe étaient bruns ;

la longueur de sa barbe au travers était d'une

paume de la main ; son front n'était pas ré-

haussé ni enfoncé, mais droit ; son nez était

égal , non petit ni trop grand ; ses yeux étaient

si purs que ses ennemis mêmes se plaisaient à

les voir ; ses lèvres n'étaient pas épaisses, mais

d'un rouge éclatant ; son menton n'était pas en-

flé ni trop long , mais d'une modérée beauté ;

ses joues étaient modestement pleines de chair

d'une couleur candide parsemée d'un rouge em-

pourpré ; sa stature était droite , et en tout son
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corps , il n'y avait aucune tache, comme le té-

moignent ceux-là qui l'ont vu entièrement nu ,

lorsqu'on le fouettait à la colonne ; jamais ver-

mine n'est arrivée à son corps , ni quelque im-

mondice en ses cheveux .

LXXI.

Il est ici traité de quelques questions agréables

que Jésus-Christ propose à son épouse. Ses

réponses humbles . Comment Notre-Seigneur

ajoute,pourl'élection desafille, trois louables

états, savoir est de virginité , mariage et vi-

duité.

LE Fils de Dieu parle à l'épouse , lui disant :

Répondez-moi à quatre choses que je vous de-

mande.

1º Si quelqu'un , dit-il , donnait à son ami

une palme fructueuse , laquelle néanmoins il

retiendrait auprès de sa maison , d'autant qu'il

recevrait du plaisir de la vue et de l'odeur d'i-

celle , que dirait celui qui donne la palme , si

celui qui l'a reçue la demandait pour la trans-

planter en un autre lieu auprès de sa maison ,

où elle fructifierait mieux?

Sainte Brigitte répondit : Si l'ami avait donné

la palme par amour, s'il était sage et s'il le dé-

sirait avoir pour bon ami , il permettrait en vé-

rité à son ami de faire de la palme tout ce qu'il

voudrait, lui disant : O mon ami , que de

la proximité de la palme je reçoive un grand

plaisir , néanmoins , parce qu'elle ne m'est pas

beaucoup plantureuse , je me réjouis que vous

la transplantiez où vous voudrez , en quelque

lieu très-fertile.
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2ºNotre-Seigneur lui demanda : Si des parents

avaientpromis à quelquejouvenceau leur fille vier-

ge, la vierge le voulant ainsi , et si ses parents

interrogeaient l'enfant pour savoir si la fille lui

agréait ou non, et si l'enfant ne répondait rien là-

dessus, la fille serait-elle épousée ou non? Sainte

Brigitte répondit : Il me semble que non , puis-

que l'enfant n'a pas éprouvé sa volonté.

3º Notre-Seigneur lui proposa encore une

autre question , lui disant : Un jeune et noble

garçon, étant entre trois filles, proposa que celle

d'entre elles qui dirait qu'elle l'exciterait plus

souvent à l'amour, celle-là obtiendrait l'amour

de ce jeune homme. Lors la première répon-

dit : J'aime ce jouvenceau avec tant d'amour

que j'aimerais plutôt mourir que de m'unir

à un autre . La deuxième dit : Je souffrirais

et préférerais pâtir toute sorte de peines que de

dire une parole contre sa volonté ou qui l'of-

fensat tant soit peu . La troisième répondit : J'ai-

merais plutôt pàtir et endurer toute sorte de

peines, quoique amères , que de le voir tant soit

peu méprisé ou souffrir quelque dommage . Di-

tes-moi donc , dit Notre-Seigneur , laquelle de

ces trois aime plus le jouvenceau , et quelle est

celle qu'il faut préférer en l'amour d'icelui.

Sainte Brigitte répondit : Il me semble que

toutes l'aiment également , car toutes étaient

d'un même cœur envers lui , et partant , toutes

sont dignes de son amour.

4°Notre-Seigneur dit : Ily avait un ami qui en

consultait un autre : J'ai , dit-il , du blé grande-

ment fructueux ; si on le sème en bonne terre ,

ii fructifie à foison ; mais d'autant que j'ai gran-

dement faim , que vous semble-t-il meilleur

ou que je le sème ou que je le monco ' L'ami
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répondit : Votre faim se peut rassasier par une

autre occasion, il vous est donc plus utile que

vous le semiez .

Lors Notre-Seigneur ajouta : Ma fille, n'êtes-

vous pas d'un même avis, que la faimsoit suppor-

tée avec patience, et que le grain qui doit profi-

ter à plusieurs soit semé ? Notre-Seigneur dit

derechef : Ces quatre choses vous appartien-

nent , car votre fille ( 1 ) est comme une palme

que vous m'avez vouée et donnée. Or, mainte-

nant, je sais un lieu plus agréable pour elle : je

la veux transplanter où il me plaira , et pour

cela , vous ne devez pas vous troubler, car vous

avez consenti à la transplanter.

Notre-Seigneur dit encore : Vous m'avez

donné votre fille , mais moi , je ne vous ai point

montré ce qui m'était plus agréable en elle , la

virginité ou le mariage , ou si votre sacrifice me

plaisait ou non . Partant , maintenant , ayant

connu votre certitude, les choses qui sont faites

avec icelle se peuvent changer et corriger. No-

tre-Seigneur dit encore : La virginité est bonne

et grande , car elle rend semblable aux anges ,

si toutefois elle est observée avec raison et hon-

nêteté. Or, si l'une est sans l'autre , savoir est

la virginité de la chair sans celle de l'esprit, la

virginité est difforme , car une mariée humble

et dévote (2) m'est plus agréable qu'une vierge

superbe et impudique . Peuvent être d'un égal

mérite , une mariée qui n'est point lascive et

qui vit conformément aux commandements de

(1) La fille de sainte Brigitte était sainte Catherine .

(2 ) Il faut entendre que la mariée peut avoir une plus

grande ferveur à la chasteté que celle de la vierge , car au-

trement, la virginité et le célibat sont par- dessus , comme

dit saint Paul. ( 1. Cor. 7.)
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Dieu en sa crainte , et une vierge pudique et

humble , car bien que ce soit une chose grande

d'être au feu de probation et ne point brûler ,

néanmoins, il est égal d'être hors du feu de la

religion et vouloir être librement dans le feu du

monde, et brûler d'un feu d'amour plus fervent

envers Dieu hors du feu de la religion, que ce-

lui qui y est. Voici que de ces trois je vous pro-

pose un exemple.

Certainement, il y eut trois notables person-

nes : Susanne, Judith , et Tècle, vierge. La pre-

mière fut mariée , la deuxième veuve , la troi-

sième vierge. Celles-ci eurent une vie et une in-

tention inégales , et néanmoins , elles sont con-

formes au mérite de leur action . Susanne en-

fin , étant troublée et accusée faussement par

les prêtres, aima mieux mourir que se salir con-

tre les défenses de Dieu ; et d'autant qu'elle m'a

craint , m'appréhendant partout présent , c'est

pourquoi elle a mérité d'être sauvée et d'être

glorifiée. Mais Judith, voyant mon déshonneur

et la ruine de son peuple , en avait si grande

compassion, qu'émue de mon amour, elle aima,

non-seulement à s'exposer à toute sorte d'op-

probres mais encore était disposée à souf-

frir pour l'amour de moi toute sorte de peines .

Tècle , vierge , aima mieux souffrir les passions

très-amères que dire une parole contre moi .

Ces trois, bien qu'elles n'aient eu une même

action, néanmoins , sont égales en mérite. Par-

tant, soit vierge, soit veuve, toutes me peuvent

plaire également, pourvu que tout leur désir

et bonne vie tendent à moi .

9

Notre-Seigneur dit derechef : Votre fille, soit

qu'elle soit en virginité ou en mariage , m'est

également agréable , pourvu que le tout soit se-
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lon mes volontés : car que lui servirait-il d'a-

voir la virginité au corps et non à l'esprit? ou

qu'est-il plus glorieux , de vivre à soi-même ou

de profiter à autrui? Mais moi , qui sais toutes

choses et qui les prévois , je ne fais rien sans

raison . Partant, elle n'arrivera pas au lieu cons-

titué avec le premier fruit, car il provient de la

crainte, ni avec le deuxième, car il sort de la tié-

deur ; mais elle parviendra au moyen, car elle a

la moyenne chaleur de l'amour et fruit de l'hon-

nêteté. Or, celui qui la prendra aura trois cho-

ses : des dons , des vêtements et de la viande

pour elle.

DÉCLARATION.

Le Fils de Dieu parle à sainte Brigitte : Vous

admirez pourquoi cette vierge n'est parvenue

au mariage de la manière que vous espériez .

Je vous réponds par une similitude . Quelqu'un

se disposa à donner sa fille en mariage à quelque

pauvre ; et lorsqu'il devait accomplir le maria-

ge, il s'est rendu infracteur des lois de la cité ,

et à raison de cela , il a été chassé par les ci-

toyens avec déshonneur , et il n'a pas obtenu la

fille qu'il désirait . De même en ai-je faitau sieur

de cette terre : je lui avais promis de lui faire de

grandes choses ; mais lui , il s'est d'autant plus

arrêté à mes ennemis , c'est pourquoi il n'est

pas parvenuau bout des desseins que je lui avais

promis. Mais vous me demanderez : Eh quoi ! ne

prévoyez-vous pas les choses futures ? Oui, vrai-

ment , comme on le lit de Moïse et de son peu-

ple ; mais je lui ai montré et lui montre plusieurs

choses , afin que les hommes se préparent à bien

faire , qu'ils sachent que je leur donnerai des

biens et faveurs, et qu'ils les attendent avec pa-
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tience . Néanmoins , sachez qu'un malheur s'é-

tait retiré , mais un autre est arrivé sur les in-

grats de ce royaume ; et après , ma bénédiction

sera donnée sur les humbles qui demanderont

ma miséricorde . Sachez aussi qu'il serait expé-

dient à cette vierge qu'elle s'arrêtât à mon con-

seil età celui des sages.

On croit que cette vierge fut dame Catherine,

fille de sainte Brigitte, de laquelle on peut voir

en sa vie de grandes merveilles .

LXXII.

Jésus-Christ parle à son épouse des sœurs du

Lazare ressuscité. Manière dont l'épouse et

safille sont désignées par les sœurs, l'âmepar¸

le Lazare ressuscité , et les envieux par les

Juifs . Comment Dieu a fait avec ceux-ci plus

de miséricorde qu'avec les sœurs du Lazare,

eux qui savent beaucoup parler et peu faire,

et quis'indignentcontre ceux qui operent bien.

LE Fils de Dieu parle à son épouse , disant :

Il y avait deux sœurs , Marthe et Marie , qui

avaient un frère, le Lazare , que j'ai ressuscité ,

et qui , ressuscité , m'a plus servi qu'aupara-

vant de même ses sœurs , qui , bien qu'elles

fussent familières et soigneuses à me servir avant

la résurrection de leur frère , néanmoins en fu-

rent beaucoup plus soigneuses et dévotieuses

après de même en ai-je fait avec vous spirituel-

lement , car j'ai ressuscité votre frère, c'est-à-

dire , votre âme , laquelle , par quatre jours ,

etant morte et puante , s'éloigna de moi par la

transgression de mes commandements , par les

perverses cupidités , par la douceur du monde



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV . - LXXII. 305

et par la délectation du péché. Mais il y eut

quatre choses qui m'émurent à ressusciter La-

zare : 1º d'autant qu'il était mon ami quand il

vivait ; 2º l'amour que ses sœurs me portaient ;

3º parce que l'humilité de Marie mérita tant en

me lavant les pieds , car comme elle s'était hu-

miliée pour l'amour de moi en la présence de

plusieurs qui banquetaient ensemble , aussi elle

se réjouit et fut honorée en la présence de plu-

sieurs ; 4° afin que la gloire de mon humanité

fût manifestée.

Ces quatre choses n'ont pas été en vous, d'au-

tant que vous aimez plus le monde qu'elles . Par-

tant, ma miséricorde est plus grande en vous

que vous n'avez mérité par aucun acte , comme

ces sœurs ; et certainement , cette miséricorde

est d'autant plus grande que la mort spirituelle

est plus précieuse que la mort corporelle, etque la

résurrection de l'âme est plus glorieuse que celle

du corps.

D'autant donc que la miséricorde procède de

vos œuvres et les prévient , retirez-moi , tout

ainsi que ces sœurs-là , en la maison de votre

esprit , avec une charité très-fervente, n'aimant

pourtant rien que moi . Ayez en moi toute votre

confiance, vous humiliant avec Marie, pleurant

tous les jours vos péchés, n'ayant point eu soin

de vivre humblement avec les superbes , d'être

continente et modeste avec les continents et les

modestes , de montrer aux autres évidemment

combien intimement et intérieurement vous

m'aimez. Vous devez aussi être, comme ces chè-

res sœurs , un cœur et une âme , forte et géné-

reuse pour mépriser le monde, et prompte pour

louer incessamment Dieu . Et si vous faites de la

sorte , moi , qui ai ressuscité votre frère, c'est-
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à-dire , votre âme, je la défendrai , afin qu'elle'

nesoittuéepar les Juifs cruels etimpies; car qu'au-

rait profité au Lazare d'être ressuscité de la mort

présente, si , en vivant plus honnêtement en la

vie mourante , il ne fût ressuscité plus glorieux

en la seconde vie éternelle et permanente?

Mais qui sont les Juifs qui cherchent pour

faire mourir le Lazare , si ce n'est ceux-là qui

s'indignent de ce que vous vivez mieux qu'eux,

qui ont appris à dire des choses sublimes et à

en faire peu , qui , suivant trop fidèlement les

faveurs des hommes, méprisent plus lâchement

les faits de leurs prédécesseurs , d'autant quequé

moins ils daignent contempler et entendre les

choses vraies et suréminentes ? Tels , hélas ! sont

plusieurs en nombre qui savent fort bien disa

puter des vertus , mais non pas les pratiquer en

vivant vertueusement. Partant, leurs âmes sont

en grand danger, car elles ont force paroles et

peu d'effets. Mais quoi ! mes prédicateurs n'en

ont-ils pas fait de même? Non certes , d'autant

qu'en vérité ils étaient tous prêts et disposés à

donner leurs âmes pour leurs âmes , lorsqu'ils

avertissaient les pécheurs, non avec des paroles

sublimes, mais humbles et charitables ; car l'ar-

deur de celui qui enseignait , formait plus l'es-

prit de l'auditeur que les paroles . Or , mainte-

nant, plusieurs parlent et disent de moi des

choses sublimes et éminentes, mais pas un n'en

suit le fruit , d'autant que le souffle seul n'al-

lume pas le bois , à moins que les petites scin-

tilles du feu n'y coopèrent.

Je vous garderai donc et vous protégerai

de ces Juifs, afin que vous ne vous retiriez de

moi, ni par leurs paroles, ni par leurs actions.

Je ne vous défendrai pas néanmoins en telle

sorte que vous ne pâtissiez rien , mais afin que
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vous ne succombiez par puissance. Or , em-

ployez-y votre volonté, et moi, avecmonamour,

j'allumerai vos désirs.

LXXIII .

Paroles de la Sainte Vierge à l'épouse , pour

l'avertir comment elle ne se doit troubler du

chevalier dénoncé ni de sa mort.

UN chevalier vivant était dénoncé être mort,

lequel aussi était montré à l'épouse sainte Bri-

gitte en une vision spirituelle , comme mort ,

demandant instamment aide et secours de ce

sujet.

La Mère de miséricorde , la Sainte Vierge lui

dit : Ma fille , vous saurez en son temps si ce

chevalier est mort ou non , car nous voulons

travailler, afin que désormais il vive mieux qu'il

n'a vécu .

LXXIV.

Paroles de Jésus-Christ à l'épouse sainte Bri-

gitte , et celles de saint Jean-Baptiste à Jé-

sus-Christ, en le louant, etfaisant des prières

devant lui pour les chrétiens , et très-singu-

lièrement pour un chevalier , par les prières

duquel , et de la Sainte Vierge , et de saint

Pierre, et de saint Paul, ce chevalier avait pris

par leurs mains les armes spirituelles, c'est-à-

dire , était armé et honoréde vertus ; et qu'est-

ce qu'en détail signifient toutes les armes cor-

porelles. Des bonnes oraisons .

Le Fils de Dieu, engendré de toute éternité ,

parlait à sa chère épouse , lui disant : Vous avez
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composé aujourd'hui cette maxime merveilleu-

se , qu'il était meilleur de prévenir que d'être

prévenu : de même je vous ai prévenue par les

douceurs indicibles de ma grâce , de peur que

le diable ne dominât tyranniquement en votre

âme.

Et soudain, saint Jean-Baptiste , apparaissant,

dit : Béni soyez-vous , ô mon Dieu , qui êtes

avant toutes choses , avant que jamais pas un

n'a été Dieu, ni ne sera, d'autant que vous êtes,

étiez et serez éternellement Dieu ! Vous êtes la

vérité promise par les prophètes , celui dont je

me suis réjoui avant qu'il fût né , et que je con-

naissais entièrement quand je le montrais et di-

sais Vous êtes notre joie indicible et notre

gloire infinie . Vous êtes l'objet de nos désirs et

la jouissance de nos contentements , d'autant

que vous voir, cela nous remplit d'une indicible

suavité, que personne ne connaît , si ce n'est

celui qui l'a goûtée . Vous êtes aussi notre seule

dilection. Ce n'est pas de merveille si nous vous ai-

mons, car vous, qui êtes la charitémême, aimez,

non-seulement ceux qui vous aiment, mais aussi ,

étant Créateur de toutes choses, vous chérissez

ceuxmêmes quidédaignentde vous connaître.Or ,

maintenant, ô mon Seigneur ! puisque nous som-

mes enrichis par vos libérales et adorables mains ,

par vous et en vous, nous vous prions de dépar-

tir de nos richesses spirituelles à ceux qui n'en

ont point , afin que , comme nous nous réjouis-

sons en vous , non en nos mérites, de même plu-

sieurs participent à nos biens.

Notre-Seigneur répondit : Vous êtes le sou-

verain membre avec la tête et auprès de la tête ;

néanmoins, la gorge est plus proche et plus ex-



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV . -LXXIV. 30g'

:cellente de même je suis le chef et la tête de

tous, et ma très-chère Mère est la gorge ; après,

les anges le sont ; mais vous et mes apôtres êtes

comme les palerons du dos, d'autant
que, non-

seulement vous m'aimez, mais aussi vous m'ho-

norez, en avançant et en poussant ceux qui m'ai-

ment . Partant, ce que j'ai dit et arrêté est cons-

tant : Les œuvres que je fais , vous les ferez , et

votre volonté est ma volonté, car comme la tête

de chair ne se meut point sans les membres, de

même en l'union et conjonction spirituelle que

vous avezavec moi, il n'y a point de vouloir sans

pouvoir , mais tout est pouvoir ; c'est ce qu'un

chacun de vous veut . Partant , que ce que vous

demandez soit fait.

Ces choses étant dites , saint Jean apporta un

chevalier à demi mort , et lui dit : O mon Sei-

gneur ! celui qui est ici présent vous avait voué

la milice qui s'efforce généreusement de com-

battre et d'abattre ; mais il ne peut surmonter ni

vaincre son ennemi, d'autant qu'il est désarmé,

et que d'ailleurs il est infirme. Quantà moi, je

suis obligé de lui aider pour deux raisons , tant

à considération des mérites de ses parents , qu'en

contemplation de l'amour dont il est atteint et

touché pour mon honneur. Donnez-lui donc ,

pour l'amour de vous-même, les vêtements de la

milice, afin que la confusion honteuse de sa nu-

dité ne paraisse .

Notre-Seigneur lui répondit : Donnez-lui ce

qu'il vous plaît , et revêtez-le selon votre con-

tentement.

Lors saint Jean lui dit : Venez, ô mon enfant ,

et recevez de moi le premier vêtement de votre

milice, par lequel vous pourrez plus facilement

prendre et supporter les autres vêtements de la
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milice. Il appartient donc au chevalier qu'il ait

plus près de la chair ce qui est plus mol et plus

doux , savoir, un vêtement double. Je vous re-

vêtirai donc de celle-là , puisque Dieu le veut

de la sorte , car comme cette double robe cor-

porelle est douce et molle, de même l'âme a une

double robe spirituelle , quand elle a Dieu très-

cher en son cœur, et le ressent doux et suave en

ses affections.

En vérité, la douceur qu'on ressent en Dieu

provient de deux choses : de la considération

éminente des bienfaits de Dieu , et de la souve-

nance des péchés abominables commis en la vie

passée avec contrition . (S. Jean.) J'ai eu ces

deux choses étant enfant, d'autant que j'ai mù-

rement considéré de quelle grâce et faveur Dieu

m'avez prévenu avantde naître; de combien gran-

des bénédictions il m'a accueilli après ma nais-

sance. Etconsidérant tout ceci, j'ai gémi , voyant

que je ne pouvais rendre à Dieu quelque chose

digne de tant de bénédictions . J'ai considéré

aussi l'instabilité et l'inconstante volubilité du

monde : c'est pourquoi, les connaissant , je me

suis enfui dans les déserts les plus affreux , là

où mon Jésus m'était autant doux consolateur

que toutes les choses désirables du siècle m'é-

taient fàcheuses et à dégoût , même à mes pen-

sées et à charge à mes désirs . Venez donc , ô

chevalier ! et revêtez-vous de cette robe double,

d'autant que le reste vous sera donné en son

temps.

Après , apparut saint Pierre l'apôtre , disant :

Saint Jean vous a donné une robe double, mais

moi, qui suis tombé grandement et me suis for-

tement relevé par la gràce , je vous impétrerai

une cotte de mailles , c'est-à-dire, la divine cha-
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rité ; car comme la cotte de mailles est faite de

petits anneaux de fer, pour la défense contre les

traits acérés des ennemis, et rend l'âme paisible

etgénéreuse pour endurer fortement les torrents

de maux qui fondent sur elle , elle la rend

plus prompte pour honorer Dieu , plus fer-

vente aux travaux et labeurs divins , la fait in-

vincible dans les pressantes adversités , patiente

en l'espérance et persévérante en ses entre-

prises.

Cette cotte de mailles doit donc reluire com-

me l'or et être forte comme l'acier et le fer, at-

tendu que tout homme qui est blessé des flèches

de l'amour divin doit être maniable comme l'or,

par la patience contre les adversités ; il faut qu'il

soit éclatant et brillant par la sagesse et discré-

tion , de peur qu'il n'embrasse l'hérésie pour la

pureté de la foi , et les choses douteuses pour

les choses certaines .

Quesa cotte de mailles soit aussi forte, et que,

comme le fer dompte toutes choses , de même

l'homme, se servant de la charité, humilie ceux

qui résistent à la foi et aux bonnes mœurs ; qu'il

ne s'en retire pour les détractions ; qu'il ne flé-

chissepour les amitiés ; qu'il ne s'attiédisse pour

ses commodités temporelles ; qu'il ne dissimule

pour le repos de la chair; qu'il ne craigne à

cause de la mort , car personne ne lui peut ôter

la vie , si ce n'est que Dieu le permette . En vé-

rité, bien que la cotte de mailles soit faite de

plusieurs anneaux , néanmoins , il y en a deux

signalés par lesquels la cotte de mailles de la

charité est composée.

Donc , le premier cercle de la divine charité

est la connaissance de Dieu et la fréquente con-

sidération des bienfaits et des préceptes divins ,
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afin que l'homme sache ce qu'il faut faire pour

Dieu , pour le monde et pour le prochain. Le

second cercle du divin amour est retenir et con-

tenir dans les bornes de la raison sa propre VO-

lonté pour l'amour de Dieu . En vérité , celui

qui aime Dieu entièrement et parfaitement, ne

se réserve rien de ses propres volontés, qui sont

contraires à celle de Dieu . Voici , ô mon fils , que

Dieu vous donne cette cotte de mailles , et je

vous l'ai méritée , prévenu de l'amour divin .

Après, saint Paul apparut , disant : 0 mon

fils, saint Pierre , le souverain pasteur des bre-

bis, vous a donné la cotte de mailles ; mais moi ,

par la charité divine, je vous donnerai le pour-

point , qui est la charité envers le prochain

savoir vouloir mourir librement et franche-

ment , Dieu nous aidant par ses grâces pour le

salut du prochain ; car comme au pourpoint, il

y a plusieurs lames proportionnées et plusieurs

clous qui l'unissent , de même en la charité du

prochain , plusieurs vertus y concourent.

Certainement, celui qui aime son prochain est

tenu et obligé d'avoir douleur que tous ceux

qui ont été affranchis et réduits par le sang de

Jésus , ne rendent pas un mutuel amour à Dieu.

En deuxième lieu , il doit être marri que la sainte

Eglise , épouse de Dieu , ne soit en sa louable

disposition ; en troisième lieu , qu'il y en a peu

qui se souviennent de la passion amère de Jé-

avec ressentiment , amertume et douleur .

En quatrième lieu , il doit prendre garde que

son prochain ne soit corrompu par quelque

mauvais exemple . En cinquième lieu , il doit

donner à son prochain son bien avec joie , et

prier Dieu pour lui , afin qu'il profite et avance

sus ,
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en toute sorte de biens , et y soit en tout ac-

compli .

Or, les clous qui unissent les âmes sont les

paroles divines , car l'homme charitable doit

consoler son prochain affligé en tout lieu par

des paroles charitables , et défendre celui qui est

injustement lésé , visiter les infirmes , racheter

les captifs , n'avoir point honte des pauvres, ai-

mer toujours la vérité , ne préférer rien à la

charité , ne s'écarter ni se fourvoyer de la jus-

tice .

J'ai donc été revêtu de ce pourpoint, moi qui

ai été infirme avec les infirmes , qui n'ai eu honte

de dire la vérité en la présence des rois et des

princes , et ai été préparé à mourir pour le sa-

Îut du prochain.

Après apparut la Mère de Dieu qui dit à ce che-

valier : Que vous manque-t-il encore , ô mon

fils?

Je n'ai point de heaume en ma tête , dit- il .

Lors la Mère de miséricorde dit à l'ange gar-

dien de l'âme de ce chevalier : Que sert votre

garde à son âme , ou qu'avez-vous pour offrir

et présenter à Notre-Seigneur ?

L'ange répondit : J'ai quelques choses , bien

que petites , car souvent il fait des aumônes et

fait des prières avec charité et amour de Dieu ;

souvent il laisse sa propre volonté pour suivre

la volonté divine , priant Dieu avec une grande

sincérité , afin que le monde lui soit vil et à mé-

pris, et que Dieu lui soit très-cher et très-aima-

ble sur toutes choses.

La Mère de Dieu répondit : Il est bon d'ap-

porter quelque chose . Nous voulons donc faire

comme fait un bon orfèvre , qui , voulant faire

un grand vase d'or, et la matière lui manquant,

II. 18
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en demande à ses amis qui en ont , lesquels lui

en donnent , afin qu'il achève son vase et son

ouvrage. Or, qui donnera de l'or à celui qui fait

son ouvrage de boue, puisque la boue est indi-

gne d'être mêlée avec l'or? Or donc , tous les

saints qui sont riches en or vous mériteront avec

moi un heaume d'or que vous recevrez bien-

tôt. Or , ce heaume est la volonté de plaire à

Dieu seul ; car comme le heaume défend la tête

des coups et des flèches , de même une bonne

volonté de plaire à Dieu en tout, défend l'âme,

afin que les tentations du démon infernal ne la

surmontent, et introduit Dieu en l'âme . Saint

Georges et saint Maurice ont eu cette bonne

et sincère volonté , et encore plusieurs autres ,

voire mêmele larron , quand il était pendu au gi-

bet de le croix . Certes , sans cette bonne volon-

té, pas un ne jette un bon fondement pour sa

vie , ni ne parvient à la couronne immortelle .

En ce heaume , il faut qu'il y ait deux trous

devant les yeux , par lesquels on prévoie ce qui

arrive. Ces deux trous sont la discrétion de ce

qu'il faut faire et la prudence de ce qu'il faut

omettre , car sans la discrétion et préméditation

attentive , on fait beaucoup de choses à la fin

qui sont mauvaises , qui semblent néanmoins

bonnes au commencement.

Derechef, la Mère de Dieu parla au chevalier,

lui disant Que vous faut-il encore?

Il répondit : Mes mains sont nues et n'ont

point d'armure.

La Mère de Dieu lui dit : Je vous aiderai et

ferai en sorte que vos mains ne soient pas nues.

Comme il y a deux mains de chair , il y a

aussi deux mains d'esprit la main droite , avec

laquelle il faut tenir et manier le glaive , signi-
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fie les œuvres de justice; en cette main doivent

être cinq vertus comme cinq doigts .

La première vertu est qu'un chacun soit juste

en soi-même , prenant soigneusement garde

qu'il n'apparaisse en sa parole , œuvre , exem-

ple , quelque chose qui puisse offenser et mal

édifier le prochain, de peur que ce qu'il reprend

en autrui par droit et par justice , il ne le dé-

truise par ses mœurs déréglées.

La deuxième vertu est qu'il ne rende ou fasse

la justice ou les œuvres de justice pour la fa-

veur des hommes ou pour la cupidité du mon-

de, mais bien pour le seul et pur amour de Dieu.

Latroisième est qu'il ne craigne personne pour

la justice, afin qu'en son jugement se trouvent

la miséricorde et la justice , et afin que celui

qui a moins péché et offensé Dieu, soit autre-

ment puni que celui qui l'a gravement offensé,

autrement celui qui a péché par ignorance ,

autrement celui qui a péché à dessein ou par

malice.

Or, quiconque aura ces cinq doigts doit pren-

dre soigneusement garde que l'impatience n'ai-

guise son glaive, que la délectation humaine ne

l'émousse , que l'imprudence ne le fasse jeter,

et que la légèreté de l'esprit ne le noircisse.

Or, la main gauche est l'oraison divine , qui

aura aussi cinq doigts.

Le premier est croire fermement les articles

de la foi , de la Déité et humanité de Jésus , la

marquant dans les œuvres ; croire ce que con-

fesse la sainte Église, épouse de Dieu .

Le deuxième est ne vouloir pécher et offenser

Dieu à dessein et sciemment , et désirer que les

fautes commises soient amendées par la sainte

contrition.

18
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Le troisième est de prier Dieu afin que l'amour

charnel se change en l'amour spirituel.

Le quatrième est ne vouloir vivre au monde

pour autre chose que pour honorer Dieu et pour

diminuer les péchés.

Le cinquième est ne présumer rien de soi ,

mais craindre toujours Dieu et attendre la mort

à toute heure.

Voilà , ò mon fils , les deux mains que vous

devez avoir, la droite pour brandir et manier le

glaive de justice contre les trangresseurs et vio-

lateurs de la justice, et la gauche d'oraison , par

laquelle vous demandez justement à Dieu l'aide

et le secours, afin que vous ne vous confiiez ja-

mais de votre justice , ni ne soyez insolent con-

tre votre Dieu .

La Sainte Vierge Marie apparut derechef et

dit au chevalier : O mon fils, que vous manque-

t-il encore? .

Il répondit : L'armure de mes pieds.

Et elle lui dit : J'ai ouï autrefois , ô chevalier

du monde, mais qui êtes maintenant mon che-

valier , que Dieu a créé tout ce qui est compris

dans le pourpris de l'univers , du ciel et de la

terre ; mais entre toutes les choses intérieures

la plus sublime et la plus digne, la plus belle et

la plus éclatante , c'est l'âme, qui est semblable

en ses images à sa bonne volonté ; car comme

d'un arbre procèdent plusieurs rameaux , de

même , de l'exercice et de l'œuvre spirituelle

d'une âme sort et dérive votre perfection . Afin

donc que vous obteniez l'armure spirituelle de

vos pieds, la bonne volonté, moyennant la grâce

de Dieu , doit être le commencement , en la-

quelle il doit y avoir deux considérations comme

deux pieds sur des vases d'or. Le premier pied
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l'u-

de l'âme parfaite doit avoir cette considération

et résolution de ne vouloir offenser Dieu , bien

que la peine ne suivît le péché ; le second pied

est faire de bonnes œuvres,bien qu'elle sût qu'elle

serait damnée pour répondre à la grande patience

et àl'amourde Dieu . Les genoux de l'âme sont la

joie et la force de la bonne volonté , car comme

les
genoux se courbent et fléchissent pour

sage des pieds , de même la volonté de l'âme se

doit fléchir, retenir et contenir, selon la raison

et vouloir divin , car il est écrit que l'esprit et

la chair se contrarient eux-mêmes , c'est pour-

quoi saint Paul dit : Je ne fais pas le bien que

je veux ; comme s'il disait Je veux quelque

bien selon l'âme, mais je ne le fais pas à raison

de l'infirmité de la chair , et quand je le fais

ce n'est pas avec joie . Quoi donc ! l'Apôtre était-

il privé de la récompense, d'autant qu'il a voulu

et n'a pas pu , ou parce qu'il faisait le bien ,

mais non pas avec joie? non , mais sa couronne

s'augmentait au double : 1º elle s'augmentait à

raison de l'homme extérieur, car son œuvre

était pénible, à cause de la chair qui s'oppose

au bien ; 2º elle s'augmentait à raison de l'hom-

me intérieur, car il n'avait pas toujours les con-

solations intérieures et spirituelles ; c'est pour-

quoi plusieurs séculiers travaillent corporelle-

ment , mais ils ne sont pas pour cela couron-

nés, d'autant qu'ils sont mûs à cela par un mo-

tif charnel . Certainement , si Dieu commandait

ce labeur , ils ne seraient pas si ardents à leur

travail .

Il faut donc armer les pieds de l'âme de ces

gens-là, c'est-à-dire, leur résolution de ne vou-

loir point pécher et de vouloir faire de bonnes

œuvres , bien qu'ils fussent assurés qu'ils se-

18*
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raient armés d'une double armure , savoir , la

discrétion en l'usage des choses temporelles , et

la discrétion et désir des choses célestes.

Or, l'usage discret et prudent des choses tem-

porelles consiste à avoir des biens pour se subs-

tanter et se nourrir avec modération , et non

avec superfluité ; et l'usage prudent, sage et dis-

cret, et le désir des choses célestes, est de vou-

loir mériter les choses célestes avec labeur et

bonnes œuvres , car véritablement l'homme s'est

éloigné de Dieu par son insupportable ingrati-

tude et son intolérable lâcheté. Partant, il doit

retourner à Dieu l'humilité et par
par

gence des bonnes œuvres . Partant , à mon fils !

puisque vous n'avez eu tout ceci , prions les.

martyrs et les confesseurs, qui abondent en tel-

les richesses , de vous aider et de vous secou-

rir.

la dili-

Lors soudain les saints , apparaissant , di-

rent : 0 Dame très-bénie , vous avez porté en

Vous Notre-Seigneur et vous êtes Dame de l'u-

nivers qu'est-ce que vous ne pouvez pas vous-

même? Vraiment , ce que vous voulez est fait.

Votre volonté est toujours la nôtre, disaient les

saints . Vous êtes à bon droit Mère de charité

d'autant que vous visitez tout le monde par cha-

rité.

Derechef la Mère de Dieu apparut et dit au

chevalier : Mon fils , il vous manque encore le

bouclier. Deux choses conviennent au bouclier,

savoir, la force, et le signe empreint en lui du

seigneur sous lequel il milite .

Donc, le bouclier spirituel signifie la consi-

dération de la passion très-amère de Notre-Sei-

gneur, qui doit être au bras gauche auprès du

cœur, afin que toutes les fois que la volupté de
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la chair délecte l'esprit, on considère attentive-

ment les plaies de Notre-Seigneur ; que toutes

les fois que le mépris de l'esprit et les adversi-

tés ordinaires du monde nous piquent et nous

contristent, la pauvreté et les opprobres de Jé-

sus-Christ soient médités par celui-là même ,

et que toutes les fois que l'honneur et le plaisir

passager de cette vie mourante nous plaisent, on

considère et on contemple la passion et la mort

amère de Jésus .

Un tel bouclier doit avoir la force de la
per-

sévérance au bien et la longitude de la charité.

Or , le signe gravé sur le bouclier doit être de

deux couleurs , car on ne voit rieu de si loin et

de si clair que ce qui est fait de deux couleurs.

Or, les deux couleurs du bouclier de la considé-

ration de la passion divine , sont , contenir, re-

tenir et régler les affections immodérées , et la

pureté , et le frein des mouvements de la chair,

car de ces deux choses le ciel est orné et enri-

chi , et les anges , les voyant , disent en se con-

gratulant : Voici le signe de pureté et de notre

société : nous sommes obligés d'aider ce cheva-

lier. Mais les démous infernaux, voyant ce che-

valier enrichi et embelli des signes signalés et

insignes de ce bouclier, criaient et hurlaient :

Que ferons-nous, ô compagnons de l'enfer ?

9

Ce chevalier est terrible en ses entreprises et

excellent en armes ; à son côté sont les armes

des vertus ; au derrière, il a les armées des an-

ges ; à gauche , il a un très- vigilant gardien ,

savoir, Dieu, de qui les pouvoirs sont adorables ;

à l'entour de lui , il est tout plein d'yeux , avec

lesquels il voit et regarde notre malice . Nous

pouvons bien batailler contre lui , mais à notre

confusion, car jamais nous ne le surmonterons .

1
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Oh ! qu'un tel chevalier est heureux , que les

anges honorent, de la crainte duquel les diables

tremblent ! Néanmoins , ô mon fils , dit la Mère

de Dieu , d'autant que vous n'avez pas obtenu

un bouclier juste , prions les saints anges qui

reluisent en pureté spirituelle , de vous aider.

Derechef la Mère de Dieu parle , disant :

Mon fils , il vous manque encore un glaive . Deux

choses conviennent au glaive : 1º qu'il soit tran-

chant des deux côtés ; 2° qu'il soit bien effilé.

Or, le glaive spirituel est la confiance en Dieu

pour combattre pour la justice . Or, cette con-

fiance doit avoir deux tranchants , savoir , la

rectitude de la justice en la prospérité riante

comme à la droite , et l'action de grâce en l'ad-

versité , comme à gauche .

pour

Job, miroir de patience , eut un tel couteau,

lui qui , en prospérité, offrit des sacrifices

ses enfants , qui fut père des pauvres , qui lo-

geait et ouvrait la porte aux pèlerins , qui ne

marcha point en vanité, qui ne désira jamais le

bien d'autrui , mais qui craignait Dieu , comme

celui qui est assis sur les flots impétueux de la

mer. Il rendit aussi actions de grâces en l'adver-

sité, quand, ayant perdu ses enfants et ses biens,

injurié de sa femme , frappé d'une plaie mali-

gne , il endura patiemment tout cela , disant :

Notre-Seigneur l'avait donné , Notre- Seigneur

l'a ôté; qu'ilsoit béni en tous les siècles !

Ce glaive doit aussi être bien aiguisé, afin de

tailler et de briser ceux qui en veulent contre

la justice , comme firent jadis Moïse , David ,

Phinées, zélés pour leur loi, afin de parler cons-

tamment comme Élie et saint Jean . Oh ! que

maintenant le glaive de plusieurs est émoussé !

Que, s'ils parlent, ils ne voudraient pas mouvoir
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le doigt contre les ennemis ; ils cherchent la

gloire et l'amitié des hommes, et ne se soucient

point de l'honneur de Dieu . Donc, d'autant que

vous n'avez pas euuntel glaive, prions les patriar-

ches et les prophètes , qui ont eu une telle con-

fiance, et ce glaive vous sera donné confidem-

ment.

Derechef la Mère de Dieu apparut et dit au

chevalier : Mon fils , il vous manque encore un

manteau pour mettre sur vos armes, afin qu'el-

les soient conservées de la rouillure et qu'el

les ne soient tachées par la pluie . Ce manteau

est la charité , l'amour et le désir de vouloir

mourir pour l'amour de Dieu , et aussi , si faire

se pouvait , sans offense, vouloir être séparé de

Dieu pour le salut de ses frères . Cette charité

couvre la multitude des péchés , conserve les

vertus, apaise la fureur de la justice divine , rend

toutes choses possibles, déterre et épouvante les

démons et est la joie des anges . Or, ce manteau

doit être blanc au dedans , et au dehors relui-

sant comme de l'or , car le zèle du divin amour

est la pureté intérieure , et l'extérieure n'est point

négligée. Les apôtres étaient signalés et em-

brasés des feux de cette charité ; partant , il les

faut prier, afin qu'ils vous aident .

Derechef la Mère de Dieu apparut , disant :

Il vous faut encore, Ô mon fils , un cheval sellé .

Par le cheval est entendu spirituellement le bap-

tême car comme le cheval porte et avance

l'homme pour faire chemin en peu de temps

avec quatre pieds , de même le baptême, qui est

entendu par le cheval , porte l'homme devant

le conspect et présence de Dieu , ayant quatre

principaux effets spirituels : le premier est que

les baptisés sont affranchis et délivrés des grif-
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fes de Satan , et s'obligent aux commandements

de Dieu et à le servir ; le deuxième, ils sont pu-

rifiés du péché originel ; le troisième , ils sont

faits enfants de Dieu et ses cohéritiers ; le qua-

trième, le ciel leur est ouvert. Mais hélas ! il y

en a plusieurs qui , étant arrivés aux ans de dis-

crétion , mettent un mors à ce cheval et le dé-

tournent de la vraie voie , le conduisant par la

fausse , car lors la voie du baptême est droite

et est tenue à droit fil , quand l'homme est ins-

truit avant l'âgede discrétion, et est conservé en

bonnes mœurs ; et quand l'homme est parvenu

à l'âge de discrétion et considère sérieusement

qu'est-ce qu'il a promis aux fonts du baptême,

garde la foi inviolable et la charité divine , lors

le cheval est bien conduit ; mais lors il le four-

voie et l'écarte du droit chemin et lui met un

mauvais frein, quand il préfère à Dieu le monde

et la chair. La selle du cheval , c'est- à -dire , du

baptême , c'est l'effet de la passion très-amère

et de la mort horrible de Jésus-Christ , par

quelle le baptême a obtenu son effet, car qu'est-

ce que l'eau, sinon un élément? Mais après avoir

été fait sang de Dieu , il vient à l'élément du

Verbe divin et à la vertu du sang épandu de

Dieu , et de la sorte, l'eau du baptême , par la

parole divine, a été la réconciliation de l'hom-

me et de Dieu , la porte de miséricorde et la

chasse des démons infernaux , la voie du ciel et

le pardon des péchés .

la-

Que qui voudra donc se glorifier en la vertu

du baptême , considère , en premier lieu , l'a-

mertume de l'effet de l'institution baptismale,

afin que , quand l'esprit humain s'enflera contre

Dieu , il considère mûrement avec combien d'a-

mertume Dieu mourant l'a racheté, et qu'il pèse
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aussi combien de fois il a enfreint le vœu du

baptême, qu'est-ce qu'il mérite pour de si hor-

ribles chutes.

D'ailleurs , afin que l'homme s'affermisse en

la selle du baptême , il a besoin de deux étoi-

les , c'est-à-dire , de deux considérations en sa

prière. En premier lieu , il doit prier en ces ter-

mes O Seigneur , Dieu tout-puissant , béni

soyez-vous, vous qui m'avez tiré du néant et

m'avez racheté par votre sang ! Et lorsque j'é-

tais digne de damnation , vous m'avez souffert

en mes détestables et abominables péchés , et

m'avez doucement et puissamment ramenéà pé-

nitence. Je reconnais , ô Seigneur de l'univers ,

devant votre majesté, que j'ai inutilement, mi-

sérablement et damnablement dépensé et pro-

digué tout ce que vous m'avez donné pourmon

salut, savoir : j'ai employé le temps de péni-

tence en vanités misérables 9 mon corps en su-

perfluités , la grâce du baptême en superbe in-

supportable, et j'ai aimé plus toute autre chose

que vous , mon Créateur et Rédempteur admi-

rable , mon nourricier très-soigneux et mon

conservateur très-prudent ! C'est pourquoi je

demande votre miséricorde , car je suis miséra-

ble, d'autant que je n'ai pas connu votre bénigne

et invincible patience à mon égard. Je ne con-

sidérais pas ce que je devais faire pour répondre

aux biens innombrables que vous m'avez faits ,

mais au contraire, de jour en jour , j'ai provo-

qué votre fureur et votre indignation par mes

maux. Partant , je n'ai qu'une parole : Ayez pi-

tié de moi , ô Dieu , selon votre grande miséri-

corde !

Derechef, que la seconde oraison soit faite en

ces termes : Ó Seigneur, Dieu tout-puissant ! je
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sais que j'ai toutes choses de vous , que je n'ai

rien de moi , que je ne puis rien qui serve à la

gloire de moi-même, et que je n'ai que péché :

partant, je supplie humblement votre clémen-

ce , que vous ne me fassiez selon mes péchés ,

mais selon votre miséricorde . Envoyez-moi votre

Saint-Esprit, qui illumine mon cœur et me con-

firme en la voie de vos commandements , afin

que je persévère en eux, lesquels j'ai connus par

votre sainte inspiration , et qu'aucune tentation

ne me sépare de vous.

Donc, ô mon fils , attendu que tout cela vous

manque , prions tous ceux qui ont empreinte en

leur cœur l'amertume de la passion de Jésus-

Christ , de vous départir de leur charité.

Ces choses étant dites , soudain apparutcomme

un cheval harnaché et enrichi d'ornements do-

rés .Et la Mère de Dieu dit : Le bel et riche orne-

ment dece cheval signifie les dons du Saint-Esprit

qui sont donnés au baptême , car par le baptê-

me, soit qu'il soit administré par un bon oupar

un mauvais ministre , le péché originel est re-

mis, le Saint-Esprit est donné en gage d'amour,

les anges en garde et le ciel en héritage . Voilà ,

ô mon fils , les ornements du chevalier spirituel ;

celui qui en sera revêtu et enrichi recevra la ré-

compense incomparable, par laquelle sont ache

tés la délectation éternelle, l'honneur paisible ,

l'abondance éternelle et la vie sans fin .

Ce chevalier fut M. Charles , fils de sainte

Brigitte .
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LXXV.

Paroles de l'épouse sainte Brigitte en forme

de prière , qui induisent à louer hautement

Dieuet la Sainte Vierge. Réponsede la Sainte

Vierge tendant à consoler sa fille , décla-

rant par exemples exprès que Dieu permet

souvent les mensonges du diable , afin que la

vertu divine soit plus manifeste. Comment les

tribulations induisent aux biens spirituels .

BÉNI Soyez-vous, Ô mon Dieu , mon Créateur

et Rédempteur! Vous êtes cette récompense par

laquelle nous sommes rachetés , par laquelle

nous sommes conduits et dirigés à toutes les

choses salutaires , par laquelle nous sommes unis

à l'unité et à la Trinité. Partant , si j'ai honte

de ma laideur et déformité, je me réjouis néan-

moins que vous , qui êtes mort une fois pour

notre salut , vous ne mourez plus , car vous êtes

celui-là qui étiez avant les siècles, vous qui avez

puissance de la vie et de la mort ; vous êtes le

seul bon et juste; vous êtes le seul tout-puissant

et formidable. Partant , béni soyez-vous éter-

nellement !

Mais que dirai-je de vous , bienheureuse Ma-

rie, le salut entier du monde ? Vous êtes sem-

blable à l'ami dolent et affligé de quelque chose

qu'il a perdue , qui lui fait voir tout soudain

ce qu'il avait perdu ; par lequel la douleur était

soulagée, et la joie indicible croissait, et l'esprit

était tout plongé dans la joie . De même vous,

ô très-douce Mère, vous avez montré au monde

Dieu , que les hommes avaient perdu ; vous

avez engendré dans le temps celui qui était en-
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gendré de toute éternité, de la naissance duquel

le ciel et la terre se sont grandement réjouis .

C'est pourquoi, ô très-chère Mère , aidez-moi, je

vousenprie, afin que mon ennemi ne se réjouisse

de moi , afin que ses fraudes , ses ruses et ses

déceptions ne me surprennent .

La Mère de Dieu lui répondit : Je vous ai-

derai . Mais pourquoi vous troublez-vous qu'une

chose vous soit montrée spirituellement , et

qu'une autre soit ouïe corporellement , en cela

que ce chevalier qui vit corporellement , vous

était montré spirituellement et qu'il avait besoin

de secours spirituel . Mais ayez la certitude de

ceci : toute vérité est de Dieu , et tout mensonge

est du diable, car il est père du mensonge ; par-

tant , toute vérité est de Dieu véritable ; néan-

moins, de la malice du diable et du mensonge,

que Dieu permet quelquefois par unjuste et oc-

culte jugement , la vertu de Dieu est plus ma-

nifeste , comme je vous le montrerai par un

exemple.

Il y avait une vierge qui aimait très-tendre-

ment son époux , et semblablement l'époux ai-

mait cette vierge, de la dilection mutuelle des-

quels Dieu était glorifié , et les parents des uns

et des autres s'en réjouissaient grandement.

Leur ennemi , considérant cela, pensa ainsi :

Je sais que l'époux et l'épouse s'entretiennent

en trois manières par lettres , par discours

mutuels et par l'union des corps . Afin donc

qu'ils ne reçoivent mutuellement des lettres , je

remplirai les chemins d'épines et de crochets ;

afin qu'ils ne s'approchent pour se parler

mutuellement , j'exciterai des cris et du bruit ,

par lesquels ils seront distraits de leurs collo-

ques , et afin qu'ils ne couchent ensemble, j'éta-
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blirai des gardiens de telle trempe , qu'ils obser-

veront tous les trous , afin qu'ils n'aient occa-

sion de s'unir ensemble.

Or, l'époux , qui était plus fin que l'ennemi ,

oyant cela, dit à ses serviteurs : Mon ennemi me

dresse des embuches en ces choses : prenez garde

en tous ces lieux-là ; si vous le trouvez faire

comme ci-dessus , laissez-le travailler jusqu'à ce

qu'il ait dressé les lacets , et puis , sortant ,

vous ne le tuerez pas , mais le trompant et l'at-

trapant sur le fait , criez contre lui , afin que VOS

conserviteurs , voyant les astuces de l'ennemi ,

soient plus sur leurs gardes en veillant et se

gardant. De même en est-il des choses spirituel-

les , car les lettres par lesquelles l'époux et l'é-

pouse , c'est-à-dire , Dieu et une bonne âme,

s'entretiennent, ne sontautrechoseque les prières

et les soupirs des bons ; car comme les lettres

corporelles signifient l'affection et la volonté de

celui qui les envoie , de même les prières des

bons entrent dans le cœur de Dieu , et unis-

sent l'âme à Dieu par un lien d'amour. Mais le

démon empêche souvent les cœurs des hommes

de demander ce qui concerne le salut de l'âme ,

ou ce qui est contraire aux voluptés charnelles ;

il empêche encore que ceux qui prient pour les

pécheurs ne soient exaucés, et que les pécheurs

ne demandent pour eux ce qui est utile à leur

âme et ce qui profite pour l'éternité.

Or, que sont les mutuels colloques , par les-

quels l'époux et l'épouse sont faits un même

cœur et une même âme, si ce n'est la pénitence

et la contrition , esquels souvent le diable fait

tant de bruit qu'ils ne se peuvent entendre? Or,

quelle est sa criaillerie, sinon ses suggestions per-

nicieuses , pour détourner celui qui veut faire
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ment

9

une pénitence fructueuse , disant par ses faus-

ses suggestions : O âme Vous êtes grande-

délicate : il vous sera dur et amer d'entre-

prendre des choses non accoutumées. Eh quoi !

tous ne peuvent-ils pas être parfaits ? Il suffit

que vous soyez du nombre de plusieurs ; pour-

quoi donc espérez-vous de plus grandes choses

et y tendez-vous? Pourquoi faites-vous ce que

pas un ne fait? Vous ne pourrez persévérer ; vous

serez l'objet et le sujet des moqueries d'un cha-

cun , si vous vous humiliez trop et vous vous

soumettez de la sorte.

Or , l'âme , étant déçue par telles sugges-

tions malheureuses , pense à part soi : Il est fà-

cheux, dit-elle, de laisser ce que j'ai accoutumé ;

partant , je me veux confesser du passé. Il me

suffit du reste de suivre la voie de plusieurs ;

je ne puis pas être parfaite ; je ne suis pas assez

forte. Dieu est miséricordieux ; il ne nous au-

rait pas rachetés par son sang, s'il nous voulait

perdre. Par telles suggestions pestifères , le dia-

ble empêcha l'âme qu'elle n'ouît et n'écoutat

Dieu , non que Dieu n'oie toutes choses , mais

Dieu , en oyant telles choses , ne se plaît pas

en l'âme, qui consent plutôt à la tentation qu'à

la raison. Qu'est-ce à dire que Dieu et l'âme

sont unis uniment, si ce n'est les désirs des cho-

ses célestes , et la charité pure, de laquelle l'âme

doit incessamment brûler?

Mais cette charité est empêchée en quatre

manières 1º le diable tâche de porter l'âme à

faire quelque chose contre Dieu ; et bien qu'il

ne soit réputé , quand néanmoins cela plaît à

l'âme, et d'autant que cette délectation semble

légère , elle est négligée , et partant odieuse à

Dieu. 2º Le démon suggère à l'âme de faire
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quelque bien pour le plaisir des hommes , et

d'omettre, à raison de la crainte du monde, sou-

vent quelques biens qu'elle pouvait faire pour

l'honneur de Dieu. 3° Le diable met en l'âme

l'oubli du bien qu'elle peut faire, et le dégoût,

par lequel l'esprit se ralentit au bien . 4° Le dé-

mon infernal sollicite l'âme , l'inquiète et l'oc-

cupe par des songes mondains en des joies vai-

nes, ou en des craintes dommageables et en des

douleurs superflues ; par telles choses , les com-

munications par lettres , les oraisons des jus-

tes et les colloques mutuels de l'époux et de l'é-

pouse, sont empêchés .

Mais bien que le diable soit feint et caute-

leux , Dieu néanmoins est plus sage et plus fort

pour briser et rompre les lacets de Satan , afin

que les lettres envoyées parviennent à l'époux.

Or, les lacets sont rompus , quand Dieu nous

inspire de penser aux choses bonnes, et que notre

cœur désire ardemment de fuir ce qui est mau-

vais et de faire ce qui est agréable à Dieu. Le

cri de l'ennemi capital est aussi dissipé , quand

l'âme fait discrètement et sagement pénitence ,

ayant volonté de ne faire jamais une autre fois

ce dont elle s'est confessée . Sachez aussi que le

diable n'excite pas seulement ses clameurs aux

ennemis de Dieu, mais encore à ses amis, comme

vous pourrez l'entendre par un exemple.

Une vierge et un homme parlant ensemble ,

un gibet apparut devant eux , lequel l'homme

vit , et non pas la vierge . Or , le propos étant

fini, la vierge , levant les yeux , vit le gibet , et

craignant , elle pensa à part soi : Dieu nous soit

propice, dit-elle , de peur que je ne sois déçue

par les lacets de l'ennemi ! Mais l'époux, voyant

cette fille triste et abattue, retira soudain le gi-
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bet de devant ses yeux , et lui montra toutes les

vérités . De même les hommes parfaits sont vi-

sités par les inspirations divines , par lesquelles

le diable excite lors les clameurs , quand l'âme

s'élève à une superbe soudaine, ou qu'elle s'abat

par une crainte servile trop excessive , ou bien

quand , avec déréglement , elle condescend à

souffrir le péché d'autrui , ou bien qu'elle se

laisse emporter par la grande joie ou tristesse.

Il en a été fait de même avec vous , car le dia-

ble suggérait à quelques-uns de vous écrire

que celui-là qui vivait était mort , d'où vous

avez conçu une grande douleur . Mais Dieu lui

montre une mort spirituelle, de sorte que ce que

les écrivains vous ont dit être faux corporelle-

ment, Dieu en vous consolant vous a montré

que cela même était vrai . C'est pourquoi ce qui

se dit est vrai, que les tribulations sont vraiment

puissantes pour induire au bien spirituel ; car si

vous n'eussiez été affligée à raison du mensonge

qu'on vous a dit, vous n'eussiez pas été affligée,

ni partant , une si grande vertu et beauté de

l'âme ne vous eussent pas été montrées.

Partant , afin que vous entendiez la disposi-

tion , ordre et dispensation cachée de la pro-

vidence divine, il vous était mis en votre âme , et

Dieu comme en un gibet ; et d'autant que cette

âme vous apparut comme ayant grandement

besoin d'être secourue , Dieu en toutes ses

paroles garda toujours cette conclusion , sa-

voir : S'il est mort ou vif, vous le saurez en son

temps.

Mais la beauté de l'âme et les riches orne-

ments dont elle devait être embellie à l'entrée

du ciel , lui ayant été montrés , sondain le gibet

fut ôté de ses yeux , la vérité lui ayant été mon-
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trée que cet homme vivait corporellement , et

que spirituellement il était mort , et que celui

qui doit entrer dans le ciel doit être armé de

telles vertus . En vérité , néanmoins , l'intention

du diable fut telle , afin qu'il éprouvât par le

mensonge et vous en troublât , et afin qu'étant

marrie et déboutée par la perte d'un si cher

ami , il vous retirât de l'amour de Dieu . Mais

après que vous avez dit : Dieu y pourvoie , que

ceci ne soit illusion , et avez dit : Mon Dieu ,

aidez-moi , lors le voile a été ôté, et Dieu vous

a montré la vérité , tant corporelle que spiri-

tuelle. C'est pourquoi il est permis au diable de

troubler les justes, afin que leur couronne s'aug-

mente.

LXXVI.

Paroles de la Sainte Vierge à safille, montrant

quels sont les amis de Dieu , et combien peu

il s'en trouve en ce temps , le montrant en

tous les états, tant des laïques que des clercs;

quelle est la cause que Dieu aime les riches

et la pauvreté , et comment il a élu les pau-

vres et non les riches ; pour quelle fin les ri-

chesses ont été concédées à l'Eglise .

LA Mère de Dieu parle à l'épouse de Jésus-

Christ: Pourquoi vous troublez-vous , ôma fille?

Parce que , dit-elle , je crains d'être envoyée

aux endurcis de cœur.

La Mère lui dit : D'où entendez-vous qu'il y

a des endurcis de Dieu?

Je ne sais discerner , dit-elle , ni je n'ose le

juger de personne , car en premier lieu , deux

hommes m'ont été montrés , l'un desquels ap-

paraissait très-humble et très-saint selon le ju-
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gement des hommes ; l'autre large et ambitieux ,

l'intention et la volonté desquels néanmoins

étaient différentes de l'œuvre , et l'un et l'autre

épouvantèrent grandement mon esprit .

La Mère répondit : Il est permis de juger des

choses qui apparaissent ouvertement mauvaises,

savoir, par un esprit de compassion et de cor-

rection; mais quant aux choses douteuses , qui

ne sont certainement évidentes de quel esprit

elles ont été faites , vous n'en devez pas juger.

Partant , je vous veux montrer quels sont ceux

qui sont amis de Dieu : sachez donc que ceux-

là sont amis de Dieu , qui , ayant reçu les dons

de Dieu, sont encore timides, et rendent grâces

à Dieu de ceux-là à toute heure , et ne désirent

point les choses superflues , mais se contentent

de ce qui leur est donné.

Mais où se trouvent telle sorte de personnes ?

Recherchons-les en premier lieu dans les com-

munautés . Quelle est celle d'entre elles qui dit ja-

mais : C'est assez ; je ne cherche rien de plus

grand? Cherchons-les parmi les soldats et che-

valiers , et autres seigneurs . Quel est celui d'en-

tre eux qui pense ceci : Les biens que je possè-

de, je les ai de mon héritage , et d'iceux je dé-

sire et prends ma nourriture modérée et con-

forme à mon état, selon qu'il est agréable à Dieu

et convenable aux hommes ; le superflu , je le

communiquerai et départirai à Dieu et aux pau-

vres? Que si je savais que ces biens héréditaires

fussent mal acquis, je les restituerais ou les lais-

serais , ne les peuvant restituer selon le conseil

des Pères spirituels et bons serviteurs de Dieu?

O ma fille ! une telle pensée est rare maintenant

en la terre. Voyons aussi si , parmi les rois et

les ducs , nous les trouverons. Quel est celui



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV .- LXXVI. 333

d'entre eux qui se contienne en son état? Cer-

tainement celui-là est roi , qui est réglé et com-

posé en ses mœurs comme un Job , et humilié

comme un David , en zèle de la loi comme un

Phinées , en mansuétude et patience comme un

Moïse. Celui-là est aussi vrai duc, qui régit les

armées du roi , et leur donne les formes et les

manières de guerre, qui a sa confiance en Dieu

et sa crainte comme un Josué, qui cherche plus

l'utilité de son maître que la sienne propre ,

comme un Joab ; qui aime le zèle de la loi et

les utilités du prochain , comme un Judas

Machabée. Un tel duc est semblable à la licorne

qui a une corne fort aiguë au front , et sous la

corne, une pierre précieuse .

Or, qu'est-ce que la corne d'un duc, si ce n'est

son cœurmagnanime et généreux , quand il faut

batailler fortement, blesser et abattre les enne-

mis de la foi ? Or, la pierre précieuse qui est

sous la corne du duc, est la charité divine, qui,

demeurant incessamment dans son cœur, le rend

à tout prompt , agile et victorieux . Mais lors

les ducs sont semblables aux chevreuils lascifs ,

quand ils bataillent en tout pour la chair , et

non pour l'âme ni pour Dieu.

Cherchons maintenant parmi les rois : quel

est celui d'entre eux qui ne foule ses sujets à

raison de sa superbe ? Quel est celui qui main-

tient son état selon les rentes de sa couronne ?

Quel est celui qui restitue ce qui n'appartient

point à sa couronne d'équité et de justice ? Quel

est celui-là qui laisse ses occupations pour faire

la justice pour l'amour de Dieu ? Plût à Dieu ,

ma fille , qu'au monde, on trouvât de tels rois ,

afin que Dieu fût glorifié !

Cherchons maintenant si , parmi le clergé ,
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nous en trouverons . Ils doivent aimer la conti-

nence, la pauvreté et la dévotion . Certainement,

ceux-là aussi se sont retirés de la droite voie.

Or, que sont les prêtres , sinon les pauvres et

les aumôniers de Dieu , afin que , vivant d'au-

mônes et d'oblations à Dieu , ils fussent autant

humbles et fervents envers Dieu qu'ils doivent

être retirés des soins et sollicitudes du monde ?

C'est pourquoi l'Église est sortie de la tribulation

et a pris naissance de la pauvreté, afin que Dieu

fût leur héritage, et afin qu'ils se glorifiassent

non au monde ni en la chair, mais en Dieu.

Mais , ma fille , Dieu n'eût-il pas pu élire les

rois et les ducs en apôtres, et enrichir aussi l'É-

glise de leur héritage? Certainement, il l'eût pu .

Mais Dieu , qui est la richesse même , est venu

pauvre au monde pour nous en donner l'exem-

ple, afin qu'il nous montrât que les choses ter-

restres sont passagères et périssables, et afin que

l'homme s'unît à son Dieu et qu'il n'eût honte

de la pauvreté , mais qu'il se hâtât , par la pau-

vreté,d'arriver aux richesses permanentes et éter-

nelles . C'est pourquoi Dieu commença la très-

belle et éclatante disposition de l'Église , et le

mit en sa place , afin qu'il vécût , non de l'hé-

ritage du monde , mais de celui de Jésus-Christ.

C'est pourquoi la naissance de l'Église fut par

trois sortes de biens : 1 ° la ferveur de la foi ;

2º la pauvreté ; 3° les effets des vertus et des

miracles . Ces trois choses aussi furent en saint

Pierre, car il eut la ferveur de la foi , quand il

confessa d'une franche volonté son Dieu et n'hé-

sita pas à mourir pour lui. Il eut aussi la pau-

vreté , quand , en voyageant , il mendiait, et se

nourrissait du travail de ses mains . En vérité ,

il était riche dans les choses spirituelles , car ce
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fut bien plus de faire marcher un boiteux , ce

qu'aucun des princes ne peut , que de lui don-

ner de l'or et de l'argent.

Mais quoi ! saint Pierre n'aurait-il pas pu ob-

tenir de Dieu de l'or, qui eût pu ressusciter un

mort ? Oui, certainement ; mais il se déchargea

du poids des richesses , afin qu'affranchi detout,

il entrât dans le ciel, et que, comme maître des

brebis , il leur donnât exemple d'humilité ,

d'autant que la pauvreté corporelle ou spiri-

tuelle et l'humilité sont l'entrée du ciel .

En troisième lieu , il fut en lui l'effet des mi-

racles , car laissant les grands et sublimes , les

infirmes et malades étaient guéris par l'ombre

de saint Pierre . D'autant donc qu'il avait la per-

fection des vertus , qui est de se contenter du

nécessaire, c'est pourquoi sa langue a été faite

la clef du ciel , et son nom est en bénédiction

en terre et au ciel . Or, ceux qui ont voulu cé-

lébrer leur nom en la terre et ont aimé la fiente

de la terre , sont méprisés et sont écrits au livre

de la fureur de la justice d'un Dieu tout-puis-

sant. En vérité, Dieu, voulant montrer que, ni

la pauvreté de saint Pierre, ni celle des saints ,

n'étaient pas contraintes , mais libres , excitait

l'esprit de plusieurs à leur donner et leur dépar-

tir de leurs biens, mais eux se réjouissaient plus

en leur extrême pauvreté que dans les épines

poignantes des richesses , de sorte que , plus

leur pauvreté croissait , plus leur dévotion

augmentait. Et certes , ce n'est pas de merveille

si ceux qui n'ont que Dieu pour leur joie , Dieu

ne leur marquejamais. A ceux qui désiraient ar-

demment les richesses du monde, comment , je

vous prie, Dieu pouvait-il leur être à goût? Voire

il n'était que comme un passant devant leurs
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yeux. Mais par la suite du temps, les amis de

Dieu, devenant plus fervents et plus déliés pour

prêcher la parole divine , et afin qu'on sût que

la richesse n'est point mauvaise , mais seulement

l'abus qu'on en fait , partant , sous Sylvestre

et autres , les biens temporels ont été donnés à

l'Église, lesquels les hommes saints ont dispen-

sés de longtemps pour leur seule nécessité et

pour l'entretien des pauvres, amis de Dieu.

Sachez donc que tels sont amis de Dieu, qui

se contentent des dispositions divines , lesquels ,

bien qu'ils ne vous soient point connus , mon

Fils voit fort clairement, d'autant qu'en un mé-

tal dur, souventefois on trouve de l'or, et d'un

dur caillou , on tire des scintilles de feu . Allez

donc assurée , d'autant qu'il faut , en premier

lieu, crier, et puis faire , d'autant que mon Fils

demeurant en la chair, n'a converti toute la Ju-

dée, ni les apôtres ensemble , ni la gentilité en

une fois , mais il faut un plus long temps pour

parfaire les œuvres de Dieu .

LXXVII.

Ici sont les paroles de l'épouse à Jésus- Christ,

qui manifestent la grande et magnifique mi-

séricorde que Jésus-Christ a faite avec elle ;

et les paroles de Jésus- Christ à la même épou-

se, confirmant la même miséricorde en elle .

En quelle manière il la élue un vase qui

doit être rempli de vie , et par elle doit être

donné à boire aux serviteurs de Dieu. De

l'humble et agréable demande de l'épouse à

Jésus-Christ.

HONNEUR et gloire à Dieu tout-puissant pour
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toutes les choses qu'il a créées ! Louange lui soit

pour toutes ses vertus ! Que le los lui en soit

rendu et service pour toute la charité ! Moi ( 1 ) ,

indigne créature , qui, dès ma jeunesse, ai beau-

coup offensé la divine bonté, je vous rends grâ-

ces , ô mon doux Jésus ! et pour cela singuliè-

rement , d'autant qu'il n'y a créature si crimi-

nelle à qui vous refusiez votre miséricorde , qui

vous la demande avec charité et vraie humilité,

avec résolution de s'amender . O mon très-

cher Jésus et le plus clément de tous ! ce que

vous m'avez fait est admirable devant les yeux

de tous , car quand il vous plaît , vous assoupis-

sez mon corps , non pas toutefois avec un som-

meil corporel , mais par une paix spirituelle.

Or, vous m'excitez comme quasi du sommeil ,

pour voir, ouïr et sentir spirituellement . O Sei-

gneur Dieu ! oh ! que douces sont vos paroles

ma bouche ! Il me semble que toutes fois et

quantes que j'entends les paroles de votre Es-

prit , mon âme les engloutit en elle-même avec

quelque sentiment ineffable de votre douceur

signalée, comme une viande très-douce qui sem-

ble tomber dans le cœur de mon corps avec une

grande joie et une ineffable consolation. Néan-

moins , cela me semble admirable que , quand

j'entends vos paroles , je demeure rassasiée et

affamée : je suis rassasiée, d'autant qu'alors rien

ne me satisfait, si ce n'est vos paroles ; affamée,

parce que mon appétit augmente toujours.

Béni soyez-vous donc , ô Jésus-Christ , mon

Dieu ! Donnez-moi, je vous supplie , le secours

queje vous demande, afin que tous les jours de

ma vie, je puisse faire ce qui vous est agréable.

(1) Sainte Brigitte.
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Or, Notre-Seigneur répondit , disant : Je suis

sans commencement et sans fin . Toutes choses

sont créées de ma main toute-puissante, et dis-

posées et réglées par mon inscrutable sapience;

mon jugement régit toutes choses , et rien ne

m'est impossible . Et de fait , toutes mes œuvres

sont disposées avec charité . Et partant, ce cœur

est trop dur, qui ne veut m'aimer ni me crain-

dre, puisque je suis nourricier de toutes choses

et Juge. Or , le diable, qui est mon bourreau ,

est traité des hommes et servi, et on accomplit

ses volontés. Enfin , ce diable a donné à boire

au monde un venin si pestifère et si mortifère ,

que l'âme qui le goûte avec délectation ne sau-

rait vivre , mais morte à la grâce, elle tombe

misérablement dans l'enfer , pour vivre d'une

mort animée de misères éternelles . Ce venin est

le péché , qui , bien qu'il soit goûté de plu-

sieurs au commencement , à la fin néanmoins

est horriblement amer. Certainement , ce venin

est bu et reçu de la main du diable à toute heure

avec délectation , qui engage aux malheurs : et

qui a jamais ouï telles choses, ou quoi est plus

admirable , voire étonnant? La vie est présentée

aux hommes , et ils choisissent misérablement

la mort et embrassent volontairement les sup-

plices éternels .

Mais moi (Jésus-Christ) , qui suis puissant

sur toutes choses , je compatis à leurs misè-

res et à leurs pressantes angoisses . J'ai fait

comme un roi riche et charitable qui , en-

voyant à ses plus familiers serviteurs le vin

le plus précieux , leur dirait : Buvez, et donnez-

en à boire à plusieurs , car il est très-salutaire :

il rend la santé aux malades , aux tristes la con-

solation, et donne un cœur généreux aux hom-

mes sains . On n'envoie point aussi le vin sans
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vase. Véritablement, j'en ai fait de même en ce

royaume , car j'ai envoyé à mes serviteurs mes

paroles , qui sont comparées au vin le plus pré-

cieux , et eux le donneront aux autres , d'autant

qu'elles sont très-bonnes et salutaires . Par le

vase , j'entends vous-même , qui écoutez mes

paroles , car vous avez fait l'un et l'autre ; car

vous avez écouté et prêché mes paroles , at-

tendu que vous êtes mon propre vase. Je le rem-

plirai aussi quand je voudrai , et j'y puiserai

quand il me plaira . Et partant, mon Esprit vous

montrera où vous devez aller , ce que vous de-

vez dire. Et ne craignez personne , si ce n'est

moi ; mais vous devez aller avec joie là où je

voudrai, et dire sans crainte ce que je vous en-

verrai dire , car rien ne me peut résister , et je

veux demeurer avec vous .

L'épouse parlait après : Moi, qui ai entendu

cette voix , je répondis en ces termes avec lar-

mes : O Seigneur, mon Dieu , je suis en votre

puissance comme une petit ver. Je vous prie

de me donner licence de vous répondre.

Or, la voix répondit, disant : J'ai connu vo-

tre épouse avant que vous l'ayez conçue . En vé-

rité, je vous donne néanmoins licence de par-

ler.

ce ,

Lors l'épouse dit : Je vous le demande, ô Roi

de gloire ! vous qui versez en nous la sapien-

et qui opérez en nous toutes les vertus ,

vous êtes la vertu même, pourquoi me voulez-

vous choisir pour un tel office et charge , moi

qui ai consommé mon corps en péchés, qui suis ,

touchant la sagesse , semblable à l'âme débile

et lâche pour l'exercice de toute sorte de ver-

tus ? Ne vous courroucez pas , à raison de cela ,

contre moi, qui vous ai interrogé de la sorte ,



340 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

car il ne faut en rien se défier de vous, car vous

pouvez faire tout ce que vous voulez de moi.

Je m'étonne grandement , d'autant que je vous

ai grandement offensé , et me suis amendée.

ce que

La voix répondit, disant : Certainement , je

vous réponds par similitude : Si on présentait

à un roi riche et puissant diverses monnaies ,

lesquelles le roi ferait fondre après et en ferait

bon lui semblerait , comme , par exem-

ple, couronnes , anneaux , de la monnaie d'or ,

des vases à boire , de la monnaie d'argent , des

chaudrons et des poêles , de la monnaie de cui-

vre , et que le roi se servît de toutes ces choses

pourson honneur et sa commodité; puisque vous

ne vous étonneriez pas qu'il en usât de la sorte,

il ne faut donc pas que vous vous étonniez que

je reçoive les cœurs de mes amis , quand ils me

sont franchement offerts par eux-mêmes , fai-

sant d'eux tout ce que bon me semble; et bienque

quelques-uns aient un plus grand sens , d'autres

unsens moindre,néanmoins,quand ils me présen-

tent leur cœur, lors je me sers des uns pour une

chose, des autres pour une autre, de tous néan-

moins pour mon honneur et pour ma gloire ,

car le cœur du juste est une monnaie qui me

plaît grandement ; et partant , je puis disposer

des choses qui sont à moi commeje veux; et puis-

que vous êtes à moi, vous ne devez vous étonner

des choses que je veux faire avec vous , mais

soyez constante et ferme pour soutenir , et vo-

lontaire pour faire tout ce que je vous comman-

derai , car je suis puissant en tous lieux pour

vous donner tout ce qui vous est nécessaire.
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LXXVIII .

Parolesqui ont été divinement révélées à l'épouse

sainte Brigitte, voire déclarées et envoyées à

elle par la bouche très-douce de la glorieuse

Vierge Marie.

J'AI , veuve, signifié à votre honorable pater-

nité quelques choses qui ont été révélées, quel-

ques choses grandement prodigieuses , lorsque

cette personne était en son pays , choses qui ont

été examinées diligemment et approuvées pardes

évêques , par des prêtres séculiers et par des

moines , qui tous ont dit avoir procédé d'une

pensée et merveilleuse influence du Saint-Es-

prit, ce que le roi et la reine de ce pays-là ont

aussi connu par des raisons très-probables .

La même femme veuve, étant assez incommo-

dément à la ville de Rome, un jour en l'Église

de sainte Marie-Majeure , occupée en l'oraison ,

fut ravie en une vision spirituelle , son corps

étant comme malade et appesanti, non pas tou-

tefois qu'elle fût plongée dans le sommeil .

9

En cette heure-là lui apparut quelque très-

révérende vierge. Mais cette femme étant

troublée de l'admiration de la vision , connais-

sant safragilité, craignait la déception de Satan,

c'est pourquoi elle suppliait intimement la di-

vine piété qu'elle ne permît point qu'elle tom-

bât dans les tourments du diable . La vierge donc

qui lui apparaissait , lui dit : Ne craignez point

ce que vous voyez , et oyez maintenant , pen-

sant que cela soit du malin esprit : car comme

de l'approche du soleil deux choses nous arri-

vent, savoir, la lumière et la chaleur qui ne sui-
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vent jamais, mais chassent les ombres épaisses

de même quand le Saint-Esprit est en une âme,

deux choses arrivent en son cœur , savoir

l'ardeur de la divine charité et la parfaite lu-

mière de la foi catholique. Or, vous sentez ces

deux choses en vous, de sorte que vous n'aimez

rien tant que Dieu , et il ne vous manque pas

un seul point de l'intégrité de la foi . Mais le

malin esprit, qui est comparé aux ombres épais-

ses et palpables , ne suit pas ces deux choses.

Après , la même vierge ajouta, disant à la

même femme : Vous devez envoyer de ma part

mes paroles à un tel prélat.

La femme lui répondit avec un grand regret

au cœur, disant : O ma révérende vierge , il ne

me croira pas , mais , comme je pense, il aura

mes paroles à risée plutôt que de les estimer

être de la divine vérité .

La Vierge répondit, disant : Quoique je con-

naisse fort bien la disposition de son cœur et la

réponse qu'il fera , et la fin de sa vie , néan-

moins vous lui devez envoyer mes paroles.

Certainement, je lui fais connaître que, du côté

droit de l'Église , le fondement est grandement

ruiné , de sorte que la voûte menace de si gran-

des ruines périlleuses que plusieurs y perdront

leur vie. La plus grande partie des colonnes qui

tendaient en haut, sont maintenant toutes cour-

bées en bas jusqu'à terre, et tout le pavé est tel-

lement fossoyé que les aveugles qui y entrent

tombent avec grand danger ; voire même cela

arrive souvent à ceux qui voient clair, à raison

des fosses dudit pavé ; et pour toutes ces cho-

ses , l'Eglise de Dieu est en de grands dangers . Et

que doit-il résulter de là? Soudain on le verra

car certainement , elle souffrira une ruine to-
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tale, si on ne la répare ; et sa ruine sera si grande

qu'elle sera ouïe par toute la chrétienté , et ces

choses doivent être entendues spirituellement.

Quant à moi, je suis cette Vierge au ventre

de laquelle le Fils de Dieu a daigné venir avec

la Déité et le Saint-Esprit , sans aucune mau-

vaise délectation corporelle . Et celui qui est Fils

de Dieu éternel est né de mon ventre sans rup-

ture, avec la Déité et l'humanité , et le Saint-

Esprit avec une grande consolation et sans

peine .

J'ai aussi demeuré auprès de la croix , quand

lui surmontait l'enfer avec la vraie patience , et

ouvrait le ciel avec le sang de son cœur. Vérita-

blement j'étais en la montagne, quand le même

Fils de Dieu , qui en verité est mon Fils ,

montait au ciel . Enfin , j'ai connu clairement

toute la foi catholique, laquelle il a enseignée

en évangélisant tous ceux qui veulent entrer

dans le ciel.

Je demeure donc au monde avec mon orai-

son assidue envers mon très-cher Fils, comme

l'arc sur les nuées du ciel, qui semble s'abaisser

jusques à la terre et la toucher de ses deux

bouts. Partant, j'entends moi-même ; et de fait,

je m'abaisse aux habitants de l'univers, savoir ,

en les touchant des deux bouts de mon oraison,

savoir, les bons et les mauvais. Je m'abaisse aux

bons, afin qu'ils soient constants et fermes en

tout ce que la sainte Mère l'Église commande ,

et aux mauvais , afin qu'ils n'avancent en leur

malice et ne se rendent pires.

Je signifie donc à ceux auxquels j'envoie mes

paroles , que d'une partie de la terre sortent des

nuées très-horribles contre l'éclat et la beauté

de l'arc, par lesquelles j'entends les hommes in-
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continents et les insatiables richesses , comme

la mer des ruisseaux , qui donnent aussi les

biens prodigalement et irraisonnablement pour

la pompe mondaine et pour la vanité , comme

un torrent épand son eau en son impétuosité.

Les pourvoyeurs de la sainte Mère l'Église

exercent d'ordinaire ces trois horribles forfaits ,

dont les péchés abominables montent au ciel ,

et s'élèvent de la terre devant Dieu comme des

nuées pour noircir et offusquer l'éclat signalé et

la beauté nompareille de mon arc ; et de la

sorte, ceux qui devaient avec moi apaiser Dieu ,

provoquent misérablement sur leur tête l'ire et

l'indignation d'un Dieu tout-puissant , et telle

sorte de gens ne devraient pas être réhaussés et

loués dans l'Église , mais bien être déprimés.

Que quiconque donc voudra avoir soin que les

fondements de l'Église demeurent fermes et sta-

bles,et quelepavédemeure plein et égal parunbon

et nouvel établissement , désire ardemment de

renouveler cette bienheureuse vigne que Jésus a

plantée et arrosée de son sang. Que s'il se croit

pour cela insuffisant et incapable , moi , Reine

du ciel , avec toutes les troupes des anges, vien-

drai à son aide et secours, arrachant les racines

fabuleuses, coupant les arbres infructueux pour

les brûler, et plantant en leurs lieux des arbres

fructueux. Par la vigne , j'entends notre Mère

la sainte Église , en laquelle il faudrait renouve-

ler dans les cœurs de ses enfants l'humilité et la

charité.

Cette vierge glorieuse qui apparut à cette fem-

me, a commandé de vous envoyer ceci par écrit,

d'où votre révérende paternité pourra connaître

que moi , qui envoie la présente lettre , jure par

le vrai Jésus et le Dieu tout-puissant , et par sa

très-digne Mère Marie , voulant qu'ils m'aident
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de la sorte au corps et à l'âme, comme je n'ai en-

voyé cette lettre pour quelque honneur du mon-

de, pour quelque cupidité , ou pour quelque

faveur mondaine. Mais entre autres choses qui

ont été dites à la même femme en cette révélation

spirituelle, toutes les choses qui sont écrites en

ce papier , on m'a commandé de les envoyer à

votre dignité.

LXXIX .

Ici estunpoëme notable dans lequelsont contenus

plusieurs bons avis qui ont été révélés à la

même épouse sainte Brigitte , sur une infor-

mation qui est contenue au chapitre précé-

dent.

LOUANGE, honneur et gloire soient à Dieu

tout-puissant pour toutes ses œuvres admira-

bles ! Que soit aussi honneur éternel à celui qui

a commencé de vous donner la grâce ! Nous

voyons que, quand la surface de la terre est cou-

verte de neige et de froid , il est certain que les

semences qui ont été semées ne peuvent germer

qu'en quelques lieux où le soleil darde ses rayons

et les échauffe , esquels lieux aussi , par le bien-

fait du même soleil , naissent les feuilles et les

herbes , et on voit éclore des fleurs , lesquelles

on peut voir et connaître de quelle espèce et de

quelle vertu elles sont. En vérité, tout le monde

me semble être saisi et couvert du froid de la

superbe insupportable, de la cupidité insatiable

et de la brutale volupté . Hélas ! qu'il y en a peu

dont on puisse connaître, parleurs paroles et œu-

vres , que la parfaite charité de Dieu demeure

dans leurs cœurs ! d'où il faut savoir que, comme
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les amis de Lazare se sont réjouis de le voir res-

suscité pour la gloire de Dieu , de même main-

tenant les amis de Dieu peuvent se réjouir de

voir ressusciter quelques-uns de ces trois vices ,

qui sontvraiment une mort éternelle . D'ailleurs,

il faut remarquer que , comme le Lazare , étant

ressuscité , après sa résurrection , en acquit une

double haine (car il avait quelques ennemis cor-

porels , qui étaient aussi ennemis de Dieu , et

ceux-là haïssaient corporellement le Lazare , il

avait aussi quelques ennemis spirituels , savoir,

les démons , qui ne désirent jamais être amis de

Dieu , et ceux-là le haïssaient spirituellement),

de même maintenant , quiconque ressuscite-

rait des vices et péchés mortels , voulant gar-

der la chasteté, fuir l'orgueil et les ambitions ,

tombe en la double haine du diable et des hom-

mes, car les hommes qui sont ennemis de Dieu,

leur désirent nuire corporellement . Et le diable

désire aussi les damner par deux manières : il

s'efforce de leur nuire spirituellement , car en

premier lieu, les hommes dumonde les blâment

et les vitupèrent par des paroles médisantes et vé-

nimeuses; en second lieu, ils les molestent, les fà-

chent et les inquiètent en leurs œuvres, afin qu'ils

les rendent semblables à eux , tant en leur vie

qu'en leurs œuvres , les arrachant des bonnes

entreprises et résolutions . Mais l'homme de

Dieu nouvellement converti à la vie spirituelle,

peut fort bien vaincre telle sorte de gens malins,

si , contre leurs paroles vaines , il s'arme de pa-

tience, et si lors, en leur présence , il s'exerce ès

œuvres spirituelles et divines avec plus de fer-

veur et d'assiduité . Les démons infernaux s'ef-

forcent aussi de les décevoir par deux autres

différentes manières : 1 ° ils désirent impatiem-
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ment de faire rechuter l'homme qui est converti

de nouveau. Que s'ils ne peuvent , lors la malice

des démons , qui n'aurajamais d'égale , le sollicite

encore et le tente , afin qu'il fasse ses œuvres

spirituelles irraisonnablement et sans discrétion ,

savoir est, en veilles excessives, en abstinences

indiscrètes , afin que , de la sorte , ses forces

soientbientôt épuisées, et qu'il soit infirme pour

le reste du temps à faire les œuvres spirituelles.

Contre le premier, il y a un très-bon remède,

savoir , la fréquente et pure confession de ses

péchés et une grande et intime contrition . Con-

tre le deuxième , le meilleur remède est l'humi-

lité basse et profonde , qui le porte à plutôt

obéir et à se soumettre à quelque personne an-

cienne, spirituelle , que se gouverner soi-même

ès choses spirituelles et ès pénitences qu'il fait.

En vérité, cette médecine est grandement utile,

de sorte que, bien que celui qui le conseillerait

fût plus indigne que celui qui se conseille , il fau-

drait néanmoins espérer certainement que la di-

vine Sapience coopérera, par son secours ,

que celui qui donne le conseil ne se trompe ,

mais lui conseille tout ce qui est utile. Tous

deux ont la volonté de chercher en tout l'hon-

neur et la gloire de Dieu.

à ce

Or, maintenant , ô mon bien-aimé ! d'autant

que tous deux nous sommes sortis des péchés ,

prions Dieu tout-puissant qu'il nous donne son

aide et son secours , à moi en disant , et à vous

en obéissant. Et nous devons d'autant plus prier

et remercier Dieu de ce qu'il a permis que vous,

qui êtes riche, sage et noble, ayez daigné pren-

dre conseil de moi , indigne , inconnue et peu

intelligente . Et de fait, j'espère que Dieu regar-

dera bénignement votre humilité et vous don-
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nera la grâce de faire tout ce qui sera utile , et

dont je vous écris pour son honneur et gloire.

LXXX .

Instruction révélée à son épouse grandement dis-

crète. Elle est fort utile pour un prêtre , con-

tenant la manière de bien vivre , tant spiri-

tuellement que corporellement.

EN premier lieu , je vous conseille de de-

meurer en votre logis , auprès de votre église

de Sainte-Marie , Vierge ; d'avoir seulement

un seul serviteur ; de rendre à vos créditeurs

tout ce qui sera superflu , les dépenses néces-

saires en étant déduites , satisfaisant entière-

ment à vos dettes ; car il n'est pas raisonnable

ni licite de donner beaucoup d'argent aux pau-

vres , moins aux amis qui sont riches et parents ,

qu'on n'ait entièrement payé et baillé tout ce

qui sera par-dessus la dépense de vous et de

votre serviteur ; et ayant payé , vous pourrez

donner le superflu aux pauvres, à l'honneur et à

la gloire de Dieu. Ayez votre habit de prêtre

honnête et édificatif, étant diligemment atten-

tif , et prenant soigneusement garde qu'en la

qualité de l'étoffe ni en la forme de l'habit , il

n'y ait quelque pompe ou vanité , mais qu'on y

remarque la seule et honnête nécessité, utilité

et décence corporelle. Soyez content de deux

vêtements égaux , un pour les jours de fête ,

l'autre pour les jours ordinaires . N'ayez que

deux paires de chausses ou chaussures et sou-

liers ; tout ce qui sera par-dessus , changez-

le en autres usages ou à payer des dettes. Lais-
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sez les vêtements de linge , tant la nuit que le

jour, pour toute cette année.

Ayez votre église de Sainte - Marie toute

cette année pour église claustrale , pour trois

choses : 1º afin que , si vous y êtes jamais en-

tré , enflé de superbe, vous y demeuriez à l'a-

venir en l'honneur de la Vierge Marie, très-hum-

ble , et ce , par la vertu de l'obéissance . Et si ,

par aventure, vous avez retiré les chanoines et

bénéficiés de cette église du service de Dieu par

vos paroles déshonnêtes , et les avez alléchés à

la concupiscence mauvaise , efforcez-vous main-

tenant, par le secours de Dieu , par les paroles

spirituelles et divines , de retirer quelqu'un des

concupiscences pernicieuses , aux délectations

indicibles du divin amour. Et si peut-être, par

vos mauvaises mœurs , vous avez donné mau-

vais exemple à quelqu'un , tâchez maintenant,

en aimant, par vos bonnes œuvres et honnê-

tes mœurs , de donner à ces âmes, qui ont vu

votre désordre, un bon et profitable exemple.

Après , ô mon ami bien-aimé ! vous devez

ranger le temps du jour et de la nuit pour la

louange de Dieu , car j'ai pris garde que vous

clochez souvent à des heures ordonnées . Et par-

tant , je vous conseille soudain que vous les

ouïrez la nuit , de sortir du lit , et avec cinq

génuflexions , autant de Pater noster et Ave ,

Maria , de vous souvenir des cinq plaies de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, et des douleurs de

sa très-digne Mère.

Après cela , commencez matines de la Sainte

Vierge , et dites les autres prières que vous avez

accoutumées, jusqu'à ce que les chanoines vien-

nent au choeur pour psalmodier . Il est meilleur

que vous veniez à l'église avec les premiers

II. 20
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qu'avec les derniers . Vous devez donc chanter

matines dévotement et honnêtement, demeurant

tantôt debout, tantôt assis , comme il sera plus

décent. Mais vous ne devez parler à pas un , si

ce n'est qu'on vous interroge , et lors même ,

vous devez répondre avec peu de paroles , non

hautes , sans donner aucun signe qu'elles vous

fâchent et qu'elles vous impatientent , si faire

se peut , car vous vous comporteriez fort mo-

destement et honnêtement, si vous étiez devant

quelque grand seigneur temporel et terrestre ;

c'est pourquoi vous vous devez mieux com-

porter avec toute sorte d'honnêteté , modestie ,

humilité et révérence intérieure et extérieure

en la présence et au service du Roi éternel

des cieux, qui est toujours et en tous lieux pré-

sent et voyant tout. Et si , par aventure , vous

êtes contraint, par nécessité et pour de grandes

choses qui touchent à un autre, de parler emmi

vos heures , sortez du chœur, et dites-en ce qui

vous en semble en peu de paroles, sans crier ni

parler trop haut , retournant sans délai à votre

chœur ; et si vous pouvez le différer, différez-le

en autre temps, afin que le culte divin ou l'hon-

neur de Dieu ne soit diminué ou empêché.

Donnez-vous garde aussi de n'allerpar l'église,

en vous y promenant quand on chante les heu-

res , car cela marque un esprit vague , incons-

tant, tiède, de peu d'amour et de dévotion. Or,

priez Dieu entre les intervalles des heures; priez,

ou lisez des choses utiles à votre âme et profi-

tables à celle d'autrui , gardant et observant

ceci incessamment , que de l'heure que vous

vous levez de votre lit pour aller à matines, vous

ne vous employiez et plongiez librement dans

les affaires , si ce n'est à votre chant , lecture ,
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oraison ou étude , jusques à ce que la grande

messe soit dite , si ce n'est qu'en votre chapitre,

il fallût traiter entre vous de quelques affaires

concernant les affaires de l'Église , ou pour éta-

blir un meilleur ordre ou état entre vous. La

grande messe étant célébrée, il est convenable

de parler des utilités corporelles , des commo-

dités et des honnêtes et vertueuses complexions.

Or, quand vous vous mettez à table , que
les

bénédictions de table soient lues , et soit que

vous soyez hôte d'un autre , soit que vous soyez

logé chez autrui, commencez, en mangeant, par

parler de Dieu , ou bien de sa très-digne Mère,

ou bien de quelque saint , pour l'édification et

utilité des conviés, voire des serviteurs de table,

ou moins quelque peu , ou bien interrogez les

autres sur Dieu, sur sa Mère ou sur quelque saint.

Et lorsque vous serez seul à table avec le servi-

teur, faites-en de même , et ayez la lecture que

les frères ont en leur monastère. Mais ayant pris

votre réfection , ayant rendu grâces à Dieu et à

vos bienfaiteurs , parlez de vos affaires avec

quelques personnes honnêtes telles qu'il vous

plaira l'espace d'une heure , et après, entrez sou-

dain en votre cabinet , et ayant fléchi les genoux

cinq fois , dites cinq fois le Pater et autant de

fois l'Ave, Maria , pour l'amour des plaies de

Notre-Seigneur Jésus-Christ et pour les dou-

leurs de la Sainte Vierge Marie.

Cela étant fait, employez la moitié du temps,

jusques à vêpres, à l'étude , à lire et à vous re-

poser un peu , si ce n'est que vous fussiez em-

ployé à quelque affaire qui touchât vos amis .

L'autre moitiédu temps, vous l'emploierez pour

récréer le corps , afin que vous soyez plus fort

aux louanges divines.

20.
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Quand on sonnera les vêpres, allez, et entrez

soudain dans l'église pour chanter dans le chœur,

et comportez-vous-y en même manière que

nous avons dite ci-dessus . Et ayant dit complies,

dites tous les jours pour les morts les vigiles à

trois leçons , et ce , avant souper. Mais ayant

soupé, exercez-vous comme nous avons dit au

dîner ; après avoir dit grâces , allez vous pro-

mener, disant des paroles utiles et de consola-

tion jusqu'à votre coucher.

Lors aussi , avant de vous mettre au lit, met-

tez-vous devant le lit , et là , dites dévotement

cinq fois le Pater et l'Ave, Maria, pour l'amour

de la passion de Jésus-Christ , et après , entrez

en votre lit, et donnez à votre corps tout autant

de sommeil et de repos qu'il en faut pour qu'il

ne vous faille dormir , à raison de la brièveté

du sommeil , quand il faut veiller et chanter.

Ô

Tous les vendredis , dites les sept Psaumes

avec les litanies , et donnez aussi en ces jours

cinq deniers à cinq pauvres , pour la révérence

des cinq plaies de Notre-Seigneur. Partant ,

mon frère et ami très-cher ! je vous conseille

de garder la souscrite abstinence toute cette an-

née-ci , en satisfaction de vos péchés . 1ª Jeûnez

tout le carême , ne faisant qu'une réfection de

poisson , et le semblable en l'avent , toutes les

vigiles de Notre-Dame au pain et à l'eau, et en

poisson les vigiles des apôtres . Tous les mercre-

dis , mangez du fromage , des œufs et du pois-

son ; tous les vendredis , en pain et vin seule-

ment , et s'il vous agrée plus avec de l'eau seule

et du pain, je vous le conseille ; tous les samedis

en poisson et huile et un repas seulement. Mais

les dimanches , lundis , mardis et jeudis , vous
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trois

mangerez de la viande deux fois parjour, pourvu

que l'Eglise ne vous commande dejeûner.

Remarquez , ô frère bien-aimé ! que je vous

ai voulu écrire et conseiller ces choses pour

raisons : 1° afin que l'envie de Satan et son as-

tuce ne vous attirassent à ce que soudain vous

vous consommiez, et que vos sens et vos forces

étant bientôt épuisées, défaillant , vous serviez

Dieu tout le reste de votre vie moins qu'il ne

faut. En second lieu , que si les mondains remar-

quenten vous, en vos sens et vos forces, quelque

défaut, ou voient que vous vous rendiez lâche

en vos entreprises et résolutions , ils vous auront

à horreur , et craindront de s'occuper des œu-

vres divines. En troisième lieu , d'autant que

j'espère qu'en vous assujettissant plutôt au con-

seil d'autrui qu'au vôtre, et ne vous gouvernant

par votre propre jugement , vous plairez plus à

Dieu.

LXXXI.

Réponse de la Sainte Vierge à l'épouse touchant

trois hommes, pour lesquels l'épouse intercé-

dait auprès de Dieu . Quelles sont les larmes

méritoires, et quelles non . Manière dont l'a-

mour de Dieu s'augmente par la méditation

de l'humilité de Jésus-Christ. Comment la

crainte nonfiliale ici commençant est bonne.

CET homme-là est comme un sac plein d'arê-

tes , duquel , si on en ôtait une, dix y seraient.

remises. Oui , vraiment , tel est celui pour le-

quel vous me priez , dit la Sainte Vierge Marie,

attendu qu'il laisse un péché pour la crainte de

Dieu , et en commet dix pour l'honneur du

monde. Quant à l'autrehomme pour lequel vous

me priez, jevous dis que la coutume n'est pas de
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donnerde bonnes sauces à chair pourrie et puan-

te.Vous demandez que des tribulations lui soient

données pour l'utilité de son âme, mais sa vo-

lonté est contraire à votre demande , car il dé-

sire ardemment les honneurs du monde, et sou-

haite plus les richesses périssables que la pau-

vreté , et son cœur est confit en volupté , à rai-

son de quoi son âme est pourrie et puante de-

vant moi ; et partant , les sauces précieuses ,

c'est-à-dire , les tribulations de la justice , ne

doivent pas lui être appliquées.

Quant au troisième , dans les yeux duquel

vous voyez flotter les larmes , je vous dis que

vous voyez le corps , et moi je sonde le cœur ;

car comme vous voyez que quelquefois une nuée

ténébreuse s'élève de la terre et monte jusques

au ciel, obscurcissant le soleil, et que cette nuéc

produit la pluie, la neige largement, et la grêle,

et après , la nuée se dissipe et se perd , d'autant

qu'elle avait pris naissance des immondices de

la terre, de même tout homme est comparé à

cette nuée, quand il se nourrit dans le péché et

se plonge dans les infâmes et abominables volup-

tés jusques à sa vieillesse. Mais la vieillesse ar-

rivant, il commence à craindre la mort, et pense

au danger qui le menace ; mais néanmoins , le

péché demeure par délectation dans son esprit.

Donc , comme ces nuées tirent les immondi-

ces de la terre jusques au ciel , de même la con-

science de cet homme se tire desimmondices cor-

rompues et puantes du corps et des péchés abo-

minables , et elle donne trois sortes de larmes .

Les premières larmes sont comparées aux

eaux , qui sont pour les choses qu'il aime char-

nellement, comme par exemple, il pleure quand

il perd ses amis, ou les biens temporels , qui ne
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servaient point pour son salut ; lors il se dépite

et se chagrine contre l'ordre des dispositions di-

vines , et lors il jette de grands ruisseaux de

larmes , avec une grande indiscrétion.

Les secondes larmes sont comparées à la nei-

ge, car quand l'homme commence à penser aux

périls de son corps qui s'approchent , les pei-

nes de la mort affreuse et les misères incom-

parables de l'enfer, lors il commence à pleurer,

non d'amour et de charité , mais de crainte et

d'effroi. Et partant, comme la neige se fond ,

de même ses larmes cessent soudain .

La troisième sorte de larmes est comparée aux

nuées, car quandl'homme pense combien douce

lui est et lui était la volupté charnelle , et que ,

l'ayant eue à horreur, combien de consolation

luien resterait au ciel, il commence à débonder les

larmes, se lamentant sur sa perte et sadamnation,

ne se souciant de pleurer d'avoir déshonoré Dieu

par ses détestables abominations ; ni ne considé-

rait pas qu'il perdait une âme qu'il avait rachetée

par son précieux sang, ne se souciant si elle verra

et possèdera Dieu ou non après la mort, ne con-

sidérant ni ne désirant que d'avoir une demeure

au ciel ou en terre , où il ne sentirait aucune

peine, mais où elle jouirait d'une volupté éter-

nelle. C'est pourquoi telles larmes sont fort à

propos comparées aux nuées , d'autant que le

cœur d'un tel homme est trop dur, et n'a aucun

sentiment ni mouvement d'amour envers Dieu .

Partant , telles larmes ne le portent pas au ciel .

Mais maintenant , je vous veux montrer les

larmes qui ravissent l'âme au ciel et qui sont

semblables à la rosée , car quelquefois, quelque

vapeur sort de la douceur de la terre et monte

au ciel sous le soleil, laquelle, étant dissoute par
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les rayons du soleil , descend derechef en terre ,

et rend plantureux tous les fruits de la terre ,

et cela est appelé par vous rosée , comme il pa-

raît aux feuilles des roses , lesquelles , opposées

à la chaleur, donnentde l'humidité, et puis , l'hu-

meur descend . De même en est-il de l'homme

spirituel. En vérité , tous ceux qui considèrent

la terre bénie, qui est le corps de Notre-Seigneur,

et les paroles que Jésus-Christ , Fils de l'Éter-

nel , prononçait de sa bouche propre , quelles

grâces il a faites au monde, et quelle peine dure

et amère il a soufferte , mû à cela par les ardeurs

des divines amours dont il brûlait pour les âmes,

lors l'amour qu'il a envers Dieu monte au cer-

veau , qui est comparé au ciel ; son cœur aussi ,

qui est comparé au soleil , se remplit des divi-

nes amours ; ses yeux s'abîment dans les larmes,

pleurant d'avoir offensé un Dieu infiniment bon,

qui n'aura jamais d'égal en clémence , désirant

maintenant plutôt d'endurer toute sorte de sup-

plices pour l'honneur de Dieu , que de jouir de

tous les autres plaisirs et être séparé de Dieu.

C'est pourquoi ces bonnes larmes sont compa-

rées à la rosée qui tombe des cieux , d'autant

qu'elles donnent la vertu de faire de bonnes œu-

vres fructueuses devant Dieu , et que , comme

les fleurs écloses et croissantes attirent à elles

la rosée quitombe, et que la rosée est enclose en la

fleur, de même les larmes qui sont épanchées

par les feux de la divine charité , enferment Dieu

en l'âme d'une manière du tout signalée , et

Dieu , d'un pouvoir amoureux , attire et ravit

l'âme à soi : néanmoins , il est bon de craindre

à raison de deux choses : 1º d'autant que l'a-

bondance des œuvres faites avec crainte peut

être si grande en quantité qu'elles attirent après
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après quelque scintille de grâce au cœur pour

obtenir la charité. Vous le pourrez comprendre

par une similitude.

Par exemple : il y avait un orfèvre mettant

quantité d'or sur les balances , auquel le char-

bonnier vint , lui disant : Monsieur, j'ai du char-

bon pour l'usage de vos œuvres ; donnez-moi ce

qu'il vaut.

Il lui répondit : Le charbon est taxé en sa va-

leur.

Et lui ayant donné de l'or pour son paie-

ment, l'orfèvre disposa les charbons selon la rè-

gle de son art, et l'or pour son entretien . De

même en est-il des choses spirituelles , car les

œuvres faites sans charité sont semblables aux

charbons, et la charité à l'or . Partant, celui qui

fait ses bonnes œuvres par l'esprit de crainte ,

ayant néanmoins le désir d'acquérir le salut de

son âme avec ses œuvres , cet homme-ci , bien

qu'il ne souhaite voir Dieu au ciel , mais craint

seulement de loger en enfer, a néanmoins de

bonnes œuvres, mais froides, et qui apparaissent

devant Dieu comme des charbons. Mais Dieu est

comparé à un orfèvre, qui sait en la justice spi-

rituelle par quelles manières il faut récompenser

les œuvres , ou par quelle justice la charité di-

vine est acquise ; il l'ordonne aussi de la sorte

dans les arrêts et décrets de sa providence di-

vine, que l'homme ait la charité pour les bon-

nes œuvres faites avec crainte , laquelle l'homme

dispose pour le salut de son âme.

Comme donc l'orfèvre , plein d'amour et de

charité , se sert de charbons pour son ouvrage,

de même Notre-Seigneur Jésus-Christ use des

œuvres froides pour son honneur et sa gloire .

Le deuxième : il est bon de craindre , d'autant

que tout autant de péchés que l'homme laisse
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pour la crainte, il sera délivré et affranchi d'au-

tant de peines du péché dans l'enfer ; néanmoins ,

d'autant qu'il n'a pas eu de la charité, il n'a pas

aussi de la justice pour monter au ciel , car sa

volonté est telle que , s'il pouvait , il voudrait

vivre éternellement en ce monde.

Hélas ! au cœur de celui-là , la charité n'y est

point, et les faits de Notre-Seigneur et Rédemp-

teur sont quasi aveugles devant lui ; partant , il

pèche mortellement et sera jugé et condamné à

l'enfer. Néanmoins , n'est pas tenu de brûler

dans l'enfer, mais d'être assis et plongé dans les

ténèbres épaisses , celui qui a cessé de pécher

à raison des peines et supplices , mais il ne res-

sentira pas les joies indicibles du ciel , d'autant

qu'il ne les a pas désirées pendant le cours de

sa vie ; c'est pourquoi il sera assis comme un

aveugle et muet et comme un homme qui n'a

ni pieds ni jambes , car son âme comprend les

peines de l'enfer , et bien peu les joies indici-

bles du ciel.

DÉCLARATION.

Cette déclaration est de trois chevaliers : le

premier fut de Scania , duquel a été faite une

telle révélation . Sainte Brigitte vit cette âme

comme revêtue d'écarlate deux fois teinte , mais

parsemée un peu de noir commede petites gout-

tes; et l'ayant vue soudain , elles sortit de sa

présence. Trois jours après, elle vit la même

âme toute rouge , mais reluisante en pierreries

et perles enlacées en or. Tandis qu'elle admi-

rait cela , l'Esprit de Dieu lui dit : Cette âme a

été occupée aux soins du monde ; mais ayant

une vraie foi , elle est venue gagner les indul-
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gences à Rome, à intention d'obtenir la cha-

rité , la divine dilection et la volonté ferme de

ne pécher à l'avenir à escient .

L'âme que vous avez vue revêtue d'écarlate ,

signifie qu'avant la mort du corps , elle a obtenu

la divine dilection , bien qu'imparfaite. Quant à

ce que vous l'avez vue parsemée de gouttes noi-

res , cela signifie qu'elle avait quelques mouve-

ments et ressentiments d'amour charnel envers

ses parents , et de retourner en son pays ; néan-

moins, elle résigna sa volonté à la mienne , c'est

pourquoi elle a mérité d'être purifiée et d'être

disposée à des choses sublimes . Quant à ce que

vous l'avez vue entre les pierreries éclatantes

en couleur rouge , cela signifie que , pour la

bonne volonté et par l'effet des indulgences , il

s'approchait de la couronne tant désirée .

Voyezdonc, ma fille, et considérez quels biens

apportent les indulgences de cette ville aux

hommes qui viennent ici avec intention sainte

de les gagner ; car si on donnait à quelqu'un

mille milliers d'années , comme elles sont don-

nées à raison de la foi et dévotion de ceux qui

y viennent , la proportion et le poids ne seraient

pas encore dignes d'obtenir la divine charité

sans la grâce divine , laquelle charité est vrai-

ment donnée et méritée à raison de ces indul-

gences que mes saints ont méritées par leur

sang.

Le Fils de Dieu parle en la même révélation

de deux chevaliers qui ont été de Mallande . Que

vous a dit ce babillard plein de vanité, ce souffle

du vent? N'est-ce pas que plusieurs doutent de

mon suaire , s'il est le vrai ou non ? Mettez-lui

constamment quatre choses que je vous dis :

1º que plusieurs thésaurisent et ne savent pour
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qui; 2º que celui qui n'expédie et n'exploite le

talent que Dieu lui a commis avec joie et plai-

sir, et le retient au contraire inutilement, tombe

dans les jugements effroyables de Dieu tout-

puissant ; 3° que celui qui aime plus la terre et le

sang que Dieu , ne sera point en la compagnie

de ceux qui ont faim et soif de la justice ; 4º que

celui qui n'exauce point ceux qui crient à lui ,

criera lui-même et ne sera point exaucé. Quant

àmon suaire, qu'ilsache que, commela sueur de

mon sang coula de mon corps, lorsque je m'ap-

prochais de ma passion très-amère et quand je

priais mon Père, de même cette sueur coula de

ma face, pour lagrandeur et qualité de celui qui

priait pour la consolation de la postérité.

Le troisième chevalier fut de Suède , duquel

telle révélation a été faite . Le Fils de Dieu parle :

Il est écrit que l'homme est sauvépar la femme

fidèle : de même la femme de ce soldat s'est avan-

cée et a conçu promptement pour délivrer son

mari de la gueule de Satan, car d'une main, elle

l'a arraché des mains du diable, savoir, avec des

larmes , oraisons et œuvres de charité . De l'au-

tre main, elle l'a affranchi de la captivité du dra-

gon infernal, par ses salutaires avertissements

par son exemple et sa doctrine , de sorte qu'il

s'approche de la voie de salut. Partant , il faut

considérer trois choses qui sont écrites en la loi

vulgaire, car en elle , ily a trois choses remar-

quables : l'une est portée en titre au frontispice :

posséder ; l'autre s'appelle vendre ; la troisiè

meacheter. Au premier, qui estposséder, je dis:

Rien n'est justement possédé , si ce n'est ce qui

est justement acquis , car tout ce qui est acquis

par des inventions frauduleuses , par des occa-

sions de malice , par des prix inégaux , n'est pas
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agréable à Dieu. Au deuxième , qui est vendre,

je dis que quand quelque chose est vendue par

pauvreté et crainte , et quelquefois par violence

et jugement injuste , une conscience doit être

sondée pour voir si la compassion et la charité

sont en son cœur. Au troisième, qui est acheter,

je dis que celui qui veut acheter quelque chose

doit sonder si la chose qui se vend est justement

acquise, et aussi ce avec quoi on l'achète . Et de

fait , en la loi , rien n'a été agréable de ce qui a

été acquis par exaction injuste . Partant , celui-

ci doit sonder diligemment en son esprit et sa-

voir
pour certain qu'il me rendra raison de tou-

tes choses , voire de ce que ses parents lui ont

laissé , s'il dépend tout cela plus pour le mon-

de , et en outre , s'il l'a dépendu plus pour

l'utilité raisonnable que pour Dieu. Qu'il sache

aussi qu'il me rendra raison de sa malice , avec

quelle intention il la reçoit en son cœur , pour-

quoi et comment il la conserve, et en quelle ma-

nière il accomplit le vœu qu'il m'a fait.

LXXXII.

Notre-Seigneur Jésus- Christ , parlant à son

épouse , lui dit que l'âme dévote doit avoir,

comme une épouse , la bouche plaisante , les

oreilles pures, les yeux pudiques et le cœur

constant , exposant fort bien toutes ces par-

ties spirituellement.

LE Fils de Dieu éternel , engendré de toute

éternité , parle : Vous devez avoir, comme une

chère amante et épouse , la bouche agréable, les

oreilles pures, les yeux pudiques et le cœur con-

stant . Et de la sorte , l'âme doit être disposée,

11. 21
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car la bouche signifie l'esprit épuré , afin qu'il

n'entre rien en lui , sinon ce qui me plaît. Que

sa bouche aussi , c'est-à-dire , son esprit , soit

agréable et délectable par l'odeur des bonnes et

sublimes pensées, et de la continuelle mémoire

de ma passion amère. Queson esprit soit rangé

comme sa bouche, c'est-à-dire, fervent d'amour

divin, afin qu'il opère ce qu'il entend, carcomme

on ne désire point baiser la bouche qui est pâle,

de même l'âme ne me plaît point , si ce n'est

qu'elle soit belle et fasse de bonnes œuvres de

bonne et franche volonté.

L'esprit aussi doit avoir, comme la bouche ,

deux lèvres, c'est-à-dire , deux affections, l'une

afin de désirer ardemment les choses du ciel ,

l'autre afin de mépriser les choses terrestres .

Le palais inférieur de l'âme doit être la crainte

de la mort effroyable, par laquelle l'âme est sé-

parée du corps , et laquelle elle doit appréhen-

der comme un décret irrévocable. Que le palais

de dessus soit l'effroi du jugement terrible et

épouvantable. Entre ces deux, la langue de l'âme

doit être mise. Or, quelle est la langue de l'âme,

si ce n'est la fréquente considération de ma mi-

séricorde intime?

Considérez donc ma miséricorde, comment je

vous ai créée et rachetée, comment je vous souf-

fre. Considérez aussi combien je suis jugesévère,

moi qui ne laisse rien impuni, et voyez combien

incertaine est l'heure de la mort. Que les yeux de

l'âme soient simples comme des colombes , qui

regardent le vautour dans le courant des eaux

c'est-à-dire, que votre pensée soit incessamment

occupée en la charité, en ma passion, et ès œu-

vres et paroles de mes chers élus , esquels vous

pourrez entendre comment le diable vous pourra

décevoir, afin que vous ne vous assuriez jamais
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en vous ni de vous . Que vos oreilles soient pu-

res, et que vous n'affectiez point d'ouïr les plai-

santeries et les bouffonneries, ou ce qui émeut à

rire. Que votre cœur soit stable , afin que vous

ne craigniez point la mort , et que , gardant

lafoi , vous n'ayez point honte des opprobres

du monde. Ne vous troublez point des domma-

ges corporels, mais souffrez-les pour l'amour de

moi , qui suis votre Dieu.

LXXXIII.

Notre-Seigneur Jésus-Christ parle à l'épouse

disant qu'elle le doit aimer comme le bon ser-

viteur aime son maître , comme un bon fils

aime son père , et comme aime son mari une

femme fidèle, qui ne doit jamais se séparer

de lui. Il explique les choses susdites spi-

rituellement et généreusement.

LE Fils du Père éternel , engendré avant le

temps , parle à sainte Brigitte en ces termes :

Je vous aime comme un bon maître aime son

serviteur , comme un père chérit son fils , et

comme un époux est plein de dilection envers

son épouse, car le maître dit à son serviteur :

Je vous donnerai les vêtements, une nourriture

convenable et un labeur modéré. Le père dit à

son fils : Tout ce que j'ai est à vous. L'époux

dit à l'épouse : Mon repos est en votre repos ,

etma consolation est la vôtre.

Que répondront donc ces trois à une si grande

dilection ? Certainement si le serviteur est

bon, il dira à son maître : Je suis de condition

servile : j'aime mieux vous servir qu'en servir

un autre. Et le fils dira à son père : D'autant que

21.
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j'ai tout bien de vous, c'est pourquoi je ne veux

être séparé de vous . Mais l'épouse dira à son

époux : D'autant que je suis nourrie et susten-

tée par vos infatigables travaux , que j'ai la cha-

leur de votre poitrine et la douceur de vos paro-

les, partant, j'aime mieux mourir que me sépa-

rer de vous.

Or, moi , qui suis votre Seigneur , je suis cet

époux , et l'âme est mon épouse , qui se doit

consoler en moi , qui suis son centre et son re-

pos , et se réfectionner de la viande divine , qui

donne la force de vouloir plutôt mourir et

souffrir toute sorte de tourments que de se sé-

parer de moi , car sans moi , elle n'a ni conso-

lation ni honneur.

Mais deux choses sont requises au mariage

sacré : 1º des biens d'où les mariés se puissent

sustenter ; 2° un fils qui reçoive leur héritage ,

et que le serviteur soit pour obéir , car comme

nous lisons : Abraham se troublait, parce qu'il

'n'avait fils .pas un

Or, l'âme a lors des biens pour se sustenter,

quand elle est pleine de vertus ; elle a aussi un

fils, quand elle a la vertu de discrétion , quand

elle a raison de discerner les vertus des vices

et quand elle discerne cela même selon Dieu ;

elle a aussi un serviteur, c'est-à-dire , l'affection

charnelle, qui ne vit point selon la concupiscence

de la chair, mais comme il est expédient et con-

venable au corps et selon quel'âme avance en

la perfection.

Je vous aime donc commeun époux son épou-

se , car mon repos est votre repos . Partant ,

vousdevez plus franchement souffrir toute sorte

de tribulations que me provoquer à ire et à in-

dignation. Je vous chéris aussi comme un père
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son fils , d'autant que je vous ai donné la discré-

tion et la franche volonté. Je vous aime aussi

comme un maître son serviteur, à qui j'ai com-

mandé d'avoir les choses nécessaires avec mo-

dération, et le labeur avec tempérament. Mais

ce serviteur, c'est-à-dire, le corps, est si insensé

qu'il veut plutôt servir le diable que moi , bien

que le diable ne lui donne jamais ni repos ni re-

läche des sollicitudes du monde.

LXXXIV.

Notre-Seigneur Jésus-Christ, parlant à l'épou-

se, dit qu'ily a trois sortes d'hommes qui ont

été supplantés par les femmes , l'un desquels

est comparé à l'âne couronné ; l'autre a le

cœur d'un lièvre , et le troisième est comparé

au basilic. Etpartant , lafemme doit toujours

Prêtre sujette à son mari.

LE Fils de Dieu , engendré au delà du monde

dans le sein de son Père , parle en ces termes :

On lit que trois sortes d'hommes ont été sup-

plantés à raison des femmes.

Le premier était un roi qu'Amasia frappa à

la face, quand il ne la contentait pas , d'autant

qu'il était fol , et il ne la retenait point ni ne

se souciait de son honneur. Cet homme était

semblableà l'âne à raison de sa sottise, et à l'àne

couronné à raison de sa dignité royale.

Le deuxième fut Samson , qui , bien qu'il fût

très-fort, fut néanmoins vaincu par une femme.

Celui-ci eut le cœur d'un lièvre , d'autant qu'il

n'avait pu dompter une femme.

Le troisième était Salomon , qui a été comme

un basilic , qui tue de sa vue et est tué par un



366 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

:miroir de même la sapience de Salomon excé-

dait tous ; néanmoins , la face d'une femme le.

tua. Partant , il faut que la femme soit soumise

à l'homme..

LXXXV.

Jésus-Christ dit à l'épouse que , devant lui , il

y adeuxfeuillets d'un livre : en l' un est écrite

une triplemiséricorde, et en l'autre lajustice,

qui l'avertit que, pendant qu'elle a le temps ,

elle se convertisse à la miséricorde , de peur

qu'après elle ne soit punie de la justice.

LE Fils de Dieu et le Fils de la Vierge parle

àson épouse, disant : Je suis le Créateur de tou-

tes choses. Devant moi sont comme deux feuil-

lets en l'un est écrite la miséricorde , en l'au-

tre la justice . Partant , que celui qui sera con-

trit de ses péchés propose de ne pécher désor-

mais . Ma miséricorde dit à celui-là que mon

Esprit l'allumera et le poussera à fairede bonnes

œuvres. Quiconque donc voudra franchement

se délivrer des vanités de ce monde , mon Esprit

le rendra plus fervent ; mais celui qui est même

préparé et disposé à mourir pour moi , mon Es-

prit l'embrasera tellement des feux de mon

amour qu'il sera tout à moi et que je serai

tout en lui.

En l'autre feuillet est écrite la justice, qui dit :

Quiconquene s'amende quand il en a le temps ,

et s'éloigne sciemment de Dieu , le Père éter-

nel ne défendra pas celui-là , ni le Fils ne lui

sera pas propice, ni le Saint-Esprit ne l'embra-

sera pas des feux de son divin amour. Partant ,

pendantqu'il en esttemps, considérez mûrement
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le feuillet de la miséricorde divine, car quicon-

que sera sauvé, sera purifié, ou par l'eau, ou par

le feu , c'est-à-dire , par quelque médiocre la

beur de pénitence en ce temps, ou par le feu du

purgatoire en l'autre monde , jusqu'à ce qu'il

soit entièrement purifié.

Sachez aussi que j'ai montré à un homme

que vous connaissez ces deux feuillets du li-

vre de la miséricorde et de la justice . Mais il

méprise maintenant le feuillet de ma miséricor-

de, et ce qui est à gauche, il le répute à droite ;

et comme l'oiseau qu'on nomme herodius veut

exceller par-dessus les oiseaux , de même il dé-

sire surpasser tous les hommes en vanité ; et

partant, il doit craindre que, s'il ne prend garde

diligemment , il mourra en riant, et sera misé-

blement enlevé des yeux du monde.

Cela arriva après, car sortant de table joyeux

et content, il fut tué de nuit par ses ennemis .

LXXXVI.

La Mère de Dieu parle , disant d'elle-même

qu'elle est semblable à la fleur de laquelle

les abeilles cueillent la douceur, car les abeil-

les sont les serviteurs et les élus de Dieu, qui,

tous lesjours, cueillent et puisent les douceurs

de la grâce, et ont des ailes et des pieds spi-

rituels.

LA Mère de Dieu parle : Je suis la Reine et

la Mère de miséricorde . Mon Fils , créateur de

toutes choses , est touché de tant de douceur

en mon endroit , qu'il m'a donné l'intelligence

spirituelle de toutes choses créées. Partant , je

suis semblable à une flcur, de laquelle les mou-

T
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ches à miel cueillent la douceur ; bien qu'elles en

cueillentbeaucoup, néanmoins la douceur lui de-

meure de même je puis impétrer les grâces à

tous , et j'en surabonde. Voire même mes élus

sont semblables aux abeilles , qui , de toute l'é-

tendue de leur dévotion , sont touchés des at-

teintes de mon honneur ; car comme des abeil-

les , ils ont deux pieds , savoir , le désir conti-

nuel d'augmenter mon honneur. En second lieu,

ils travaillent en cela avec un grand soin , fai-

sant à ces fins tout ce qu'ils peuvent. Ils ont aussi

deux ailes , savoir, qu'ils se réputent par humi-

lité indignes de me louer. En deuxième lieu ,

ils obéissent à tous en ce qui concerne mon hon-

neur; ils ont aussi un aiguillon , et si cet aiguil-

lon leur manque , ils mourront. De même les

amis de Dieu sont assaillis d'un torrent de tri-

bulations du monde, lesquelles, pour la conser-

vation des vertus, ne leur seront pas ôtées avant

la fin de leur vie ; mais moi , qui suis l'océan et

le Dieu de toute consolation, je les consolerai .

LXXXVII.

Notre-Seigneur Jésus-Christ parle à son épou-

se, disantqu'elle doit avoir ses membresbeaux

et sans tache, comparant spirituellement tous

ses membres à laparfaite dilection de Dieu et

du prochain , et singulièrement des amis de

Dieu. Il conclut aussi qu'il faut faire spiri-

tuellementceque lephénixfait corporellement:

il amasse de petites buchettes pour se brûler

lui-mêmepar icelles .

Le Fils du Père éternel , la splendeur de la

gloire , parle à son épouse en ces termes : Je
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vous ai dit en premier lieu que vous devez avoir

les yeux clairs et sereins , afin que vous voyiez

les maux que vous avez faits et le bien que vous

avez omis; que votre bouche , c'est-à-dire, vo-

tre esprit , soit sans aucune tache ; les lèvres

sont les deux désirs, l'un de quitter tout pour

l'amour de moi , l'autre la volonté de demeurer

avecmoi, etqueces lèvres soient decouleur rouge,

qui est la plus décente des couleurs et qui se voit

de plusloin .Or , la couleur signifie beauté, et toute

beauté et éclat sont en la vertu , car cela est plus

acceptable et agréable à Dieu , quand on lui of-

fre ce que les hommes aiment le plus et dont les

âmes prennentun plusgrand et juste sujet d'édi-

fication . Il faut donc donner à Dieu ce que

l'homme a de plus cher , soit en effet , soit en

œuvre. Partant, on lit que Dieu s'est réjoui de

la perfection de ses œuvres de même Dieu se

réjouit quand l'homme s'offre tout à lui , vou-

lant être indifféremment, selon les volontés di-

vines , en supplice ou en joie. Les bras doivent

être légers et flexibles à l'honneur et à la gloire

de Dieu. Donc , le bras gauche est la considéra-

tion des biens et bénéfices dont je vous ai enri-

chie , vous créant du néant, vous rachetant par

le prix de mon sang, et la pensée de vos insup-

portables ingratitudes . Mais le bras droit est la

dilection si fervente à mon endroit , que vous

aimeriez mieux endurer les tourments durs et

cruels , que de me perdre et de me provoquer

à ire et à indignation . Entre ces deux bras je me

repose franchement , et votre cœur sera mon

cœur , car je suis comme un feu de la divine

dilection , et partant , je veux être là aimé avec

plus de ferveur. Or, les côtes qui défendent vo-

tre cœur sont les parents , non charnels , mais
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mes chers élus, lesquels vous devez aimer comme

moi et plus que les parents charnels , car de

fait, ils sont vos parents qui vous ont régénérée

à la vie éternelle . Or, la peau de l'âme doit être

si belle qu'elle n'ait aucune souillure . Par la

peau, onentend le prochain. Si vous aimezle pro-

chain comme vous-même,mon amour et celui de

tous mes saints seront gardés inviolables en vous;

que si vous le haïssez , le cœur est lésé , et les

côtes seront dénuées de la chair, c'est-à-dire ,

l'amour de mes saints sera moindre en vous . La

peau ne doit avoir aucune tache , d'autant que

vous ne devez point haïr le prochain , mais l'ai-

mer selon Dieu , car lors mon cœur est sain avec

votre cœur.

D'ailleurs, je vous ai dit ci-devant que je veux

être aimé avec beaucoup de ferveur, d'autant

que je suis le feu de la divine dilection , car en

mon feu, il y a trois merveilles : la première est

que ce feu brûle et ne s'allumejamais; la deuxiè-

me, il ne s'éteint point ; la troisième, qu'il brûle

incessamment et n'est jamais consumé : de

même , ma charité du commencement était si

ardente envers l'homme en ma Déité , qu'elle

brûla plus en l'assomption de l'humanité , et

brûle tellement qu'elle ne s'éteindra jamais ;

mais elle rend l'âme plus fervente et ne la con-

sume pas , mais elle la fortifie et l'affermit de

plus en plus , comme vous le pourrez colliger

du phénix , qui , étant en ses dernières années ,

amassede petites buchettes en une montagne très-

haute, et ces buchettes étant allumées par la cha-

leur du soleil, il sejette dans le feu, et étant con-

sumé par le feu , il revit de même l'âme qui

est embrasée des feux du divin amour, est d'elle

comme un autre phénix meilleur et plus fort.
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Jésus-Christ, parlant à son épouse , lui dit que

toutes choses créées ont été à sa volonté, ex-

cepté leshommes . Iliui dit aussi qu'ily a trois

sortes de personnes au monde qui sont compa-

rées à trois navires flottants en mer, l'un des-

quels est en danger de faire naufrage ; le

deuxième chancelle sur les vagues , lorsque

le troisièmejouit du calme.

L'ENGENDRÉ de toute éternité dans le sein du

Père , et l'engendré dans le sein de la Mère dans

le temps , Jésus-Christ parle en ces termes : Je

suis le créateur des esprits bons et mauvais. Je

suis aussi le conducteur et le modérateur de tous

les esprits . Je suis encore créateur de tous les

animaux et des choses qui ont l'être , et non la

vie. Partant , tout ce qui est compris dans le

pourpris de l'univers, et toutes choses font ma

volonté, excepté l'homme seul.

Sachez aussi qu'il y a des hommes qui sont

comme des navires qui ont perdu le gouvernail

et le mât , qui vaguent çà et là à la merci des

flots agités par les tempêtes de la mer, jusqu'à ce

qu'ils soient arrivés au rivage des îles de la

mort. En ce navire sont tous ceux qui se jettent

et s'abandonnent comme quasi au désespoir et

à toute sorte de voluptés .

D'autres hommes sont comme des navires qui

ont encore le mât , un gouvernail et une ancre

avec deux cordes. Mais l'ancre principale est

rompue, et le gouvernail est bientôt fracassé ,

si les impétuosités des vagues se mettent entre

le navire et le gouvernail . Qu'on y prenne donc



372
LES RÉVÉLATIONS

CÉLESTES

garde , car tant que le gouvernail et le navire

sont unis ensemble, ils ont comme quelque cha-

leur entre eux . Le troisième navire à tout ce qui

est requis pour voguer et cingler quand on vou-

dra.

La première ancre dont nous avons parlé ci-

dessus est la discipline de la religion , qui est

soulagée par la patience et la ferveur de la divine

dilection. Il est maintenant défait et rompu ,

d'autant que l'institution et l'instruction des Pè-

res est maintenant foulée aux pieds ; ce qui leur

semble utile, ils ont cela pour religion , et de la

sorte , ils sont changeants et inconstants comme

le navire au milieu des flots .

La deuxième ancre , qui est encore saine ,

comme j'ai dit ci-dessus , est la volonté de ser-

vir Dieu , liée avec deux cordes par l'espérance

et la foi, d'autant qu'ils me croient Dieu et s'ap-

puient en moi , croyant que je les veux sauver.

Je suis le gouvernail de ceux-là : tant que je se-

rai en leur navire, les flots et les orages n'y en-

treront point , et il y a entre eux et moi quel-

que chaleur. Or, lors je suis uni au navire d'i-

ceux , quand eux n'aiment rien tant que moi; je

suis lors comme attaché à eux comme par trois

clous, savoir, par la crainte , l'humilité, et la con-

sidération de mes œuvres. Mais que, s'ils aiment

quelque chose plus que moi , lors l'eau de dis-

solution est entrée en eux , et lors les trois clous

sont arrachés , savoir, la crainte , l'humilité et

la divine considération ; lors l'ancre de la bonne

volonté est rompue , et les cordes de la foi et de

l'espérance ferme sont coupées . Mais ceux qui

voguent en ce navire sont grandement incons-

tants, et partant, ils avancent chemin aux écueils

et aux dangers.
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Dans le troisième navire dont j'ai parlé , qui

avait tout ce qui était utile et nécessaire pour

voguer, sont mes très-chers et fidèles amis .

LXXXIX.

Jésus-Christ parle à son épouse, lui enseignani

la manière que le soldat spirituel doit tenir

au combat , savoir , qu'il se doit confier en

Dieu , et non en ses propres forces. Il lui

donne deux oraisons fort courtespourles dire

tous les jours; il lui dit aussi qu'il doit être

armé des armes spirituelles contenues en ce

chapitre.

LE Fils du Père éternel parle en ces termes :

Que quiconque veut combattre soit magna-

nimeàse lever; s'il tombe, qu'il se confie, non en

ses propres forces , mais en ma miséricorde, car

celui qui se défie de ma bonté , pensant ainsi à

part soi : Si je commence quelque chose , mor-

tifiant ma chair par jeûnes , la travaillant par

des veilles , je ne pourrai persévérer ni m'abs-

tenir des vices , car Dieu ne m'aide point ; ce-

lui-ci tombe à bon droit. Que celui donc qui

veut combattre spirituellement , se confie en

moi qu'il pourra accomplir ses desseins par la

coopération de ma grâce . Après, qu'il ait la vo-

lonté de faire le bien , de laisser le mal, et de

se relever tout autant de fois qu'il tombera , di-

sant cette oraison : Seigneur , Dieu tout-puis-

sant , qui conduisez tous les hommes au bien ,

je, pécheur, me suis par trop éloigné de vous par

mes crimes :: je vous rends grâces de ce que vous

m'avez ramené à la voie droite. Partant , je vous

prie, mon très-pieux Jésus, d'avoir miséricorde

1

"
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de moi, vous quiavez été sanglant, douloureux au

gibet de la croix pour l'amour de moi ; et je

vous prie et conjure par vos cinq plaies, etpar les

douleurs excitées en vos veines quand on les

perçait, et qui montaient au cœur , qu'il vous

plaise me conserver ce jourd'hui , afin que je

ne tombe en péché. Donnez-moi encore la force

et la vertu de résister puissamment aux flèches de

mes ennemis, et que je me relève généreusement,

si je tombe.

Quant à ce que le combattant puisse glorieu-

sement persévérer en bonnes ceuvres, qu'il prie

en cette manière Seigneur Dieu , à qui rien

n'est impossible et qui pouvez toutes choses ,

donnez-moi la force de faire de bonnes œuvres

et de persévérer incessamment en icelles .

Après, qu'il prenne les armes en main , c'est-

à-dire , la pure confession , qui doit être bien

limée et resplendissante par la sainte considéra-

tion ; limée par une diligente discussion et exa-

men de sa conscience : comment , combien , en

quel lieu il aura failli , et pourquoi. Après, elle

doit être resplendissante , savoir, qu'il ne cache

rien par honte, ni qu'il ne dise autrement qu'il

a péché. Ce glaive doit avoir deux côtés tran-

chants, savoir, la volonté de n'offenser Dieu à l'a-

venir, et le désir d'amender ce qu'il a confessé . La

pointe de ce glaive est la contrition , par laquelle

le diable est tué, lorsque l'homme s'attriste tout

autant qu'il avait pris du plaisir au péché, qu'il

s'en repent et gémit , d'autant qu'il m'a provo-

qué à courroux . Ce glaive doit avoir aussi la

considération de la grande miséricorde de Dieu ,

dont la miséricorde est si grande qu'il n'y a

pécheur si grand qui ne l'obtienne , s'il la de-

mande avec volonté de se corriger avec cette
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intention , savoir , que Dieu est miséricordieux

sur toutes choses . Il faut tenir le glaive de la

confession; mais afin que, par aventure, le tail-

lant ne blesse la main , que les gardes qui

sont entre la lame et la poignée l'empêchent ;

et afin que le glaive ne tombe de la main , que

la poignée le préserve. Semblablement , que ce-

lui qui a le glaive de la confession , espérant de

la miséricorde divine que ses péchés lui seront

pardonnés et qu'il en sera purifié , se donne

aussi de garde qu'il ne tombe par la présomp-

tion d'obtenir pardon : partant , que la crainte

de Dieu ne l'empêche , craignant que Dieu ne

lui ôte la grâce et lui donne sa fureur, à raison

de sa trop grande présomption . Mais de peur

qu'il ne soit blessé, et que la main de l'œuvre ne

soit affaiblie et diminuée par la grande ferveur

et l'activité du labeur, et par l'indiscrétion , que

le fer qui est entre la main et l'acier , c'est- à-

dire, la considération de l'équité de Dieu, le con-

serve des extrémités , car bien que je sois juste ,

de sorte que je ne laisse rien impuni et sans exa-

men, je suis néanmoins si miséricordieux et si

équitable que je ne demande point plus loin que

ce que la nature peut faire et supporter facile-

ment, et je pardonne, à raison de la bonne vo-

lonté, ungrand supplice et un grand crime pour

un petit amendement.

La cotte de mailles d'un soldat est l'abstinence,

car comme la cotte de mailles est composée et

tissue de plusieurs chaînons , de même l'absti-

nence résulte de plusieurs vertus , savoir , de la

mortification des yeux , de l'abnégation et

anéantissement de tous les sens , des viandes

de la fuite de toute sorte de lubricités, de toutes

les choses superflues, et de plusieurs autres cho-

9
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ses que saint Benoît défend . Mais cette cotte

de mailles ne peut être personnellement
accom-

modée à quelqu'un sans le secours d'un autre .

Partant , ma Mère , la Sainte Vierge , doit être

invoquée et honorée , d'autant qu'en elle sont

tous les moyens de la vie et toute la forme

des vertus . Certes , si on l'invoque constamment
,

elle nous montrera en quoi consiste le parfaite

abstinence. Le heaume est la parfaite espérance,

qui a comme deux trous par lesquels le soldat

regarde le premier est la considération
mûre

et prudente de ce qu'il faut faire ; le deuxième

est la pensée de ce qu'il faut omettre , attendu que

tout homme qui espère en Dieu pense toujours à

ce qu'il doit faire selon Dieu, et à ce qu'il doit

omettre pour Dieu . Or, que le bouclier soit la

patience, qui lui fait pâtir et souffrir invincible-

ment et franchement
tout ce qui lui arrive.

XC.

Notre-Seigneur Jésus- Christ dit que ses amis

sontcomme son bras, d'autant que lui, comme

un bonmédecin, coupe et taille leurchairpour-

rie et tout ce qui leur est nuisible, et conjoint

à soi la bonne chair, les transformant en soi.

LE Fils de Dieu dit que ses amis sunt comme

son bras. Il y a cinq choses au bras : la peau ,

le sang, les os, la chair et les moelles . Mais moi ,

je suis comme un sage médecin , qui taille en

premier lieu tout ce qui est nuisible ; après , il

unit la chair à la chair et l'os à l'os , et de la

sorte applique le médicament salutaire . J'en

ai fait de même à mes amis en premier lieu

je leur ai ôté toute la cupidité mondaine et

les désirs illicites de la chair , et puis j'ai con-

>
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joint ma moelle à leur moelle . Quelle est ma

moelle , sinon la puissance de mon adorable

Déité? car comme sans moelle tout homme est

mort , de même celui qui ne communique à ma

Déité est mort. J'ai conjoint lors cette moeile à

leur infirmité, quand ma sagesse les goûte et les

fructifie en eux , et quand leur âme comprend

et entend ce qu'il faut faire et ce qu'il faut omet-

tre. Or, les os signifient ma force infinie je la

conjoins à leur force , quand je les rends forts

pour faire le bien . Le sangsignifie ma volonté :

je la conjoins lors à leur volonté, quand leur vo-

lonté est selon mon vouloir , et quand ils ne

désirent ni ne cherchent que moi seul . La chair

signifie ma patience : je l'ai lors conjointe à leur

patience , quand ils sont patients comme je l'ai

été , lorsque, du sommet de la tête jusqu'à la

plante des pieds , il n'y avait point de santé en

moi. La peau signifie ma dilection : lors je l'ai

conjointe à moi, quand ils n'aiment rien tant que

moi, et quand, avec ma grâce, ils veulent mou-

rir pour l'amour de moi..

XCI.

Jésus-Christ avertit son épouse de s'humilier en

quatre manières , savoir : devant les poten-

tats du monde ; devant les pécheurs ; devant

les amis de Dieu spirituels et devant les pau-

vres de ce monde.

Le Fils de l'Éternel, la Sapience infinie, parle

à sa très-chère amante l'épouse , lui disant :

Vous vous devez humilier en quatre manières :

1º devant les puissants et potentats du monde ,

car soudain que l'homme méprisa d'obéir à
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Dieu, il a été sujet d'obéir à l'homme , et d'au-

tant que l'homme ne peut subsister sans gou-

verneur, c'est pourquoi il est juste qu'il se sou-

mette àl'homme; 20 devant les pauvres spiri-

tuels , c'est-à-dire , devant les pécheurs , priant

pour eux et remerciantDieu , d'autantque, peut-

être, vous n'avez pas été ni ne serez telle ; 3º de-

vant les riches spirituels , c'est-à-dire , devant

les amis de Dieu , vous estimant être véritable-

ment digne de les servir et de converser avec

eux ; 4° devant les pauvres du monde, les ai-

dant, les revêtant et lavant leurs pieds .

XCII.

Jésus-Christ avertit l'épouse d'avancer et de per-

sévérer dans les vertus , imitant la vie des

saints , afin qu'elle soit le bras de Jésus. Il

prouve aussi que les saints transformés sont

les bras de Jésus-Christ.

L'ENGENDRÉ avant le temps , de toute éternité

dans le sein du Père éternel, parle, disant : Mes

amis sont comme mon bras. Véritablement cela

est de la sorte, car le Père éternel , le Fils tout

sage, le Saint-Esprit et la Vierge le sont aussi .

La Déité est comme la moelle sans laquelle per-

sonne ne vit . Mes os sont l'humanité , qui fut

forte pour pâtir et souffrir. Or, le Saint-Esprit est

comme le sang, d'autant qu'il remplit et réjouit

toutes choses . Ma Mère , en laquelle ont été la

Déité, l'humanité et le Saint-Esprit , estcomme la

chair. Lapeau est toute la milice céleste, car com-

me la peau couvre la chair , de même ma très-

chère Mère excelle par-dessus tous les saints en

éminence de vertu , car bien que les anges soient
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purs ,
elle est pourtant plus pure ; et bien que

les prophètes aient été remplis de l'Esprit de

Dieu et que les martyrs aient beaucoup souf-

fert, néanmoins, l'Esprit d'amour a été plus fer-

vent en ma Mère, et elle a été plus quemartyre;

et bien que les confesseurs se soient abstenus de

toutes choses mauvaises, et même de quelques-

unes licites, ma très-chère Mère eut néanmoins

une plus parfaite abstinence , car elle eut ma

Déité avec mon humanité.

Quanddonc mes amis m'ont en eux, ma Déité

est en eux, qui vivifie leur âme ; la force de mon

humanité est en eux, qui les fortifie jusques à la

mort, et monsang est en eux, par lequelleurvo-

lonté a les mouvements à toute sorte de biens.

Leur chair aussi est remplie de mon sang et de

ma chair, quand ils ne veulent en rien se salir, se

conservant inviolables en la chasteté par ma

grâce. Ma peau est aussi conjointe à leau peau,

quand on imite la vie et les mœurs de mes saints.

Et de la sorte , mes saints sont à bon droit ap-

pelés mon bras , desquels vous devez être aussi

les membres par les désirs ardents d'avancer au

bien , en les imitant autant que vous pourrez ;

car comme je les unis à moi par la conjonction

de mon corps , de même vous devez vous unir

à eux et à moi par le même corps qui est le

mien.
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XCIII.

la

Jésus-Christ parle à son épouse , lui comman-

dant trois choses : 1 ° qu'elle ne désire que

vie et le vêtement ; 2° qu'elle ne désire les

choses spirituelles , si ce n'est selon les volon-

tés divines; 3° qu'elle ne s'attriste de rien , si

ce n'est de ses péchés et de ceux d'autrui. Il

dit encore que ceux quin'ontpas
voulu amen-

der leurs péchés par lapénitence, seront rude- '

ment punis aujugement divin.

LE Verbe éternel , le Fils de Dieu, commande

trois choses à sainte Brigitte : 1º de ne rien dé-

sirer que la vie et les vêtements ; 2º de ne

désirer les choses spirituelles que conformé-

ment aux volontés divines ; 3° de ne s'affliger

que de ses péchés et de ceux d'autrui . Si vous en

voulez avoir de la douleur, considérez la rigueur

et la fureur du jugement effroyable , laquelle

vous pourrez mieux pénétrer en unhomme déjà

jugé , qui , étant entré en un monastère , eut

trois choses en l'âme, savoir, d'être sans peine,

d'avoir la nourriture sans soin , d'esquiver les

tentations de la chair sans en venir à l'exécution;

c'est pourquoi il a été assailli de trois sortes

d'afflictions, car, 1º voulant être sans labeur et

sans peine, il y a été contrain par parole et par

le fouet ; 2º il a souffert la faim et la nudité ; 3º

il a été méprisé de tous , de sorte qu'il n'a pu

se délecter en volupté.

Or, le jour de la profession s'approchant , il

eut cette pensée : D'autant , dit-il , que je pour-

rai être au monde sans labeur , il vaut plus que

je sois dans le monastère et que je travaille pour
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et

l'amour de Dieu. Et le voyant en telle volonté,

ma miséricorde et ma justice voulurent qu'il

parvint à la gloire éternelle , car soudain qu'il

eut fait profession , dès l'instant il fut accablé

d'une grande maladie et en telle sorte affligé,

qu'ilperdit de douleur lavueet l'ouïe et futaffligé

en tous ses membres, d'autant qu'il voulait être

sans peine ni labeur. Il endurait une plus grande

pauvreté qu'il n'eût endurée au monde

même , ayant des viandes plus délicates, il n'en

putaucunement manger, et ne pouvait avoir ce

que la nature désirait . Sa nature fut tellement

exténuée et consommée avant la mort, qu'il

semblait un tronc. Mais étant mort, il vint au

jugement comme un larron qui voulait être en

la religion sans rien faire que sa volonté , non

pas pour y bien vivre ; mais néanmoins , il ne

devait pas être jugé comme larron , car bien

qu'il fut fou etinsensé en sa raison et en sa con-

science , néanmoins il avait son espérance en

moi , qui suis son Dieu , et partant , il fut jugé à

la miséricorde. Le péché commis n'ayant pu être

pleinement purifié par lespeines corporelles , c'est

pour cela aussi que son âme est grièvement pu-

nie en purgatoire, ni plus ni moins que si les os

lui ayant été arrachés, la peau etait mise en une

presse, afin que la moelle s'en écoulât toute.

Hélas ! que pâtiront donc ceux qui ont croupi

dans le péché tout le cours de leur vie, et n'ont

ni ne veulent avoir un acte contraire ! C'est ce

qu'ils me rendent pour les avoir si chèrement

rachetés, conservés, et pour leur avoir donné tout

ce qui leur est nécessaire ! Et partant , j'en exi-

gerai cela au jugement avec fureur , d'autant

qu'ils ont violé la foi qu'ils m'avaient vouée au

baptême , et parce que , tous les jours , ils ne
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font que m'offenser , méprisant mes comman-

dements . En vérité, je ne laisserai point sans une

grande punition la moindre chose qu'ils ont

commise en religion .

DÉCLARATION.

Le Frère dont il est ici parlé eut un péché

caché dont il ne voulut jamais se confesser . No-

tre-Seigneur commanda à sainte Brigitte de l'al-

ler trouver, ce qu'elle fit, et elle lui dit : Faites

pénitence. Vous avez quelque chose de caché en

votre conscience . Tant que vous cacherez cela ,

vous ne pourrez mourir.

Il lui répondit : Je n'ai rien qui n'ait été dit en

la confession.

Cherchez, dit-elle , comment vous avez vécu

durant tout le cours devotre viejusques à mainte-

nant, et vous trouverez la vérité en votre cœur .

Lors fondant en larmes , il dit Béni soit

Dieu qui vous a envoyée à moi , car puisque vous

m'avez parlé du secret de mon cœur, j'en veux

dire la vérité devant ces auditeurs ! Oui, j'ai quel-

que chose de caché dans mon cœur , que je ne

pouvais ni n'osais déclarer , d'autant que toutes

fois et quantes que je me confessais des autres

péchés , ma langue demeurait muette et liée

quand il fallait parler de celui-ci ; et d'ailleurs

la honte me saisissait , et la confusion m'empê-

chait de confesser ce qui me rongeait le cœur.

C'est pourquoi, quand je me confessais , je ter-

minais ma confession en ces termes : O Père ,

je me confesse des péchés que j'ai dits et de ceux

que je n'ai pas dits . Je croyais que de la sorte

tous les péchés m'étaient remis , bien que ca-

chés. Mais maintenant , Madame , s'il plaisait
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à Dieu , je voudrais dire à tout le monde les pé-

chés que j'ai si longtemps cachés dans mon cœur .

Ayant donc appelé un confesseur, il dit tous

ses péchés , et mourut la même nuit.

XCIV .

Notre-Seigneur enseigne à sa chère épouse de

belles et excellentes oraisons pour dire quand

elles'habille, quand elle vaà table et se cou-

cher, l'avertissant qu'elle soit humble en tous

ses vêtements, modeste et honnête en tous ses

membres.

La splendeur de la gloire , le Fils de Dieu dit

à son épouse : La beauté extérieure signifie la

beauté intérieure que l'homme doit avoir ; c'est

pourquoi, quand vous prenez le bandeau ou le

voile par lesquels les cheveux sont serrés , dites :

O Seigneur Dieu, je vous rends grâces de ce que

vous m'avez supportée lorsque j'étais plongée

en mes péchés ; et parce que je ne suis pas di-

gne de voir à raison de mon incontinence , je

voile mes cheveux.

Notre-Seigneur ajouta : L'incontinence m'est

tellement abominable, que la vierge qui a quel-

que mauvais et volontaire désir à quelque in-

continence , n'est pas pure devant mes yeux ,

si elle ne corrige sa pernicieuse volonté par la

pénitence.

que vous

Quand vous voilez votre front , dites : 0

mon Dieu , mon Seigneur , d'autant

avez bien créé toutes choses, et particulièrement

l'homme d'une manière plus excellente par-des-

sus tout , le faisant à votre image et ressem-

blance, ayez miséricorde de moi.Et d'autant que
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je n'ai pas gardé la beauté de ma facepour votre

honneur et gloire, je voile mon front.

Quand vous ôtez vos souliers , dites : Béni

soyez-vous , ô mon Dieu , qui me commandez

d'avoir des souliers , afin que je sois forte , et

non pas lâche à votre service ! Confortez-moi

donc et affermissez-moi, pour que je puisse mar-

cher en la voie de vos commandements. Que

dans le reste de vos vêtements paraisse toujours

l'humilité, et en tous vos membres , l'honnê-

teté modérée.

Quand vous allez à la table , dites : O mon

Dieu , si vous vouliez , comme vous le pouvez,

me soutenir sans viande , je vous en prierais

maintenant. Mais puisque vous nous comman-

dez d'en prendre , donnez-moi donc la sobriété

ès viandes, afin que, par votre grâce , je puisse

manger selon la nécessité que la nature exige ,

et non selon que la cupidité le désire.

Quand vous allez vous coucher, dites : Béni

soyez-vous, mon Dieu , qui disposez les vicissi-

tudes et les changements des saisons pour le

soulagement de notre corps et de notre àme! Il

vous supplie très-humblement de donner à ce

corps , cette nuit, le repos, et conservez-moi à

l'abri de la puissance et des illusions diaboli-

ques.
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XCV.

Jésus-Christ, parlant à son épouse , lui dé-

clare quelles sont les armes des ennemis quí

se sont glorifiés dans le péché avec volonté

- dy persévérer. Ils seront consommés avec

effroi par le glaive de lafureur d'un Dieu

tout-puissant.

LA Sapience incarnée , le Fils de Dieu , parle :

Je m'arrête comme un roi provoqué au combat.

Le diable s'arrête contre moi avec son armée ;

mais le dessein et la constance de ma résolu-

tion sont tels , qu'avant de me retirer de ma

justice d'un seul point , plutôt le ciel et la terre

et tout ce qui est compris dans leur pourpris, se

renverseraient ! Mais l'intention du diable est

qu'avant de s'humilier , il aimerait mieux

qu'il y eût autant d'enfers qu'il y a d'atomes

dans le soleil, et souffrir l'un avec l'autre sans

fin .

Quelques-uns de mes ennemis s'approchèrent

du jugement, et il n'y a pas la distance de deux

pieds. Leur bannière, leur étendard est dressé ;

leur bouclier est au bras, le glaive est en main,

mais il n'est pas encore au vent . Ma patience

est si grande que , s'ils ne me frappent les pre-

miers, je ne les frapperai point . En la bannière

de mes ennemis , il y a trois devises : la gour-

mandise , la cupidité et la luxure . Leur heaume

est l'endurcissement du cœur , car ils ne consi-

dèrent point les peines effroyables de l'enfer ,

ni ne pensent pas mûrement combien difforme

et abominable est le monstre du péché . Les trous

du heaume sont la volonté de la chair et la vo-
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lonté de plaire au monde , car par ces miséra-

bles désirs , ils courent partout et ils voient ce

qu'il ne faut pas voir. Leur bouclier est la
per-

fidie, qui leur fait excuser leurs péchés, et ils les

imputent, non à leur méchanceté, mais à la fra-

gilité de la chair , c'est pourquoi ils tiennent peu

de compte de leurs péchés et d'en demander

pardon. Leur glaive est la mauvaise volonté de

persévérer en leur péché infâme ; il n'est pas

arraché , d'autant que leur malice n'est pas ac-

complie; mais lors il est arraché , quand ils

veulent tout autant pécher qu'ils peuvent

vivre ; mais lors ils frappent très-rudement

quand ils se glorifient, ensevelis dans la misère

du péché , de désirer de persévérer dans l'état

misérable qui n'a jamais d'égal , et dans l'ini-

quité abominable . Mais quand leur malice sera

accomplie , lors la voix criera en mon armée ,

disant : Frappez maintenant ! Et lors le glaive

de ma sévérité les consommera, et un chacun

sentira la rigueur et la fureur de ma justice, et

comme elle est armée ; leurs àmes seront ra-

vies par les diables, qui, comme des oiseaux de

rapine , ne cherchent point le bien temporel

mais ces âmes , qu'ils déchireront éternelle-

ment.

XCVI.

L'Époux déclare à l'épouse ce que signifie la

distance de deux pieds, et arracher le glaive

dont il aparlé au chapitre précédent.

Le miroir sans tache, le Fils de Dieu, parle :

Je vous ai dit qu'entre mes amis et moi , il n'y

a pas la distance de deux pieds ; mais mainte-
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nant , ils approchent d'un pied du jugement.

L'un de ces deux pieds est la récompense des

bonnes œuvres qu'ils ont faites pour moi. Par-

tant, dès ce jour, leur infamie augmentera ; leur

délectationserarendue amère; leurjoie sera ôtée;

leur tribulation prendra accroissement avec dou-

leur. Le second est leur malice , qui n'est pas

encore accomplie; mais comme on a accoutumé

de dire que quand quelque chose est pleine ,

c'est lors qu'elle crève , de même, quand l'âme

et le corps se séparent , c'est lors que le Juge les

condamne. Leur glaive est la volonté qu'ils ont

de pécher , qui est arrachée à moitié , d'autant

que leurs honneurs venant à décroître et les

adversités les assaillant , ils sont plus en colè-

re et brûlent du désir d'offenser, car la prospé-

rité et l'honneur ne les laissent pas beaucoup

penser au péché ; mais maintenant , afin qu'ils

puissent accomplir leurs sales et abominables

voluptés , ils désirent de vivre plus longtemps

et se donnent licence de pécher davantage. Mal-

heur à eux , d'autant que , s'ils ne s'amendent,

leur perte , leur totale ruine s'approche !

XCVII.

Jésus-Christ, parlant à son épouse d'un certain

prélat, lui dit que l'âme dévote qui a perdu

la chaleur de la méditation et de la sainte dé-

votion , à raison de sa superbe cupidité, pour

les intrigues du monde, recouvrera la divine

lumière et amour, en s'humiliant parfaitement

à Dieu et au prochain , de sorte qu'il ressen-

tira intimement la divine douceur.

LE Fils de Dieu et de la Vierge Marie parle
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par son épouse à un certain prélat, lui disant :

Vous êtes semblable à la roue d'un moulin, qui,

tant qu'elle est immobile et demeure ferme ,

ne brise point le blé. Cette roue signifie fort à

propos votre volonté , qui devrait être mobile,

non à votre volonté et accomplir vos désirs ,

mais bien les miens , et vous abandonner tota-

lement en mes mains. Mais cette roue est trop

immobile à ses vouloirs , d'autant que, l'eau des

désirs de la terre sollicitant par trop votre es-

prit, la considération de vos œuvres et ma pas-

sion sont quasi mortes en votre cœur. C'est

pourquoi la viande de l'âme ne vous est pointà

goût. Et partant, rompez les écluses et les bran-

ches qui retiennent l'eau , afin qu'elle coule ,

fasse rouler la roue et que le blé soit broyé.

La tranchée qui retient l'eau n'est autre que

la superbe intérieure de l'esprit et l'ambition

insatiable , qui bouchent le courant des grâces

du Saint-Esprit, et empêchent tout le bien dont

l'âme devrait fructifier . Partant , embrassez la

vraie humilité et soumission en votre esprit, car

par elles coulera en votre âme la douceur de

mon Esprit, et les pensées terrestres s'évanoui-

ront; par elles ,votre volonté aura son mouvement

et se rendra parfaite selon mes vouloirs . Lors

vous commencerez de porter jugement de vos

œuvres et d'avoir une grande estime des mien-

nes. Or, quelle est la vraie humilité? Certaine-

ment, c'est de ne se soucier aucunement des fa-

veurs humaines et de ce que les hommes disent,

marcher par ma voie , qui est oubliée et négli-

gée, ne pas chercher ce qui est superflu et vous

conformer aux simples . Si vous aimez cette

voie, les choses spirituelles , ma passion et la

voie de mes saints , vous seront à goût. Lors
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vous entendrez combien redevable vous êtes

aux âmes quevous gouvernez, attendu que vous

êtes monté au plus haut de la roue par deux

pieds : par la puissance et par l'honneur , de

sorte que de la puissance prend source votre cu-

pidité , et de l'honneur votre orgueil . Partant,

descendez maintenant , vous humiliant en l'es-

prit , et suppliez les humbles de prier Dieu

pour vous, car je vous enverrai ma justice com-

me un fleuve rapide, et j'exigerai de vous jus-

ques à la dernière maille , et demanderai raison

des affections , pensées , paroles et œuvres . Je

vous demanderai aussi les âmes que j'ai commi-

ses à votre providence et que j'ai rachetées

par mon sang.

XCVIII.

· Jésus-Christ dit à l'épouse qu'il faut percer les

pécheurs de quatre flèches contenues en ce

chapitre, c'est-à-dire, de quatre répréhensions,

et les lácher aussi , afin qu'ils aient componc-

tion et qu'ils soient humblement ramenés à

la correction et à l'amendement de leur vie..

:

JÉSUS-CHRIST dit : Je donnerai à mes amis

quatre flèches par la première, il faut entendre

celui qui a perdu un de ses yeux ; par la deuxiè-

me, celui qui est boiteux de l'un des pieds ; par

la troisième, celui qui est sourd d'une oreille ;

par la quatrième, celui qui est couché à terre .

Or, celui-là est l'origine, qui ne voit ni ne con-

sidère les œuvres de mes saints ; mais il voit et

désire les délectations du monde . Un tel doit être

percé encettemanière, lui parlant en ces termes :

Vous êtes semblable à Lucifer, qui, ayant con-
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nu ( 1 ) la souveraine bonté de Dieu , la désira

injustement , c'est pourquoi il descendit en

enfer.

Celui-là est boiteux d'un pied , qui se repent

et fait pénitence de ses péchés , mais s'occupe

avec peine en l'acquisition des choses du monde.

Celui- ci doit être blessé en cette sorte . Vous

travaillez pour les commodités corporelles , que

les vers mangerout bientôt , c'est pourquoi oc-

cupez-vous à travailler fructueusement pour

votre âme , qui vivra éternellement .

"

Celui-là est sourd d'une oreille , qui désire

ouïr mes paroles et celles des saints ; mais il a

l'autre oreille ouverte aux railleries, aux cajoleries

et aux vanités du monde , c'est pourquoi il lui

faut dire Vous êtes semblable à Judas , qui

d'une oreille , ouït les paroles de Dieu , et par

l'autre, elles sortirent , c'est pourquoi les paro-

les qu'il ouït ne lui profitèrent point . Partant ,

fermez vos oreilles aux vains discours, afin que

vous puissiez parvenir aux chants angéliques.

Or, celui-là est gisant à terre qui s'intrique

et s'enveloppe ès affaires du siècle , mais qui ,

néanmoins , voudrait savoir la voie et le moyen

de s'amender. Qu'on parle en cette sorte à ce-

lui-ci Ce temps est court comme un point. La

peine de l'enfer est éternelle , et la gloire des

saints perpétuelle . Partant , afin que vous par-

veniez à la vraie vie , ne vous fâchez pas d'em-

brasser ce qui est fâcheux et amer , car comme

Dieu est tout bon et tout miséricordieux , aussi

est-il tout juste.

Quiconque donc sera ainsi percé de ces flè-

(1) Non en voyant son essence , par réflexion de sa

beauté , montant à la source de la beauté.
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ches, si la sagette sort de son cœur toute san-

glante , c'est-à-dire , s'il est excité à componc-

tion et s'il propose de s'amender , je verserai

en celui-là l'huile de ma grâce , par lequel tous

ses membres seront confortés et affermis..

XCIX .

Notre-Seigneur se plaint des Juifs qui l'ont cru-

cifié, et des chrétiens qui méprisent sa cha-

rité et sa justice , en péchant présomptueuse-

mentetsciemment contre ses commandements,

et méprisant les sentences des excommunica-

tions de l'Eglise, sous prétexte de sa miséri-

corde , à raison de quoi il les menace avec

l'ire et la fureur de sajustice.

Pour le jour de la Passion.

LA Mère de Dieu éternel parle , disant : En ce

temps, mon Fils souffrait . Judas, le traître, s'ap-

prochant, se baissa , d'autant qu'il était de petite

taille , lui donnant un baiser et lui disant : Mon

ami, pourquoi êtes-vous venu? Et soudain, les

uns le saisirent , les autres le traînèrent par les

cheveux , les autres le salirent par leurs cra-

chats .

Après , le Fils parlait, disant : Je suis réputé

comme un vermisseau qui est comme gisant en

un fumier, que les passants foulent aux pieds et

sur lequel ils crachent : de même en firent les

Juifs , d'autant que j'étais jugé par eux comme

un vermisseau très-abject et très-indigne : de

même, les chrétiens me méprisent , car tout ce

quej'ai fait et souffert pour l'amour d'eux , ils

le réputent à vanité, à folie et à néant. Il me
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foulent aussi comme en mon dos, quand ils crai-

gnent et honorent plus l'homme que moi , leur

Dieu , quand ils réputent pour néant ma justi-

ce, et établissent le temps en leur jugement et

les manières de ma miséricorde. Ils me frappent

comme aux dents , quand , ayant ouï mes pré-

ceptes et vu ce que j'ai enduré pour eux , ils di-

sent : Faisons maintenant tout ce qui nous plaît

et nous délecte, et néanmoinsnous aurons le ciel,

car si Dieu nous voulait perdre et nous punir

éternellement, il ne nous aurait pas créés et ne

nous aurait point rachetés avec tant de peine.

Partant,je leur ferai sentir les effroyables fureurs

de majustice, car comme le moindre bien ne sera

pas sans récompense , de même le moindre mal

ne sera pas sans supplice. Ils me méprisent aussi

comme en mefoulant aux pieds, quand ils n'é-

coutent point les jugements de l'Eglise , savoir,

les excommunications . Partant , comme ceux

qui sont excommuniés publiquement sont évi-

tés de tous, de même ils seront séparés de moi,

car quand l'excommunication est sue et est mé

prisée , elle nuit plus que le glaive corporel.

Partant, moi qui suis estimé comme un vermis-

seau, je veux maintenant revivre par les fureurs

de mon terrible jugement, et je viendrai si ter-

rible que ceux qui me verront , diront devant

la face de l'ire de Dieu : Montagnes, tombez sur

nous !
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"

C.

Jésus-Christ dit à son épouse qu'elle est comme

le flageolet du Saint-Esprit, par lequel il ré-

sonnemélodieusementaumondepourl'honneur

et l'utilité des Gentils ; c'est pourquoi il la

veut argenter par dehors par les bonnes œu-

vres et la sapience, et la dorer par dedanspar

la vraie humilité et la pureté de cœur.

LE Fils de Dieu , la Sapience incarnée , dit à

son épouse : Vous devez être commeun flageo-

let par le moyen duquel on chante mélodieuse-

ment. Or, celui qui est maître du flageolet l'ar-

gente par dehors, afin qu'il soit estimé plus pré-

cieux , et par dedans , il le dore d'un or dura-

ble : de même vous devez être reluisante en ar-

gent de bonnes mœurs et de sapience humaine,

afin que vous compreniez qu'est-ce que vous

devez à Dieu et quoi au prochain , et qu'est-ce

qui est expédient, utile et sortable à votre corps

età votreâme,pour avoir un jour lesalut éternel .

Au dedans, vous devez être dorée par humilité,

afin que vous ne désiriez plaire à autre qu'à moi ,

et afin que vous ne craigniez point de déplaire

aux hommes pour l'amour de moi .

Après , celui qui joue du flageolet en faisait

trois usages : 1° il l'enveloppait avec du drap,

afin qu'il ne se tachât point ; 2° il lui faisait

une couverture , afin de le garder ; 3° il le

mettait dans un coffre , afin que le larron ne le

dérobât de même vous devez vous envelopper

toute dans la pureté , afin quejamais plus vous

ne désiriez de vous souiller par effet, ni par af-

fection, ni par délectation ; mais faites en sorte
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de demeurer seule, car la conversation des mau-

vais corrompt les bonnes mœurs , et ayez
la ser-

rure , la diligente et sérieuse garde de vos

sens et de tout votre intérieur , afin que vous

preniez garde qu'en aucune de vos actions , vous

ne soyez déçue par les ruses et les finesses de

Satan. La clef est le Saint-Esprit, qui ouvre vo-

tre cœur comme il vous plaira, pour mon hon-

neur et ma gloire, et pour le fruit et le salut des

hommes.

CI.

La Mère de Dieu dit que le cœur de son Fils est

très-doux , très-pur et très-agréable , et si

abondant en charité que si lepécheurétait aux

portes desaruine, et s'il eriait à lui avec désir

de s'amender, soudain il l'en délivrerait . On

parvient au cœur de Dieu par l'humilité d'une

vraie contrition, et par la dévote, fervente et

fréquente considération de lapassion de Jésus.

La Mère de Dieu parle, disant : Le cœur de

mon Fils est très-suave comme du miel , et très-

pur comme une fontaine très-pure , car toutes

les bontés éparses en cet univers procèdent de

lui comme de leur source , car lui est très-doux.

En vérité, qu'y a-t-il deplus doux pour un hom-

me bien sensé que de considérer l'amour de

Dieu envers nous en la création , rédemption ,

labeurs et doctrine, en sa grâce et patience in-

vincible , car sa charité ne coule et ne passe pas

comme l'eau , mais elle s'épand loin et dure ,

d'autant que son amour demeure avec l'homme

jusques au dernier période de sa vie? Que si le

pécheur était aux portes de sa totale perte et
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ruine , s'il criait de là avec volonté de s'amen-

der, il en serait sans doute affranchi .

D'ailleurs, pour parvenir au cœur de Dieu

il y a deux voies : la première , c'est l'humilité

d'une vraie contrition , et celle-ci conduit et in-

troduit l'homme dans le cœur de Dieu et dans

les colloques spirituels . La deuxième voie est la

considération de la passion de mon Fils , qui

chasse l'endurcissement du cœur de l'homme ,

et le fait courir joyeusement au cœur de Dieu.

CHI.

Il est ici montré en vision le jugement de l'âme

de quelque religieux devant Jésus-Christ qui

donnait la sentence pour laquelle la Sainte

Vierge interpellait , et laquelle le diable ac-

cusait degrands et énormes péchés.

LA Mère de Dieu parle à son Fils, lui disant :

Ma plainte est grande. Bien que vous sachiez

toutes choses, je les proférerai néanmoins pour

l'amour de celle qui est ici présente.

Le Fils répondit : Il m'est donné toute sorte

de jugement , et il faut que je juge toutes les

actions en détail. En vérité, neuf sortes de biens

conviennent à ce juge : 1 ° écouter attentive-

ment; 2° discerner ce qui est proposé ; 3° la vo-

lonté de vouloir justement juger; 4° d'informer

pourquoi on plaide ; 5º demander combien de

temps le procès a duré, car le jugement est d'au-

tant plusgrave que les délais ont étéplus grands ;

6º voir si les témoins sont bons , les confron-

ter en leurs affirmations, considérer si l'une des

parties a plus de témoins ; 7° n'être précipité ni

timideau jugement , ni ne craindre la puissance,
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ou le dommage, ou le déshonneur, pour sou-

tenir la vérité ; 8° ne se soucier des prières ni

des dons d'autrui ; 9º être équitable en jugeant,

juger de même manière le pauvre que le riche,

de même le frère et le fils que l'étranger, ne faire

rien contre la vérité pour quelque plaisir du

monde. Dites donc, ma très-chère Mère, ce que

vous voulez .

LaMère répondit : Deux hommes plaident en-

tre eux. En eux sont deux esprits , en l'un le bon et

en l'autre le mauvais. Or, le sujet de leur pro-

cès est l'achat de votre sang , l'un pour le tirer,

l'autre pour le faire vivre ; en l'un sont la dilec-

tion et l'obéissance , et en l'autre sont la haine

et la superbe. Faites donc jugement.

Le Fils répondit : Combien y a-t-il de témoins

de la part de votre ami , et combien de l'autre

partie adverse?

La Mère répondit : Mon ami en a bien peu,

et l'autre plusieurs , qui savent la vérité , mais

ils la méprisent et ne la veulent pas dire.

9

Le Fils répondit : Je ferai un juste jugement.

Et la Mère repartit : Mon ami ne se plaint

point car la seule substance de son corps

lui suffit . Mais moi, qui suis sa Dame et sa Maî-

tresse je me plains de peur que la malice ne

gagne le dessus.

9

Le Fils répondit : Je ferai ce que vous voulez;

mais comme vous le savez, le jugement corporel

doit précéder le spirituel , et pas un ne doit être

jugé que son péché ne soit consommé.

Et la Mère dit : O mon Fils , bien que nous

tous sachions toutes choses , néanmoins , pour

l'amour de l'assistance , je cherche quel juge-

ment corporel sera fait en celui-ci , et quel ju-

gement spirituel.
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Et le Fils dit : Lejugement corporel est que son

âme sorte vitement du corps et que sa main soit

sa mort. Le jugement spirituel est que son âme

soit pendue au gibet de l'enfer , non pas avec

des cordes, mais avec du feu très-ardent, d'au-

tant qu'il est une brebis qui dégénère de son

troupeau .

Lors un religieux de saint Augustin parlait

au Juge , disant Seigneur, vous n'avez rien à

faire avec cet homme ; vous l'avez appelé au re-

pos, et il s'en est oublié ; son obéissance est en-

freinte , son nom est ôté et ses œuvres sont

nulles.

Le Juge répondit : Son âme n'est pas présente

au jugement pour répondre.

Le diable dit : Je veux répondre. Si vous

l'avez appelée des tempêtes du monde au repos ,

je l'ai appelée d'un haut degré de perfection à

une fosse très-profonde . Son obéissance à mon

égard a été très-prompte ; son nom est glorieux

en moi.

Le Juge repartit : Expliquez ce que vous avez

remarqué en elle .

Je le ferai , dit le démon , quoiqu'à regret.

Vous l'avez appelé des tempêtes et des ora-

ges des soins du monde au repos de la vie

spirituelle , comme à un bon port ; mais lui ,

il estime cela à néant, d'autant qu'il désire avec

plus d'affection les tracas et les intrigues du

monde. Le plus haut degré est une bonne con-

trition et une sainte confession , qui a ces deux

choses en perfection ; il vous parle , à vous qui

êtes très-puissant , et il arrive jusqu'à votre ma-

jesté . Je l'ai précipité de ce sommet ou degré

très-haut , quand il s'est résolu de pécher jus-

ques à la fin , quand il a réputé les péchés pour

II. 23
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rien , votre justice à vanité . La profonde fosse,

c'est la gueule et la cupidité, car comme la fosse

très-profonde n'est pas facilement remplie , de

même la cupidité est insatiable . Or , son nom

était moine , et le nom de moine signifie Garde

de soi-même , et abstinence même des choses

licites . Mais toutes ces choses sont abolies en

lui , et il s'appelle maintenant Saül, car comme

Saül , il s'est retiré de l'obéissance , son obéis-

sance ayant été enfreinte. Comme les deux bouts

du bois coupé ne se peuvent unir à cause de la

pourriture, de même le désir des choses célestes

ni la divine charité, qui sont comme deux bouts

unis à l'obéissance , ne peuvent s'accorder avec

son obéissance, d'autant qu'il n'obéit que pour

les cupidités mondaines, poursa propre utilité et

poursavolontépropre, et ses œuvres , dit le diable,

sont selon mes oeuvres ; car bien que je ne chante ,

ni ne dise la messe , ni ne fasse le reste comme

lui , néanmoins, quand il fait tout cela, il le fait

selon mes volontés ; lors de la sorte , il fait

mes œuvres ; et on les peut dire mes œuvres ,

car quand il célèbre les messes , il s'approche

devous par présomption , et par cette présomp-

tion , il est plus facilement rempli de ma malice

plus grande. Il chante aussi pour les louanges

des hommes, et quand je lui montre mon dos ,

il tourne aussi le sien contre le mien , et quand

je veux , il tourne son ventre vers mon ventre,

c'est-à-dire , il accomplit ses voluptés selon mes

volontés ; tout ce qu'il fait , il le fait en con-

sidération de la vie présente et de sa propre

volonté. Parmi toutes ses œuvres sont mes œu-

vres.
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ADDITION.

D'ailleurs, la même âme apparut , aveugle et

tremblante; elle était suivie d'un Éthiopien , jus-

ques à ce qu'elle fût venue aujugement qui sem-

blait être assemblé auprès d'un grand trône avec

une grande multitude . Et l'Éthiopien dit : O

Juge, jugez-moi cette âme ; elle est maintenant

présente, et le jugement de son corps est déjà

passé. Le même Ethiopien ajouta : Vous avez

dit que sa main serait sa mort : cela est main-

tenant fait.

Et le Juge dit : Ceci se peut entendre en deux

manières, ou que les œuvres mauvaises ont été

occasion de sa mort, ou bien que sa main cor-

porelle abrégeait la mort du corps.

L'Éthiopien répondit : L'un et l'autre est

vrai, car sa vie impudique a occis son âme , et

l'impatience a ouvert la plaie de sa chair par la-

quelle il est mort.

Le Juge repartit : Vous avez accusé cette âme

le premier, d'autant qu'elle suivait vos vouloirs,

d'autant que vous la précipitiez d'un degré

très-haut , et parce qu'il tournait son ventre

vers le vôtre. Partant, oyons maintenant ce que

dit cette âme.

Et le Juge, comme se tournant vers elle , lui

dit : 0 âme, vous avez eu la raison pour discer-

ner le bien du mal : pourquoi avez-vous foulé

aux pieds le nom de prêtre , qui est si grand et

si excellent?

Elle répondit : J'avais la raison , mais je sui-

vais plutôt mes désirs et mes volontés , ne me

persuadant point que, sous une espèce si petite,
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une chose si grande , si sublime , pût être con-

tenue et cachée .

Le Juge lui dit pour la deuxième fois : Vous

avez su que la perfection de la religion est l'hu-

milité et l'obéissance : pourquoi êtes-vous loup

sous la peau de brebis?

L'âme repartit : Afin de fuir les opprobres

du monde et pour avoir une vie plus paisible.

LeJuge lui dit pour la troisième fois : O frè-

re, non pas mien, puisque vous avez vu l'exem-

ple des saints, vos frères, et les avez ouïs, pour-

quoi ne les avez-vous pas suivis?

9Tous les bons exemples que j'ai ouïs et vus

dit-elle , m'étaient odieux et à charge , car j'a-

vais résolu en mon cœur de suivre mes volontés

et mes mœurs , et non les mœurs des saints .

Le Juge lui dit pour la quatrième fois : Pour-

quoi ne pratiquiez-vous pas les jeûnes , l'orai-

son, la confession ?

Jeles pratiquais, dit-elle, mais je faisais comme

celui qui dit peu afin de plaire , et afin de ne

déplaire , cache ce qui est plus grand .

Le Juge lui dit : Eh quoi ! n'avez-vous pas lu

qu'un chacun des hommes doit rendre raison

des plus petites choses ?

Lors l'âme dit avec un grand gémissement :

Vraiment, ô Seigneur , je l'ai lu et l'ai su en ma

conscience , mais j'ai pensé que votre miséri-

corde était si grande que vous ne vouliez me

punir éternellement , c'est pourquoi je voulais

en faire pénitence en la vieillesse . Mais les dou-

leurs et la mort m'ont tellement accablée tout

d'un coup, que quand je voulais me confesser,

je perdais la mémoire , et mon âme était atta-

chée comme par quelque lien .

Lors le diable cria : O Juge , je vois merveil-
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les cette âme se juge elle-même ; elle confesse

maintenant ses crimes sans fruit ; néanmoins ,

je n'ose point mettre ma main sur elle sans vo-

tre jugement.

Le Juge répondit : Il est fait et accompli.

Ces choses étant dites , l'Éthiopien et l'âme

disparurent comme liés ensemble , et descendi-

rent comme une grande foudre et un tonnerre .

Le Juge dit derechef : Ces choses se sont

passées en un moment ; mais afin que vous les

entendiez, elles semblent avoir été faites en l'es-

pace de quelque temps , afin que vous voyiez ,

sachiez et craigniez les fureurs de la justice du

Dieu tout-puissant.

CIII.

L'épouse de Jésus-Christ , étant en prières, vit

en vision comme saint Denis priait la Sainte

Viergepour la France.

ALORS que je priais, dit sainte Brigitte, je vis

en esprit comment saint Denis parlait à la Vierge

Marie, lui disant : Vous êtes Reine de miséri-

corde, à laquelle toute miséricorde est donnée .

Vous avez été faite Mère de Dieu pour le salut

des misérables : ayez donc miséricorde et com-

passion duroyaumede France, vôtre et mien ( 1) :

vôtre, d'autant que ses habitants vous honorent

de tout leur pouvoir ; mien , d'autant que j'en

suis patron et qu'ils ont confiance en moi . En vé-

rité , vous voyez combien d'âmes sont en dan-

ger à chaque heure , et les corps des hommes y

sont tués comme des bêtes , et ce qui est pis , les

(1 ) Le royaume de France est en quelque manière sous

la protection de la Sainte Vierge Marie et de saint Denis.
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âmes descendent en enfer comme de la neige.

Consolez-les donc et priez pour eux, car vous

êtes leur Dame, l'aide et le secours de tous.

La Mère de Dieu répondit : Allez à mon Fils,

et oyons ce qu'il répondra pour l'amour de celle

qui est assistante. ( 1 )

CIV.

La Mère de Dieu prie pour la France avec saint

Denis et autres saints , son Fils , et sur la

guerre ardente entre deux rois (de France et

d'Angleterre), qui semblaient deux bêtesfa-

rouches.

La Mère de Dieu parle à son Fils , lui disant:

Béni soyez-vous , ô mon Fils ! Il est écrit que

j'étais appelée bienheureuse , d'autant que je

vous avais porté au ventre , et vous répondîtes

que celui-là est aussi béni, qui écouterait vos

paroles et les garderait. Or, mon Fils , je suis

celle-là qui ai gardé de cœur vos paroles et les

ai conservées dans mon sein . Je me souviens

aussi d'une parole que vous avez dite à saint

Pierre lorsqu'il demandait combien de fois il

pardonnerait aux pécheurs , si ce serait jusques

à sept fois , vous lui répondîtes : Septante-sept

fois sept fois, marquant par cela que tout autant

de fois que quelqu'un s'humilie avec volonté de

s'amender , vous étiez autant de fois prêt et

préparé à lui faire miséricorde .

Le Fils répondit : Je vous rends témoignage

que mes paroles ont été enracinées en vous ,

comme la semence qui est jetée en une terre

(1) Sainte Brigitte.
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bien grasse , donnant de soi le fruit centième.

Mais aussi vos œuvres vertueuses donnent à tous

ce fruit de joie. Partant, demandez ce que vous

voulez.

La Mère répondit : Je vous en prie avec saint

Denis et les autres saints dont les corps sont

ensevelis en ce royaume de France , et dont les

âmes sont au ciel, jouissant de la gloire, ayez mi-

séricorde de ce royaume , car afin celle qui

est ici présente en esprit entende l'importance

de ceci , je parlerai comme par similitude .

que

Je vois comme deux bêtes grandement farou-

ches, chacune en son espèce, d'autant que l'une

désire impatiemment d'engloutir et de dévorer

tout ce qu'elle peut avoir , et plus elle mange ,

plus elle est affamée . La deuxième bête s'efforce

autant qu'elle peut de monter sur toutes les au-

tres .

Ces bêtes ont trois maux : 1º une voix terri-

ble et effroyable ; 2º elles sont pleines d'un feu

très-dangereux ; 3° une chacune désire de dé-

vorer le cœur de l'autre , et l'une cherche au dos

de l'autre avec ses dents , pour trouver par où

entrer jusqu'à son coeur, afin qu'en le mordant ,

elle la tue . L'autre a la bouche devant la poitrine

de l'autre , voulant par là trouver par où entrer

jusques au cœur. La voix de ces deux bêtes ter-

ribles est ouïe de loin . Et toutes les bêtes qui

s'approcheront de ces deux bêtes, ayant la bou-

che ouverte, seront brûlées de leur feu et mour-

ront ; mais celles qui s'approcheront d'elles la

bouchefermée, seront privées et dépouillées de

la laine.

Par ces deux bêtes sont entendus deux rois :

celui de France et celui d'Angleterre . L'un de

ces rois ne se rassasie jamais , d'autant que le



404 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

sujet de la guerre est la cupidité insatiable .

L'autre roi veut toujours monter, c'est pour-

quoi l'une et l'autre bête sont pleines de feu de

colère, d'indignation et de cupidité . La voix de

ces bêtes est telle : Recevez l'or , les cupidités

et les richesses du monde, afin de ne pardonner

point au sang des chrétiens . Chacune de ces

bêtes désire la mort de l'autre , et partant ,

chacune cherche l'occasion de se nuire . Ce roi-

là cherche de nuire au dos , qui désire
que son

injustice soit estimée justice , son iniquité équi-

té , et veut que la justice de l'autre soit réputée

injustice. L'autre épie l'occasion de nuire en son

cœur, qui, sachant avoir juste raison , ne se sou-

cie de fouler et nuire à autrui , sans avoir com-

passion de leur misère ; et même en sa justice ,

la charité n'est pas, c'est pourquoi il désire avoir

entrée en sa poitrine , d'autant qu'il a plus de

droit au royaume ; mais il a la superbe intoléra-

ble , la colère et fureur avec la justice ; l'au-

tre a moins de justice, c'est pourquoi il brûle de

cupidité.

Les autres bêtes aussi qui viennent à ces deux

bêtes, la gueule ouverte , sont celles qui vien-

nent , touchées des mêmes cupidités insatiables.

Ceux qui s'appellent rois remplissent leurs gueu-

les d'espérances, mais au bout du compte , ne sont

que traîtres . Certainement , ils jettent abon-

damment l'argent, et remplissent leur gueule de

dons pour les animer à la guerre, mais c'est

pour les y faire mourir , les biens desquels leur

demeurent , et leurs corps demeurent en terre,

et les vers rongent leur cœur, et les diables dé-

chirent leurs âmes . Et de la sorte, ces deux rois

trahissent les âmes que mon Fils a rachetées de

son sang. Ces bêtes, qui sont privées de la terre ,
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sont les simples qui se contentent de leurs biens,

qui vont à la guerre , pensant qu'elle est juste ;

partant , ils sont dépouillés de la toison , c'est-

à-dire , de la vie , mais leurs âmes sont reçues

au ciel. Partant , ô mon Fils , ayez- en miséri-

corde.

Le Fils répondit : D'autant que vous , ô ma

Mère, confiez toutes choses à moi , dites , Bri-

gitte l'oyant , quelle justice il y a que les rois

soient exaucés .

La Mère répondit : J'entends trois voix : la

première est de ces deux rois , l'un desquels

pense en cette manière Si j'avais ce qui est à

moi , je ne me soucierais point de ce qui est

d'autrui , et j'ai crainte de manquer de tous les

deux ; et à raison de cette crainte, il se trouble ,

savoir , il craint l'opprobre du monde , il se

tourne vers moi , disant : O Marie , priez pour

moi. L'autre roi pense tout autrement : Je suis

las: Plût à Dieu que je fusse en mon premier

état ! Et, partant , lui-même se convertit vers

moi. La deuxième voix est de la communauté,

qui me prie toujours pour avoir la paix tant dé-

sirée. La troisième voix est de vos élus , qui crient,

disant Nous ne pleurons point les corps des

morts ni les dommages de la pauvreté , mais

les chutes des âmes qui se perdent tous les

jours . Partant , ô Princesse du ciel , priez vo-

tre Fils , afin que les âmes soient sauvées . Par-

tant , ô mon Fils , ayez miséricorde d'elles .

Le Fils répondit : Il est écrit que l'on ouvrira

à celui qui frappera , qu'on répondra à celui

qui appellera, et qu'on donnera à celui qui de-

mandera. Mais comme tous ceux qui frappent

sont hors la porte, de même ces rois sont hors

la porte, d'autant que moi, qui suis la porte, ne
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suis pas en eux ; néanmoins pour l'amour de

vous, on leur ouvrira , puisqu'ils le demandent .

CV.

Notre-Seigneur enseigne à son épouse le moyen

de faire la paix entre le roi de France et le

roi d'Angleterre. Que si ces rois n'obéissent

point , ils seront grièvement punis.

LE Fils du Père éternel dit : Je suis un roi

formidable et honorable. J'enverrai mes paro-

les à ces deux rois, en considération de ma Mè-

re. ( 1 ) Je suis la paix , et où je suis , là certai-

nement est la paix . Si donc ces deux rois de

France et d'Angleterre veulent avoir la paix ,

je leur en donnerai une qui sera éternelle . Mais

ils ne pourront avoir une vraie paix , si ce n'est

qu'on aime la vérité et la justice, et d'autant que

l'un de ces rois a de son côté la justice , il me

plaît qu'il fasse la paix par un mariage, et de la

sorte , le royaume pourra parvenir au légitime

héritier . En second lieu , je veux qu'ils soient

un même cœur et une même âme ,
unis ensem-

ble pour amplifier et étendre la foi sainte et

chrétienne, où commodément il se pourra faire

pour mon honneur et ma gloire . En troisième

lieu , qu'ils ôtent les exactions intolérables et

les inventions trompeuses , et qu'ils aiment les

âmes de leurs sujets . Que si le roi qui tient

maintenant le royaume ne veut obéir, qu'il soit

certain qu'il ne prospérera point en ses actions,

(1 ) Cette guerre fut l'au 1336 , entre le roi de France

Philippe-de-Valois , et Odouard , roi d'Angleterre. Ce roi

croyait faussement que le royaume de France lui appar-

tenait.
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mais qu'il finira sa vie avec douleur, et laissera

son royaume et ses enfants en tribulations et an-

goisses ; tout son sang viendra en telle fureur ,

opprobre et confusion ,que tous s'en étonneront.

Que si ce roi qui a droit veut obéir, je l'aiderai

et bataillerai pour lui ; que s'il n'obéit point , il

ne parviendra pas aussi à l'exécution et accom-

plissement de ses désirs , mais il en sera frustré,

et l'issue funèbre et douloureuse obscurcira son

entrée joyeuse. Mais en vérité, quand les Fran-

çais s'humilieront , vraiment le royaume par-

viendra au vrai héritier et en une bonne paix .

CVI.

Notre-Seigneur dit à son épouse qu'elle ne crai-

gne point d'enfreindre l'abstinence par le

commandement du Père spirituel , car lors il

n'est pas péché. Il l'avertit aussi d'être cons-

tante et de résister généreusement et conti-

nuellement aux tentations et d'avoir une

ferme volonté de persévérer dans les bons

exemples de la Sainte Vierge Marie , de Da-

vid et d'Abraham.

LE Fils de Dieu dit à sainte Brigitte : Que

craignez-vous , car quand vous mangeriez qua-

tre fois le jour, vous ne pècherez jamais, si vous

le faites avec le commandement de celui à qui

vous devez obéir ? Demeurez donc constante .

Vous devez être comme le soldat qui a reçu à

la guerre diverses blessures : il rend la pareille

àses ennemis , et il se rend d'autant plus échauffé

au combat que plus ses ennemis le poursuivent :

de même vous devez frapper contre vos enne-

mis avec plus de ferveur, et être plus constante

•
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et plus généreuse, et vous devez avoir une vo-

lonté raisonnable de persévérer dans le bien .

Or, vous refrappez lors le démon infernal, quand

vous ne consentez point aux tentations , mais

résistez généreusement , comme, par exemple,

opposant l'humilité à la superbe , la sobriété à

la gourmandise . Or, lors vous êtes constante ,

lorsqu'accablée de tentations furieuses , vous ne

murmurez point contre Dieu , mais vous souffrez

le tout avecjoie, imputant et attribuant le tout à

vos péchés, rendant grâces à Dieu des peines que

vous souffrez. Lors votre volonté est raisonna-

ble, quand vous ne désirez point de récompen-

ses, mais ma volonté, vous abandonnant entiè-

rement en mes mains . Or, Lucifer n'a point eu

le premier bien , qui est de résister , d'autant

qu'il consentit soudain à sa pensée , c'est pour-

quoi il tomba irréparablement , car comme il

n'eut aucun qui le portât au mal, aussi il n'aura

jamais aucun réparateur . Judas n'eut aussi le se-

cond bien , mais se désespérant , il se pendit .

Pilate n'eut pas aussi le troisième bien , attendu

qu'il eut une volonté plus ferme pour apaiser

les Juifs , et à conserver son honneur qu'à me

délivrer de leurs mains .

Or, ma Mère a eu le premier bien, qui est de

résister aux ennemis , elle qui a opposé autant

de contraires qu'elle eut d'attaques . David a

eu le second bien, qui fut patient en son adver-

sité, et ne se désespéra point en sa chute . Abra-

ham eut le troisième bien , savoir, une volonté

parfaite , lui qui , ayant quitté son pays , voulait

encore immoler son fils. Imitez donc ceux-ci

selon vos forces.



DE SAINTE BRIGITTE . LIV . IV . CVII . 409

CVII.

Jésus-Christ induit son épouse , l'âmefidèle ,

conservertoujours avec grand soin la contri-

tion pure, la charité divine, l'obéissancefer-

me; qu'elle méprise aussi tous ceux qui mé-

prisent l'obéissance, l'abstinence, lapatience.

Il avertit aussi l'homme spirituel , que , sous

espèce de lumière, il ne se laisse obscurcir par

sa science .

UN ange d'une beauté admirable apparut, au-

quel tous les autres anges disaient : O mon ami ,

pourquoioffrez-vous à notre Dieu une noix vide?

Il répondit : Bien que vous sachiez toutes cho-

ses, néanmoins , pour l'amour de celle qui est

ici présente, je parle. Je neme contriste pas en la

présence de Dieu, moi qui sers en telle sorte sa

volonté pour l'avancement des âmes, que je ne

sors jamais de sa présence; et bien que je ne lui

présente une noix de douceur, je lui offre néan-

moins quelque chose délectable , savoir , une

clef d'or très-pur, un vase d'argent et une cou-

ronne de pierres précieuses . Or, la clef signifie

la contrition pure des péchés commis , qui ou-

vre le cœur de Dieu , introduit les pécheurs dans

le cœur de Dieu . Le vase est la divine dilection

et la charité , en laquelle Dieu repose douce-

ment avec l'âme . La couronne est l'obéissance

ferme et joyeuse, car Dieu requiert et demande

ces trois choses . Je représente derechef à Dieu

les mêmes choses qu'elle lui avait autrefois re-

présentées, et néanmoins, cela redondera à son

honneur , à raison que la clef de la contrition

est présente , de sorte qu'elle n'ose pas même

8
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penser à elle . Le vase de la divine dilection lui

est si amer qu'elle ne le peut nullement sentir ;

carcommentla suavité del'esprit lui pourrait-elle

être ǎ goût, où elle voit être enracinée la volupté

de la chiar? car deux contraires ne s'accordent

point dans un vase . La couronne aussi de l'o-

béissance lui est lourde , car la propre volonté

lui plaît grandement, et il lui est plus doux de

suivre la volonté propre que la volonté de Dieu .

Lors l'ange , se tournant vers Dieu, dit : Sei-

gneur, voici le vase, la clef et la couronne, dont

cette âme s'est rendue indigne . Partant, quand

le têt du pot se cassera , on trouvera le dedans

tout plein de boue , qui devrait être plein de

miel très-doux. Aumilieu du pot est un serpent.

Le pot est le cœur, qui, quand il crèvera par la

mort, sera plein des désirs du monde , qui sont

comme de la boue . Or, le serpent est l'âme, qui

devrait être plus lumineuse que le soleil , plus

fervente quela flamme : mais hélas ! elle est faite

un serpent plein de venin, qui ne nuit à pas un,

si ce n'est à soi pour sa ruine éternelle .

Or, le Seigneur parla lors à l'épouse , disant :

Je vous dis par similitude en quelle manière cet

homme est fait : il ressemble à un homme qui

s'arrêterait et à un autre qui s'approcherait de

l'autre, et quand les deux visages seraient l'un

contre l'autre , celui qui marcherait dirait : Sei-

gneur, entre vous et moi , il n'y a qu'un petit

espace. Montrez-moi la voie par laquelle je dois

marcher, carje vous vois en telle puissance qu'il

n'y a point d'égal , en tant de douceur qu'il n'y

a point de comparaison , en tant de bonté que

vous êtes la source et le principe d'où sort toute

bonté et sans lequel il n'y aurait rien de bon.
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鼻

Il répondit : Mon ami , je vous montrerai

trois sortes de voies qui tendent néanmoins à une:

si vous suivez celle-ci , elle est raboteuse au

commencement , mais à la fin elle est tout égale

et frayée ; elle est obscure en son entrée , mais

lumineuse en son progrès , amère pour quelque

temps , mais très-douce en sa fin .

Il répondit : Montrez-moi seulement cette

voie, et je la suivrai franchement, car je vois le

danger être dans le retardement, et le dommage

à se fourvoyer de cette voie , et un grand fruit ,

si je la suis partant , accomplissez mon désir

et montrez-moi la vraie voie.

Je suis donc le Créateur de toutes choses , et

suis immuable et permanent de toute éternité.

Or lors celle-là s'approchait de moi quand elle

m'aimait , et ne cherchait rien tant que moi.

J'ai aussi tourné ma face vers cette âme, quand

j'ai versé en elle les divines considérations et les

voies du monde , et la volupté de la chair lui

était à haine et à horreur. Je lui ai montré aussi

une voie triple, non pas par une voix charnel-

le, mais inspirant secrètement son âme en même

manière que j'inspire évidemment maintenant

votre âme.

1ºJe lui ai donc montré de m'êtreobéissante, à

moi quisuis son Dieu , et à ses prélats . Mais lui ,

il m'arépondu intérieurement , pensant en cette

sorte : Non , je n'en ferai rien , car mon pré-

lat et supérieur est trop fâcheux ; il n'a point

de charité , et partant , je ne lui puis obéir

d'une volonté joyeuse.

2º Je lui ai aussi montré une deuxième voie ,

savoir , de fuir la volupté de la chair et de sui-

vre la volonté divine , de fuir la gourmandise et

de suivre l'abstinence . Ces voies -ci sont celles qui

1
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conduisent à la vraie obéissance . Mais cette

âme répondit : Je n'en ferai rien . Ma nature est

faible partant, je dormirai et mangerai mon

saoul ; je parlerai , me réjouirai , et rirai pour

le soulas du monde.

3º Je lui ai montré la troisième voie , savoir,

avoir une patience invincible pour l'amour de

moi , qui suis leur Dieu , car c'est celle-là qui

conduit à l'abstinence , qui induit à la sainte

obéissance . Mais cette âme répondit : Je n'en

ferai rien , car si je souffre les opprobres et

contumélies , on dira que je suis fou. Si je me

rends méprisable en l'habit , tout le monde me

remplira de confusion ; et si en mes membres il ya

quelque difformité , il est nécessaire qu'en mes

œuvres et actions , il y ait quelque chose qui

plaise et qui supplée à ce défaut.

Notre-Seigneur parle en ces termes sur ce

sujet : Et moi et sa conscience nous débattons

jusques à ce qu'il s'est éloigné de moi; il tourne

le dos, et non la face vers moi . Mais en quelle

manière? c'est quand il voulait obéir seulement

à ceux qui lui ont plu et agréé ; et il a voulu être

en telle sorte patient , qu'il n'a pas voulu dimi-

nuer des amitiés du monde .

Or, maintenant, le diable s'efforce de rendre

cette âme aveugle et muette, se propose de lui

lier les pieds et les mains et de la précipiter dans

les fondrières de l'enfer . Or , le diable la plonge

lors dans les ténèbres, quand elle pense en cette

sorte : Dieu m'a rachetée par sa passion ; il ne

me perdra point , car il est miséricordieux : il

n'examine pas les péchés avec tant de rigueur.

Dieu examine aussi facilement que l'homme pè-

che à toute heure.

Par tout ce que dessus , il est prouvé que la
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foi de cette âme n'est pas ferme : partant, qu'elle

cherche en mon Evangile : elle y trouvera que

je cherche et demande raison , non-seulement

des paroles , mais bien plus des œuvres , car on

voit aussi que le riche n'a pas été enseveli en en-

fer pour avoir dérobé , mais bien d'autant qu'il

abusait de ce qu'on lui avait donné . Or, lors le

diable rend cette âme muette, lorsqu'entendant

les exemples de mes amis et leurs paroles , elle

dit : Personne ne pourra vivre maintenant de

la sorte ; et par ceci , il est prouvé qu'il a une

petite espérance , car moi , qui ai donné à mes

amis la faveur de vivre chastement et justement,

j'ai la même puissance de faire que cette âme

vit de la sorte, comme si elle avait son espérance

en moi . Lors le diable lui lie les mains , quand

elle aime plus quelque autre chose que moi ;

quand elle s'occupe plus aux intrigues du monde

qu'à mon honneur et à ma gloire . Partant ,

qu'elle prenne garde que, pendant qu'elle s'oc-

cupe plus au monde qu'à moi , de n'être sup-

plantée par le diable, car là où l'on prend moins

garde , c'est là que le diable prépare et dispose

l'hameçon .Elle aussi se lie là les pieds , quand elle

ne prend garde au débordement de ses affec-

tions et de ses liaisons ; quand elle ne considère

pas l'état de ses affections ; quand elle s'étudie

tellement à son utilité et à celle de son pro-

chain et de sa chair , qu'elle oublie l'avancement

de l'âme. Partant , qu'elle considère ce que j'ai

dit en l'Évangile : que l'homme qui a mis lamain à

la charrue ne regarde point derrière soi , et que,

ce qu'il a entrepris étant plus utile à son âme,

il n'en recule point . Le démon infernal met

quelquefois un lien en sou âme, quand il fait pen-

cher tellement son âme au mal¯qu'elle pense et
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voudrait être élevée sur les honneurs du siècle

et persévérer en telles dispositions . Il la conduit

aussi dans les ténèbres cymmériennes , quand

elle a les pensées suivantes et qu'elle y consent :

Soit que j'aie gloire ou supplice , je ne m'en

soucie guère. Malheur à elle , si elle est plongée

dans ces ténèbres !

En vérité, s'il se veut convertir àmoi, je lui irai

néanmoins au-devant comme un bon père. Mais

comment? En faisant tout ce qu'elle pourra ;

car comme il n'est pas permis au fils de l'homme

de prendre une femme en mariage contre sa vo-

lonté , aussi n'est-il pas loisible au Fils de la

Vierge, car la volonté est un instrument par le-

quell'amour divin entre en l'âme ; car comme

le meûnier, voulant tailler les pierres , cherche

en premier lieu les veines où il met les instru-

ments les plus déliés , et puis les plus épais , jusques

à ce que la pierre soit fendue, de mêmeje cherche

la bonne volonté, en laquelle je répands ma grâ-

ce, après l'accroissement des œuvres et l'avan-

cement de la volonté ; une plus grande grâce

croît en l'âme , jusques à ce que le cœur de

pierre croisse en coeur de chair, et le cœur de

chair en cœur spirituel .

DÉCLARATION.

L'homme àqui fut faite la révélation suivante

fut prieur ès parties de Sicile , près du mont

Vulcain .

ADDITION.

Le Fils de Dieu tout-puissant parle : Ce frère

admire pourquoi mes apôtres saint Pierre et
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saint Paul ont été gisants et comme négligés

en ce lieu des catacombes un si long laps de

temps . Je vous réponds : L'Écriture dorée dit

qu'Israël demeura longtemps dans le désert ,

d'autant que la malice des Gentils , dont il de-

vait posséder les terres , n'était pas encore ac-

complie. Il en était de même de mes apôtres ,

car letemps où il fallait exalter les corps de mes

apôtres n'était pas venu le temps de proba-

bation devait en effet précéder le temps des ré-

compenses et des couronnes, et il devait en être

ainsi de ceux auxquels étaient dus l'honneur et

la grandeur des apôtres.

Ör, maintenant , vous pourriez vous enqué-

rir si , quand leurs corps étaient ensevelis dans

les puits , ils avaient quelque honneur .

Je vous réponds que mes anges gardaient et

honoraient ces corps bienheureux , car comme

ce lieu-là est diligemment cultivé où on doit se-

mer et planter de belles plantes , de même ce

lieu des catacombes était dès longtemps préparé

et honoré , en sorte que les anges et les hom-

mes s'en réjouiraient . Je vous dis pourtant qu'au

monde , il y a des lieux où les corps des saints

reposent , mais non pas semblables en excel-

lence à celui-ci, car si on nombrait les saints qui

ont été mis là , à grand'peine pourrait-on croire

qu'il y en eût un si grand nombre qu'il y en a.

Partant , comme l'homme infirme est réfec-

tionné de la bonne odeur et des viandes , de

même les hommes venant en ce lieu avec un

cœur sincère , sont reçus spirituellement , et y

reçoivent, faisant ce qui est nécessaire , la vraie

rémission de leurs péchés, un chacun néanmoins

selon sa vie et sa foi.

Ce même Frère , étant contrit des paroles de 、
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sainte Brigitte, ouït par trois nuits une voix qui

lui disait Hâtez-vous , hâtez-vous ! Venez, ve-

nez ! Et le quatrième jour , étant tombé malade

et ayant reçu les sacrements, il mourut à Rome.

CVIII.

Notre-Seigneur dit à son épouse que trois saints

lui ont plu par-dessus les autres , savoir, la

Sainte Vierge Marie , saint Jean-Baptiste et

sainte Marie-Magdelène . Il loue aussi la dis-

crétion de l'abstinence qu'ils ont gardée dans

les viandes , le sommeil et le vêtement.

Pour le jour de la Nativité de la Sainte Vierge. Pour le

jour de saint Jean-Baptiste. Pour le jour de sainte

Magdelène.

LE Fils de Dieu parle : Il y a trois saints qui

m'ont agréé par-dessus les autres : sainte Marie,

ma Mère, saint Jean-Baptiste et sainte Marie-

Magdelène . Ma Mère a été si belle en sa nais-

sance et après sa naissance, qu'elle n'eut jamais

ni souillure ni tache en elle ; ce que les démons

connaissant , ils portèrent cela avec tant de fà-

cherie, que nous pouvons dire comme par simi-

litude qu'une voix des démons , sortant de l'en-

fer , disait Une Vierge marche avec tant de

vertu et avec tant de merveilles , qu'elle surpasse

tous les hommes en terre et au ciel , et parvient

et arrive jusques au siége de Dieu . Que si nous

allons contre elle avec tous nos lacets , elle les

rompt tous, et comme l'étoupe est bientôt rom-

pue et déchirée , de même rompt- elle les gran-

des cordes . Si nous venons à elle avec toute

notre malice et immondice , elle coupe toutes

choses, comme le faucheur coupele foin . Si nous.
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suggérons la volupté et les délectations au

monde , toutes ces choses sont plus facilement

étouffées qu'une scintille de feu parles torrents

des eaux.

Or, saint Jean étant né, il déplut aux démons

en telle sorte qu'on ouït comme une voix sor-

tant de l'enfer, qui disait : Un enfant admira-

ble est né. Que ferons-nous , si nous agissons

contre lui avec les vents de notre superbe ? Cer-

tainement, Baptiste nous méprise , nous et nos

paroles, et moins veut-il consentir à nos sug-

gestions . Si nous lui offrons des richesses , il

nous tourne le dos et refuse de les voir ; si nous

lui présentons les voluptés , il est comme mort

et ne les veut ressentir .

Quand sainte Marie-Magdelène fut convertie,

les démons dirent : Comment pourrons-nous la

remettre dans ses premiers péchés ? En vérité ,

nous avons perdu une proie assez grasse , hé-

las ! Elle se lave tellement dans les ruisseaux de

ses larmes que nous n'osons la regarder ; elle se

couvre tellement de bonnes œuvres qu'elle ne

paraît point tachée ; elle est si fervente et si

échauffée au service de Dieu et à la sainteté, que

nous n'osons nous en approcher : partant , ces

trois ont toujours donné à l'âme l'entier do-

maine et gouvernement, et à leur corps , l'obéis-

sance et la soumission .

Leur âme avait aussi trois choses : 1º elle n'a

rien aimé si chèrement que Dieu ; 2º elle n'a

rien voulu faire contre moi ; 3° elle n'a voulu

rien omettre de ce qui touchait à l'honneur de

Dieu . Bien done que ceux-ci aient eu une telle

âme, ils n'ont pas pourtant méprisé leurs corps,

ni ne lui donnèrent point le venin au lieu de la

viande , ni les épines pour le vêtement, ni ne se
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sont pas assis à la table des fourmis , mais ils ont

usé d'une modérée réfection pour monhonneur,

pour ma gloire et pour l'utilité de l'âme . Ils

ont aussi des vêtements pour couvrir leur corps ,

et non pour nourrir et fomenter la vanité , le

somnieil pour le repos , et le lit seulement pour

le soulagement. Et de fait, s'ils eussent su me

plaire et que je leur en eusse donné la grâce ,

ils eussent pris et choisi pour viande toutes les

choses les plus amères, les épines pour vête-

ments, et se fussent couchés sur les fourmiliè-

res . Mais d'autant qu'ils me considéraient tout

juste et tout miséricordieux, aussi gardèrent-ils

la justice pour le corps, par la retenue des pas-

sions et des mouvements déréglés : de même

furent-ils raisonnables et miséricordieux pour

pardonner au corps et le soulager, de peur que,

par la violence des labeurs , le corps ne déchût

et ne défaillît .

Mais maintenant , vous me pourriez deman-

der pourquoi je n'ai pas donné à ceux- ci la

même grâce que j'ai donnée aux saints ermites

et aux Pères anciens, dont quelques-uns ne man-

geaient qu'une fois par semaine , dont quelques

autres ont mangé des viandes apportées par les

anges . Je vous réponds que ces saints Pères ont

obtenu de moi cette ferveur de jeûner de la

sorte , pour trois raisons : 1 ° pour manifester

ma grâce et mon adorable puissance , afin que

les hommes sachent que , comme je nourris

l'âme sans la viande corporelle , de même je

puis nourrir et sustenter le corps sans viande ,

quand il me plaît ; 2º afin de montrer, par un

vif exemple , que le labeur corporel et la tribu-

lation attirent l'âme au ciel ; 3º afin d'éviter le
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péché, car la volupté charnelle , si elle n'est re-

tenue, entraîne l'àme aux peines éternelles ,

Donc, afin d'apprendre aux hommes la con-

tinence et la manière de vivre , moi , Dieu et

homme, bien que je pusse vivre au monde sans

aucune viande, néanmoins , je me suis servi des

viandes et des choses corporelles , afin que l'hom-

me, connaissant son obligation , me rendît grâ-

ces , à moi qui suis son Dieu , et afin qu'il pût

prendre un soulagement modéré au monde , et

une parfaite liberté au ciel avec les saints .

CIX .

La Sainte Vierge Marie dit que l'homme spiri-

tuel, après qu'il s'est convertipar la pénitence,

l'amouret la contrition, doit, par la patience,

réparer le temps perdu , afin qu'il n'offre à

Dieu une noix vide.

LA Sainte Vierge Marie parle : Quand on pré-

sente quelquefois des noix à Notre-Seigneur , il

s'en trouve souvent de vides, lesquelles on doit

remplir afin qu'elles lui soient agréables : de

même en est-il dans les œuvres spirituelles :

plusieurs font de bonnes œuvres, par le moyen

desquelles le péché est diminué, afin qu'ils n'en-

trent en enfer. Néanmoins , en l'intervalle de

tous ces temps, il y eut bien du temps fort inu-

tile et vide, lequel il est nécessaire de remplir,

si le temps de travailler est loisible et permis ;

sinon, sans doute , la contrition et l'amour sup-

pléeront au défaut.

Marie-Magdelène offrit à Dieu des noix ,

c'est-à-dire , de bonnes œuvres , entre lesquel-

les il y en avait vraiment de vides, car elle s'em-



420 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

ploya longtemps à pécher. Mais ce vide fut rem-

pli avec la patience et le labeur par succession

de temps.

Saint Jean-Baptiste offrit à Dieu des noix tou-

tes pleines , d'autant que , dès sa jeunesse , il

servait Dieu , lui offrant tout son temps .

Mais les apôtres ont offert à Dieu des noix

comme à demi pleines , d'autant qu'avant leur

conversion , ils eurent une grande quantité de

temps imparfait .

Mais quant à moi, qui suis la Mère de Dieu ,

je lui ai offert des noix toutes pleines et plus

douces que le miel , car dès ma jeunesse , j'ai

été pleine de grâce et ai été conservée en la

grâce.

Partant, je vous dis que, bien que le péché soit

pardonné à l'homme , néanmoins il doit rache-

ter le temps perdu et vide de toute sorte de biens

par la patience et les œuvres de charité.

CX.

Notre-Seigneur Jésus- Christ instruit l'épouse des

différences qu'il y a entre le bon esprit et le

mauvais , etc.

LE Fils de Dieu enseigne la manière de con-

naître l'Esprit divin , attendu qu'il y a deux sor-

tes d'esprits : le bon et le mauvais . Mon Esprit

est amoureux et fervent, et fait agir deux sortes

de biens le premier est que celui qui l'a ne

désire autre chose que plaire à Dieu ; le second

est qu'il a une profonde humilité et un grand

mépris du monde .

Mais l'esprit malin est froid et chaud : froid,

d'autantqu'il rendamertout ce quitouche à l'hon-
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neur et à la gloire de Dieu ; chaud, attendu qu'il

incline et porte l'homme à la volupté charnelle,

à"la superbe du monde , et excite les affections

à sa propre louange . En vérité, il vient, flattant

commeun ami, mais il est comme un chien en-

ragé qui mord ; il vient comme un doux con-

solateur, mais c'est un traître bourreau.

Partant , quand il viendra , dites-lui : Je n'ai

point affaire de vous , car votre fin est perni-

cieuse . Mais quand le bon Esprit viendra, dites-

lui : O mon Dieu , venez comme un feu et brû-

lez mon cœur , car bien que je sois indigne de

vous avoir , néanmoins j'en ai besoin . Vous ne

serez pas meilleur quandvous m'aurez, car vous

n'avez pas besoin de moi ; mais moi , je serai

meilleur en vous par vous, car sans vous je ne

suis rien .

CXI.

Le Fils de Dieu parle à son épouse de trois lois :

de celle de l'Eglise , de l'empereur et de la

communauté; mais il l'avertit de vivre selon

la quatrième loi spirituelle et divine , qui est

en l'humilité, foiferme , charité divine, par-

faite et catholique , postposant toutes choses

à Dieu; car par ceci , l'honneur spirituel et

les richesses célestes sont acquis en la gloire

éternelle.

LA Sapience éternelle , la seconde personne

de la sainte et auguste Trinité, parle àson épouse,

lui disant qu'il y a trois lois : l'une est ecclésias-

tique, l'autre est de l'empereur , la troisième

est de la communauté. Ces trois lois sont écrites

sur les peaux mortes des animaux . Mais ily a une

autre loi spirituelle qui n'est pas écrite sur les



422 LES RÉVÉLATIONS CÉLESTES

peaux , mais au livre de vie , qui ne se perd ja-

mais ni ne se corrompt par vieillesse , et ne ta-

che jamais, ni n'est possédée avec difficulté . Par-

tant , toute bonne loi doit être ordonnée pour

le salut de l'âme et pour l'accomplissement

des commandements de Dieu , pour fuir les

mauvais désirs et pour la recherche discrète des

choses qui doivent être désirées. Or, mainte-

nant, dans les lois qui sont écrites sur les peaux,

il n'y a qu'une seule parole , qui s'appelle obte-

nir quelque chose : partant donc, afin que quel-

qu'un obtienne quelque chose , une des quatre

choses lui est nécessaire, car quand on donne à

quelqu'un quelque présent pour la charité et

pour la familiarité, ou pour l'héritage, ou pour

le partage , ou pour les œuvres d'utilité et de

service, il en est de même de la loi spirituelle ,

car la loi spirituelle est connaître Dieu, l'aimer

et en jouir, et en cette loi consistent l'honneur

et les richesses spirituelles , savoir , changer

toutes les choses créées au Créateur , laisser sa

propre volonté pour l'amour de Dieu , aimer

les vertus et donner le monde pour le ciel.

Ces richesses s'obtiennent de quatre maniè-

res : 1º par la charité , car comme un seigneur

temporel donne des présents, poussé à cela par

la charité, bien que les mérites n'en précèdent

point , de même moi , par ma bonté , j'ai créé

et racheté l'homme et je le supporte tous les

jours ; et d'ailleurs , je l'honore par-dessus ses

ingratitudes. Quiconque aussi m'aime de tout

son cœur et ne désire autre chose que moi, aura

en terre la vertu qui est écrite au cœur avec le

doigt de Dieu, et l'honneur au ciel , qui est écrit

au livre de vie, qui est la vie éternelle ,

2º On obtient un honneur spirituel à raison
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de l'héritage . En vérité , j'ai acheté à l'homme

le ciel par le mystère de mon incarnation et de

ma passion, et je l'ai ouvert par un droit héré-

ditaire, car com :ne l'homme avait en quelque

manière vendu au diable l'héritage divin , rece-

vant un peu de sommes en échange d'une dilec-

tion éternelle , une viande défendue pour l'ar-

bre de vie, la fausseté pour la vérité , de même

ai-je, en obéissant à mon Père , l'obligation de

la rébellion; par l'amertume de mon cœur , j'ai

satisfait pour la douceur de la pomme ; par ma

mort, j'ai mérité à l'homme l'arbre de vie. J'ai

aussi , par la fidélité de mon humanité , remis

l'homme, et j'ai établi la vérité .Quiconque donc

croit aux parcelles de ma vérité et m'imite, ce-

lui-là , par l'héritage , obtiendra les richesses

spirituelles et ma grâce.

3. Il obtiendra l'horneur spirituel par le par-

tage, savoir, quand l'homme se sépare de tou-

tes les délectations charnelles , et quand il

change la volupté charnelle en abstinence , les

richesses en pauvreté, l'honneur en mépris , les

parents terrestres en la familiarité des amis de

Dieu, la vision du monde en la vision de Dieu.

4° Il obtiendra l'honneur spirituel pour les

œuvres d'humilité et de service , savoir, quand

l'homme milite au service de Dieu , et en pa-

tience invincible , comme un soldat généreux

à la guerre , qui sert fidèlement et humblement

son maître, et dispense comme serviteur juste-

ment et miséricordieusement tout ce qu'on lui

a confié, commte un bon économe, et veille soi-

gneusement contre les tentations , comme un

bon soldat en sentinelle. Celui-là est digne d'être

honoré et d'avoir des richesses spirituelles, qui

ne sont point empreintes sur les peaux mortes
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des animaux, mais bien en l'âme, car les degrés

d'une triple loi écrite sont utiles pour perfec-

tionner la justice , mais la loi spirituelle est

douce et suave pour en recevoir les fruits.

Partant , ô ma très-chère fille , tâchez d'ac-

quérir l'honneur spirituel par l'amour , savoir,

en n'aimant rien tant quemoi. Cherchez par l'hé-

ritage ci-dessus nommé, savoir, en croyant fer-

mement tout ce que l'Église commande ; cher-

chez par les œuvres d'humilité , faisant toutes

choses pour mon honneur et pour magloire . En

vérité , vous avez été appelée en ma loi , c'est

pourquoi vous êtes obligée de garder ma loi .

Or, ma loi est vivre selon ma volonté, comme

un bon prêtre vit selon les lois de l'Église de

même, vivez selon les lois de mon humilité ,

vous conformant à mes amis, car toute loi tem-

porelletend,en partie à l'honneur du monde,et en

partie au mépris . Ma loi seule tend aux choses

célestes, d'autant que, devant moi ni après moi,

aucun n'a pleinement entendu quelle et com-

bien glorieuse est la suavité du royaume des

cieux , comme moi et comme celui à qui je la

voudrai révéler.

CXII.

:

Notre-Seigneur dit à son épouse qu'elle se donne

diligemmentgarde du vice de superbe; qu'elle

ne s'exalte de la beauté des membres , ou des

biens, ou de la race, car la superbe est com-

parée aupapillon qui a de grandes ailes et un

petit corps.

LE Fils éternel dit à son épouse : Ne vous

troublez point de la superbe de ces gens- ci , car

elle passera soudain . Ily a une certaine espèce
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de mouche qui est appelée papillon , qui a les

ailes larges et le corps fort petit ; il a en second

lieu plusieurs couleurs ; en troisième lieu , il

vole fort haut à raison de sa légèreté et subti-

lité; mais montant en l'air à raison de sa petite

force , il tombe soudain sur les rochers ou sur

les bois.

Cette espèce de mouche signifie les superbes,

qui ont les ailes larges et un petit corps , d'au-

tant que leur esprit s'enfle de superbe comme.

une peau enflée de vent . Ils croient aussi avoir

toutes choses en considération de leurs mérites ,

et se préfèrent aux autres , croyant qu'ils sont

plus dignes que les autres , en sorte que , s'ils

pouvaient ils étendraient leur nom par tout

l'univers . Mais d'autant que leur vie est brève

et est comme un point , c'est pourquoi , lors-

qu'ils y pensent le moins , ils tombent.

En second lieu , les superbes ont plusieurs

couleurs, comme le papillon, car ils s'enorgueil-

lissent de la beauté de leurs membres , de leurs

biens, de leur sang, de leur race , et changent

tous les jours d'état selon les inventions de leur

orgueil ; mais quand ils meurent, ils ne sontque

terre et cendre.

En troisième lieu , quand les superbes sont

montés au plus haut ascendant de superbe , ils

tombent en un moment et avec grand danger

dans les abîmes de la mort .

Partant , ô ma fille , donnez-vous garde de la

superbe, d'autant qu'elle ôte de la présence de

Dieu tous les hommes, ni ma grâce n'entre point

en l'homme que possède la superbe.
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CXIII.

Notre-Seigneur avertit son épouse de vivre hum-

blement ; qu'elle ne se soucie point d'une

grande renommée , d'autant que lui n'a point

choisi de grands docteurs pour prêcher son

Évangile, mais bien d'humbles pêcheurs , car

ceux qui travaillent en ce monde à acquérir

au monde une grande renommée, seront griè-

vementpunis en enfer.

".

LA Sapience éternelle, le Fils de Dieu, parle :

Que celui-là lise les Écritures , et il trouvera

que j'ai fait d'un pasteur nn grand prophète, et

quej'ai rempli del'espritdeprophétielesjeunes et

les idiots . Mais bien que tous n'aient pas mespa-

roles de salut , néanmoins , afin que ma charité

fût plus connue mes paroles sont parvenues

à plusieurs semblablement, pour prêcher l'E-

vangile, je n'ai pas choisi des docteurs , mais des

pêcheurs , afin qu'ils ne se glorifiassent de leur

sagesse, et afin que tous entendent que, comme

Dieu est en soi admirable et au delà de nos pen-

sées, de même ses œuvres sont inscrutables , et

il opère de grandes choses dans les choses les

plus petites . Que tout homme donc qui va par

le monde pour acquérir quelque renommée et

accomplir sa propre volonté, pose sur ses épau-

les un faix dur et pesant.

Voici un exemple d'un certain homme qui

allait par le monde avec de grands désirs de

s'agrandir . Il acquit une grande renommée , et

en même temps il mit sur son dos un grand et

pesant fardeau de péchés ; c'est pourquoi il a

aussi maintenant un grand nom dans l'enfer, un
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faix lourd et accablant pour sa récompense, et un

lieu fort excellent pour son supplice , car en ce

lieu, quelques-uns étaient descendus avant lui ,

quelques-uns avec lui, et quelques autres après

lui. Or , ceux-là y sont descendus devant lui ,

qui l'avaient affermi en la malice et en l'augmen-

tation d'icelle par leurs secours et par leurs con-

seils . Ceux qui descendirent avec lui furent les

complices de ses œuvres misérables, mais ceux-

là descendirent après lui , qui avaient suivi ses

mortifères exemples. C'est pourquoi les pre-

miers crient à lui comme de combat, et lui disent :

Parce que vous avez obéi et consenti à nos con-

seils , nous brûlons de votre présence avec plus

d'ardeur. Partant, maudit soyez-vous, vous qui

êtes dignede ce supplice etde cegibet, où les cor-

des neserompentjamais, mais oùle feu dévorant

afflige éternellement ! Que la confusion la plus

honteuse vous soit au front, en récompense de

votre superbe ambition ! Or , ses œuvres crient

et disent d'un accent de désespoir : O miséra-

ble que vous êtes ! la terre ne vous a pas pu re-

paître avec ses fruits , c'est pourquoi vous avez

insatiablement désiré toutes choses. L'or ni l'ar-

gent n'ont pu satisfaire vos misérables désirs ,

c'est aussi pour cela que vous êtes vide et privé

de toutes choses , et que les corbeaux vivants

et insatiables déchireront éternellement votre

âme, qui, étant toujours déchirée, pourtant ne

diminuera étant fondue , ne mourra pas ,
pas,

mais vivra d'une vie animée de tourments.

Ceux qui sont descendus après lui en ces fon-

drières effroyables , crient d'un triste accent :

Malheur à toi que tu sois né ! Ta volupté s'est

convertie en haine de Dieu , en sorte que vous

ne voudriez pas dire une parole pour l'honorer.

1

4

1
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Partant , comme en l'amour et en l'honneur de

Dieu est toute sorte de consolation , de délec-

tation , de bien et de joie ineffable , dont nous

sommes indignes pour vous avoir imité , que

de même vous ayez éternellement une tristesse

et dissension immortelle avec la compagnie des

démons, difformité pour l'honneur, ardeur pour

la volupté , froid pour l'amour et nul repos pour

les satisfactions charnelles . Et d'ailleurs , pour

la grande renommée que vous avez eue indigne-

ment, il vous soit malédiction ; pour siége glo-

rieux, un lieu méprisé de tous . Voici que, parlant

par similitude , méritent telles choses ceux-là

qui s'intriguent et s'enveloppent en ces affai-

res contre les volontés divines .

ADDITION.

Un certain soldat s'étudiait incessamment à

trouver diverses manières de vanité , et il en-

traîna plusieurs à la damnation éternelle par ses

paroles et par ses maudits exemples . Celui- ci

portait une grande envie à sainte Brigitte , et

n'osant lui-même l'injurier , il excita à cela un

autre qui faisait semblant d'être ivre, afin qu'il

vomît contre sainte Brigitte des paroles fort con-

tumélieuses . Cette sainte étant assise à table , il

vintà elle et lui dit , en présence des plus grands :

Madame, vous songez trop , vous veillez trop .

Il vous est expédient que vous mangiez , buviez

et dormiez davantage . Mais quoi ! Dieu n'a-t-il

pas laissé les religieux ? et il parle avec les su-

perbes du monde! C'est vanité de croire à vos

paroles.

Or, ceux qui étaient là présents voulaient

venger l'injure , mais sainte Brigitte le défen-
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dait, disant : Permettez-lui de parler , car Dieu

l'a envoyé; car moi qui, en tout le cours de ma

vie , ai cherché ma propre louange , j'ai blas-

phémé Dieu pourquoi n'oirai-je pas ma jus-

tice ? Certes , celui- ci me dit la vérité .

Ce que ce soldat oyant , il s'en repentit , se

réconcilia avec sainte Brigitte , vint à Rome et

y mourut d'une fin louable.

CXIV.

Jésus-Christ avertit son épouse de prendre garde

à la conversation des choses mondaines , qui

sont les affectations de Satan . La Vierge Ma-

rie l'instruit aussi d'avoir en toutes ses actions

l'intention droite, afin que l'honneur de Dieu

s'augmente , car plusieurs servent Dieu par

œuvres , mais leur intention , étant corrom-

pue, offusque toute sorte de biens.

LE Fils de Dieu parle et dit : Prenez garde

aux affectations du diable, qui les a cuites dans

les feux de luxure et de cupidité ; car quand on

met de la graisse dans le feu , il est nécessaire

que quelque chose en distille : de même les pé-

chés détestables distillent de la conversation et

société mondaine ; et bien que les consciences

nous soient cachées , néanmoins , les actions

extérieures nous manifestent beaucoup l'inté-

rieur et ce qui est caché en notre sein .

D'ailleurs , la Mère de celui qui est de toute

éternité dans le sein du Père, parle et dit : Que

toutes vos actions soient raisonnables et vos in-

tentions droites, afin que tout ce que vous faites,

vous le fassiez pour que l'honneur de Dieu et

l'utilité de l'âme soient préférés à la délectation
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corporelle. De fait , plusieurs servent Dieu par

œuvres, mais leur intention n'est pas pure, mais

contamine tout le bien , comme vous le

rez mieux comprendre par un exemple.

pour-

Il y a un animal qui s'appelle ours . Quand il

est pressé par la faim et qu'il voit la proie dési-

rée , il met un pied sur la proie , et de l'autre ,

il cherche un lieu propre pour enfoncer ses grif-

fes fortement, afin que la proie ne lui échappe

ou qu'on ne la lui ravisse , et qu'il puisse en assou-

vir ses appétits . Cet ours regarde sa proie sans

intermission , ne cherche ni l'or , ni les herbes

odoriférantes , ni les arbres aromatiques , mais

seulement un lieu caché et sûr pour dévorer la

proie qu'il a ravie . De même plusieurs me ser-

vent par oraisons et par jeûnes , mus à cela par

la crainte, d'autant qu'ils considèrent les peines

horribles de l'enfer et ma miséricorde très-

grande . Ils me cherchent par des œuvres exté-

rieures , mais par volonté , ils font contre les

commandements de mon Fils, car comme l'ours ,

ils ont leur volonté portée à la volupté de la

chair et à la cupidité du monde ; mais d'autant

qu'ils craignent la perte de la vie et le supplice

futur , ils me servent en intention de ne per-

dre la grâce et de n'encourir la peine. Et ceci

est clair, d'autant qu'ils ne considèrent jamais

la passion de mon très-cher Fils , qui est comme

un or précieux , ni n'imitent les vies des saints ,

qui sont comme des pierres précieuses , ni ne

considèrentpoint lesdons du Saint-Espritcomme

des herbes odoriférantes , et ne laissant leur

propre volonté , ils ne font point les volontés

de mon Fils , mais ils veulent seulement s'ap-

puyer au monde, afin de pécher plus sûrement

'et avec plus de prospérité. Leur récompense
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sera brève, car leur œuvre procède d'un cœur

froid ; et comme l'ours , ayant consommé sa

proie, ne se soucie plus d'assurer ses griffes , de

même, l'heure venant , il faut mourir, et leurs

voluptés charnelles ayant été accomplies , l'ap-

pui qu'ils prennent sur moi leur sert de peu ,

attendu qu'ils n'ont pas voulu renoncer à leur

propre volonté pour faire la mienne , ni ne

m'ont pas cherché , mûs à cela paramour, mais

par crainte. En vérité néanmoins, s'ils s'amen-

dent et s'ils changent leur volonté, leurs œuvres

seront bientôt renouvelées , et leur volonté ban-

nie sera réputée pour l'effet, si les œuvres man-

quent.

ADDITION.

Celui-ci fut un prévôt qui a vécu selon son

vouloir, qui , venant à Rome , corrigea sa vie

très-louablement, qui , ayant visité le mont Gar-

gan et Saint-Nicolas parle conseil de sainte Bri-

gitte, et étant retourné à elle, dit, entre autres

choses, qu'il admirait que la grande et fameuse

cité de Sisipont fùt détruite , où tant de corps

saints reposent. Lors , le jour suivant , Notre-

Seigneur, apparaissant à sainte Brigitte, dit : Ce

votre ami admire que cette ville-là soit détruite

et ruinée. En vérité, ma fille , les péchés des ha-

bitants d'icelle l'ont mérité de la sorte , et les

autres, certes, n'ont pas mérité les mêmes cho-

ses , mais un de mes amis visitait là les corps

saints; ayant envers moi une parfaite charité ,

il reprenait les mœurs insolentes des habitants,

et voyant leur obstination , me priait avec lar-

mes , afin que le lieu fût plus désolé et déplo-

rable, puisque tant d'àmes s'y perdaient et étaient

en danger de s'y perdre . Et moi , regardant les
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larmes et qu'aucun ne se mettait parfaitement

en devoirde me plaire, j'ai permis que ce que

maintenant on voit fût exécuté .

Notre-Dame lui dit : O Seigneur , il est dé-

plorable que plusieurs reliques de tant de saints

et tant de corps soient là gisants comme des

immondices et sans murailles .

Jésus-Christ répondit : Comme j'ai les âmes

des élus en moi-même , j'ai soin aussi des reli-

ques de mes amis, qui sont mes trésors, jusques

à tant qu'ils reçoivent ma double promesse.

Notre-Dame parla encore : O Seigneur, mon

très-cher ami , je crois qu'en ce lieu , les saints

pontifes avaient donné plusieurs grâces et ré-

missions : eh quoi ! d'autant que les murailles

sont entièrement ruinées , les grâces seraient

abolies?

Notre-Seigneur repartit : Quel lieu y a-t-il eu

plus saint que Jérusalem, où moi, Dieu, ai im-

primé mes vestiges ? Quel lieu y a-t-il mainte-

nant plus méprisé, qui est maintenant habité et

foulé par les infidèles ? Néanmoins , tous ceux

qui viennent en Jérusalem trouvent la même

première grâce et la même rémission. Le sem-

blable est de ce même lieu , car quiconque vient

en celui-là, mû par une volonté parfaite , parti-

cipera à la même grâce et bénédiction que cette

cité avait, lorsqu'elle était sur pied et en sa gloire

magnifique, à raison de la foi et du labeur amou-

reux de ceux qui y viennent .

FIN DU TOME DEUXIÈME.
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